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RESUME ANALYTIQUE 

Avec la suppressIOn d'un grand nombre de contramtes réglementaIres et de pohtique générale qUI 
pesaIent sur le développement, le secteur agro-mdustriel marocam entame une pénode de crOIssance 
accélérée On observe des Signes d'une tendance à la hausse des mvestlssements engagés par les 
mvestlsseurs marocaInS et étrangers Cette observatIOn est partIculIèrement vraie dans les mdustnes 
hortIcoles, maIS aussI dans d'autres mdustrles, telles que les petItes mdustrles de prodUits de luxe Le 
marché mténeur marocam se développera dans une certame mesure du faIt de la hausse démographIque 
accélérée, malS les pOSSIbIlItés d'expansIOn commerciale se situent pour l'essentiel au mveau des 
exportatIOns vers l'Europe, de l'U mon du Maghreb Arabe et des marchés non médIterranéens nouveaux 
Le Projet de promotIon agro-mdustnelle marocame (P AM) de l'USAID permettra de résoudre des 
problèmes supplémentaIres qUI SIr.on ralentIraIent la réalIsatIon de ce potentIel de développement 
considérable 

L'éqUIpe chargée de l'évaluatIOn a passé la plus grande partie de son temps au Maroc à 
mtervlewer des hommes d'affaIres, des explOItants, des responsables du gouvernement, des chercheurs 
et d'autres sources bIen mformées (VOIr LIste des contacts, Annexe deux) sur la SItuatIon actuelle et les 
perspectIVes futures du développement agro-mdustrlel dans les 16 sous-secteurs et mdustrles énumérés 
Cl-après 

Céréales 
Oléagmeux 
Sucre 
Semences 
Fleurs fraîches 
Dattes 

FruIts fraIS 
Légumes fraIS 
FruIts et légumes mdustnels 
Jus d'orange 
Ohves 

Vm 
ProdUIts laItIers 
AlIments de bétaù 
CUIr 
POIsson 

Les résultats de ces profils mdustrlels sont présentés à l'Annexe un, ÙS peuvent servIr de base techmque 
à de nombreuses généralIsatIOns sur les possIbùltés et les contramtes sectonelles qUI composent le reste 
du rapport 

Pendant la réalisatIon de ces travaux, l'éqUIpe a accordé une Importance systématIque à quatre 
sérIes d'optIons qUI détermmeront une bonne part des posslbùltés d'mvestlssement et de valonsatlon de 
l'agro-mdustrle marocame 

• L'avantage comparatIf de la base des ressources du Maroc pour prodUIre des denrées 
agncoles ou des matIères premIères de base, 

• Des OptiOns technologiques pour la fabncatlon, la transformatIon et la commerCIalIsatIOn 
des prodUits reposant S II l'agrIculture, 

• Des OptiOns pour la coordmatIOn commerCIale verticale de ces tecbmques, qUI dépendent, 
en grande mesure, de la structure mdustrielle présente et future et de l'exIstence 
d'envrronnements sectorIels pubhc et pnvé favorables au développement Industnel et 
commerCIal, et 
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• Des options présentées par des marchés mtérleurs et mternatlonaux, en partIculier dans 
la mesure où les prodUIts concernés peuvent être dIfférenCIés de ceux qUI sont habItuels 

Dans le corps prmclpal, les chapItres sont artIculés de la manIère sUIvante 

Le Chapitre un sert de soubassement à l'évaluatIon et à la technIque méthodologIque applIquée 

Le Chapitre deux passe en revue la conjoncture économIque du développement de l'agro­
mdustrle marocame Le chapItre examme les tendances macro-économIques pertmentes des années 1980 
(en InsIstant en particulIer sur les mesures d'ajustement structurel et sectoriel qUI commencent mamtenant 
à être fort bénéfiques), l'Importance de l'agnculture et de l'agro-mdustrie pour l'harmome de l'économIe 
générale et, enfin, les possIbIlItés de développement de prodUIts agro-mdustrieis au Maroc, au mveau du 
marché essentIel de la CEE, au mveau de l'UMA et au mVe'llu des autres marchés mternationaux 

Le Chapitre trOiS Fésume notre compréhensIon du clImat de développement de l'agro-mdustrle, 
en InsIStant en particulIer sur l'mcldence pOSItive des réformes jUndiques et réglementaires adoptées 
récemment par le Gouvernement du Maroc, le fonctionnement des InstItutIOns et services de soutien, les 
sources de capItaux permanents et les servICes de promotIon des exportatIOns 

Le ChapItre quatre (technologIe et transport) présente des évaluations récapItulatIves de l'utilIté 
des techmques de productIon, de dIstributIon des mtrants et de transformation employées couramment par 
les entrepnses agro-lOdustrlelles marocames et des OptIOns d'amélIoratIon progresSIve En outre, le 
chapItre s'achève par une analyse partIculIère d'une contramte grave sur le développement à vocatIon 
exportateur les cotlts élevés des transports routIers, marItImes et aénens et l'Insuffisance des transports 
aux saISOns de pomte Le chapItre faIt ressortIr ces problèmes de transport et suggère des solutiOns 
éventuelles pour atténuer le goulet d'étranglement 

Le Chapitre cmq achève le rapport par des conclUSIOns et recommandations Ces conclusIOns 
font ressortir les pomts essentIels des profils mdustrlels et cnnttennent une lIste des douze problèmes les 
plus Importants que devra résoudre le projet PAM, aInsi qu'une descnption brève des cmq actIVités de 
projet proposées 

• Dlflger la promotIon d'agro-lOdustries marocames et la créatIon d'opératiOns conjomtes 
ou d'asSOCIatIon entre des SOCIétés amérlcames et marocames, 

• Des mesures de promotIon finanCière, à savOIr un fonds de subventIon ou de prêt qUI 
pUIsse servIr de soutIen, sous forme de réduction du nsque, aux études de recherche et 
développement préalables aux mvestissements, aux études de marché et aux études de 
fruSabÙlté, 

• Un fonds d'études, qUI couvnralt les travaux de polItIque générale et de diagnostIC 
mdustnel nécessaIres, les actIVItés de prospectIon du marché et les enquêtes sur des 
pOSSIbIlItés très spéCIfiques de transfert et d'adaptatIon technologIques, 

• Un volet sur la formatIOn, composé d'un élément théorique (formation sanctIonnée par 
un diplôme en gestIon agro-mdustrlelle et en commerCIalisatIOn lOternatlOnale) et d'un 
élément pratIque (voyages d'études, apprentIssage, travaux de vulgarIsation mdustnelle), 
et 



lX 

• Un volet de renforcement mstltutlOnnel, qUI aIdera les mstItutIons pubhques (y compns 
le MARA, l'EACCE, l'lA V et l'INRA) à résoudre des problèmes de développement 
réglementaIre et technologIque, aIDSi que les mstitutlOns pnvées, telles que les 
associations mdustrlelles et les pourvoyeurs de services privés spécialIsés 
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CHAPITRE UN 

INTRODUCTION 

OBJET DE L'EVALUATION 

L'USAID/Maroc prévOit dans un futur proche de conceVOir un projet de promotIon agro­
mdustnelle afin de stImuler l'entrepnse pnvée à prendre des ImtIatives dans le secteur agrIcole du pays 
Un contrat a été conclu avec les membres de cette éqUIpe d'évaluatIOn afm qu'Ils apportent leurs concours 
à la réalIsatIOn des tâches sUIvantes 

• Effectuer une évaluatIOn rapIde des mdustrles clés du secteur agro-mdustnel marocam et 
du clImat général qUI s'offre au développement de l'agro-mdustne, 

• ProdUIre ce Rapport d'evaluatzon du secteur agro-zndustrzel, y compns une analyse sur 
les drfficultés auxquels se heurte le secteur et sur les moyens que pourraIt utIlIser 
l'USAID pour permettre de les surmonter, et 

• Coopérer avec les membres du personnel de l'Office de développement agncole de 
l'USAID/Maroc pendant la phase prélImmaire de la rédactIon du Document 
d'IdentIficatIon de projet (PID) pour le Projet de promotIon agro-mdustnelle du Maroc 
(pAM) 

RAPPORT AVEC LES PROGRAMMES DE DEVEWPPEMENT DE L'Am 

Le projet PAM faIt partIe des nombreux projets de promotIon et d'évaluatIOn de l'agro-mdustne 
qUI sont actuellement préparés dans les pays couverts par le Bureau de l'AID pour l'ASie, le Proche­
OrIent et l'Europe (ANE) (VOIr Grant et al , 1990, ASAC, 1989, et ASAC, 1990) Le projet PAM 
témOigne des efforts déployés par l'ANE pour élargIr le champ d'actIon des stratégIes de l'aide bIlatérale 
traditIOnnelle en vue de participer plus dIrectement à la promotion de la crOissance agro-mdustnelle du 
secteur prIvé A cette fin, Il a fallu reconsIdérer en profondeur les moyens apphqués par l'AID pour 
condUIre ses projets et des efforts Importants sont nécessaIres pour faIre partICIper davantage la 
communauté agro-mdustnelle des Etats-Ums à la recherche de nouvelles stratégIes opératIOnnelles 
(Newman, 1989) 

La "StratégIe de crOissance des systèmes alImentaIres dans les années 90" de l'ANE 
(USAID/ANE, 1990) a IdentIfié le développement de l'agro-mdustne comme étant l'un des éléments 
essentIels de la crOissance éconOmIque durable, à mesure que les pays effectuent la transItion entre 
l'éconOmIe reposant sur l'agrIculture céréalIère et l'économIe reposant sur les servICes et l'mdustne 
légère L'agro-mdustrle peut contnbuer à la crOissance de la productIon à travers la coordmatlon efficace 
des filIères de commercIalIsatIOn vertIcale - de l'apprOVISIonnement en mtrants à la commerCialIsatIOn 
mténeure et avec l'étranger en passant par la transformatIon En conséquence, cette coordmatIOn peut 
ajouter une valeur consIdérable à la productIon agncole de base et fournrr des pOSSIbilItés de crOissance, 
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en procurant des emplOIs, une hausse du revenu national, une hausse du revenu dIsponIble du 
consommateur et des devIses nécessaires 

Le projet PAM représente également un changement opérationnel dans le programme agncole 
de l'USAID/Maroc Dans le passé, une bonne part du portefeUille agrIcole de l'USAID avait été axé sur 
le renforcement des mstltutlOns publIques afin qu'elles sOIent en mesure de Jouer un rôle plus efficace 
dans la promotion de la crOIssance agricole et et d'attemdre les objectifs plus vastes de formation, de 
revenu, et de création d'emplOIS Les projets sUivants font donc partie du portefeUille actuel 

• Un projet de recherche apphquée visant à accroître les résultats de recherche sur l' arIdo­
culture de l'INRA, l'Institut national de recherche agronomique sous la tutelle du 
MmIstère de l'agriculture et de la réforme agraIre (MARA), 

• Une subventIon de renforcement InstitutIOnnel (représentant une part des 20 ans de 
soutien contmu) à l'UnIversité natIOnale de l'agrIculture, l'institut agronomique et 
vétermaIre (lA V) Hassan n, dépendant également du MARA, 

• PlUSieurs projets visant à accroître la capaCité de collecte de données statIStiques et 
d'analyse des polItiques éconOmIques, et 

• Des projets spéCifiques portant sur la lutte contre les cnquets, PL 480, et l'utilIsation de 
technIques d'IrrIgation supplémentaIres 

Un défi pour le projet PAM résidera dans la construction de hens entre les projets plus anciens 
du portefeUille et les volets proposés pour la nouvelle mltIatIve PAM Des Idées prélImmalres, pour 
attemdre ce but, seront eXamInées dans le chapitre final de ce rapport 

STRATEGŒ DE L'EQUIPE 

La méthode d'évaluatIOn rapide 

Au cours des 15 dernIères années, les spéCialistes des sCiences agronomiques et SOCiales qUl se 
sont efforcés de développer l'agrIculture ont établi une séne de méthodes de diagnostic rapide pour 
l'étude des systèmes de productIOn agrIcole et pour l'Identification des obstacles essentiels qUi 
empêchaient la poursuite de leur développement La forme la plus élaborée de cette méthode est la 
méthodologie de la recherche sur les systèmes de production et leur vulgarIsation, la première étape de 
la recherche et du processus de résolution des problèmes étant l'enquête préhmmaIre rapide Egalement 
durant cette pérIode, les SpécialiStes de la commercialisation agricole ont commencé à appliquer les 
mêmes techmques au diagnostic InItial des systèmes de commerCialisation des prodUits agncoles et 
alimentaires 1 

1 Une bonne desCrIption de cette méthode figure dans "Rapld Reconnaissance GUidel mes " (DIrectiVes 
d'évaluation préhmmaIre rapide) (Holtzman, 1986) 
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L'éqUIpe chargée de l'évaluatIOn de l'agro-mdustne a applIqué plusIeurs éléments de cette 
méthode à son évaluatIon rapIde de certames des mdustnes qUI constItuent l'agro-mdustne marocame 
L'aspect le plus lD1portant est l'applIcatIOn d'une séne de prmclpes d'organISatIon SImples, mIS au pomt 
à l'ongme dans les études d'orgamsatIon mdustnelle (01) effectuées aux Etats-Ums au cours des 50 
dermères années n s'est dégagé de ces travaux l'eXIstence d'une relatIon solIde et préVISIble entre la 
structure d'une mdustne (par exemple le nombre d'entrepnses de la filIère vertIcale) et les méthodes qUI 
peuvent être UtIlISées pour assurer la coordmatlon de la productIon, de la transformatIon et de la 
commerCIalIsatIon du prodUIt final 

Cette méthode fournIt un complément d'applIcatIon pratIque à la contrIbutIon apportée aux études 
de commerCIalIsatIon agrIcoles dénvées de la théone éconOmIque néo-classIque La force de la méthode 
01 résIde dans le faIt qu'elle repose sur l'observatIOn de ce qUI eXIste dans la structure et le 
fonctIOnnement de la productIon et de la commerCIalIsation mdustnelles (ou agro-mdustnelles) et non pas 
de ce qUI pourraIt eXIster SI les hypothèses théonques d'une concurrence commerCIale parfaite étalent 
attemtes D'un autre côté, ses pOSSIbIlItés d'abstractIOn quantItatIve sont plus restremtes dans la mesure 
où elle ne contIent pas les hypothèses de SImplIficatIon sur la réalIté qUI permettent la constructIOn de 
modèles élaborés à partIr de la théone éconOmIque habItuelle La méthode 01 est avant tout une méthode 
de dldgnOStIC desCrIptIve dont l'apphcatlon convIent aux évaluatIOns agro-mdustrielles rapides telles que 
celle-CI 

Importance de la structure mdustrlelle et de la coordinatIon vertIcale 

L'aspect le plus lD1portant de la méthode 01 slD1phfiée dans le cadre d'un examen rapide de 
l'agro-mdustrle marocame est la relatIon entre la structure d'une sérIe d'mdustnes relIées vertIcalement 
et le type de coordmatlon des mouvements d'InformatIons et de prodUIts le long des filIères Cette 
relatIon peut être saISIe en consIdérant bnèvement la dIfférence qUI eXIste entre deux mdustrIes marocaIns 
dIfférentes la productIon et la commerCIalisatIon d'orge et l'mdustrle marocame de JUS d'orange 

Au Maroc, l'orge est cultivée par un grand nombre d'explOitatIOns en réglOns arIdes qUI 
fourms"lçnt un prodUIt de qualIté courante, ne présentant pas de différence Ce prodUIt est vendu au sem 
d'une hIérarchie de marchés locaux et de gros où les règles clasSiques de l'offre et de la demande sont 
les forces dommantes qUI affectent les prIX et les quantItés achetées et vendues Le processus d'arbItrage 
mterrégIOnal (dans le cas des excédents ou des défiCits régIOnaux) est moIns que parfaIt étant donné que 
le Gouvernement du Maroc (GM) n'a pas eu l'habItude de fourmr un servIce pubhc clasSIque - ]a large 
dIffuSIon de prIX céréaliers locaux Smon, Il s'agIt là d'une mdustne qUI n'est pas concentrée et dont la 
coordmation vertIcale est assurée par les méCanIsmes du marché clasSIques 

L'mdustrle marocame de JUS d'orange présente un contraste marqué Seule une entreprIse, 
FRUMAT, achète et condItIOnne le JUs d'orange, dont 80 pour cent sont destmés aux marchés de 
l'exportatIon Les prmcIpales variables en Jeu qUI affectent le nIveau de la productIon de cette mdustne 
sont le nIveau global de la production d'agrumes du Maroc et les condItIOns du marché européen du JUs 
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d'orange, qUI, à leur tour, sont trIbutaires essentiellement des conditions météorologiques de la Flonde 2 

Au Maroc, la coordmatlon verticale est assurée en grande partie par la compagnIe FRUMAT, qUI dispose 
d'un éqUipement de pomte pour la production de JUs et d'un mécamsme de commerclahsatlOn 
mternatlOnale sOphistIqué Le plus gros problème mténeur de FRUMA T est l'offre fluctuante des 
producteurs marocalDS qUi préfèrent écouler leurs oranges sur les marchés de produits frais durant les 
années de faIble productIon nationale Il est prévIsible que FRUMA T, dans un effort pour atténuer ce 
nsque, voudra pénétrer en amont le secteur de la production, SOIt en possédant ses propres orangenes, 
SOit en passant des contrats avec des cultivateurs, ou encore en pratiquant les deux 

Comme nous le verrons dans les profils mdustrlels présentés dans cette évaluation (Annexe 1), 
les posslbthtés d'lDvesttssement et de valonsatlOn de l'agro-mdustne marocame dépendent, pour 
l'essentiel, de quatre sénes de varmbles ou optiOns 

• L'avantage comparatif de la base de ressources du Maroc pour prodUIre des matières 
preID1ères ou des prodUits agricoles de base différents, 

• Les OptiOns techmques pour la production, la transformation et la commerCialIsation des 
produits reposant sur l'agriculture, 

• Les OptiOns pour la coordmatlon vertIcale, qUI dépendent, dans une grande mesure, de 
la structure actuelle et future de l'mdustrle et de l'exlstance de condItIons, au sem des 
secteurs publIc et pnvé, qUI sOIent favorables au développement mdustrlel et commercIal, 
et 

• Les optIons présentées par les marchés mténeurs et mternatlOnaux, en partlcuher lorsque 
les prodUIts concernés peuvent être dIfférencIés du prodUIt courant (par exemple le JUs 
d'orange fraiS de "marque Marrakech" fabnqué par FRUMA T sous condltlOnnement 
aseptIque et agréable à l'oeIl par rapport au JUs d'orange concentré vendu par le biaIS des 
entrepôts fngonfiques de Rotterdam dans des condltlOns non différenciées, compétitiVes 
à la tonne) 

CATEGORIES DE L'AGRO-INDUSTRIE MAROCAINE EXAMINEES 

Au tItre de cette évaluatIon, Il a été demandé à l'éqUipe d'exammer les difficultés et les optIons 
présentées par trOIS segments du secteur de l'agro-mdustne, à saVOIr les actiVItés engagées dans 

• Les approvlslOnnements en mtrants agrIcoles et leur dlstrlbutlOn, 

• Lps actIVItés agro-mdustnelles de substItutIOn des ImportatiOns, et 

2 Les mveaux de production d'oranges de la Flonde déterIDIDent le pnx mondial du concentré à 
travers leur mfluence sur le mveau des unportatlOns améncames en provenance du Brésil Lorsque la 
production de la Flonde est bonne, les Importations améncames en provenance du BrésIl sont en baIsse 
et le concentré excédentaIre bréslhen fait tomber les pnx sur les marchés mternatlOnaux de concentré de 
JUS d'orange 
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• Les mdustrles agro-al1mentalres, y comprIs le pOIsson, pour les marchés mtérIeurs et de 
l'exportatIon 

L'éqUIpe a consacré la majorIté de son temps à la dernIère catégorIe de l'agro-mdustrie en raIson 
des plus grandes posslblhtés de création de nouveaux emplOIs et de formatIon de revenu offertes dans ce 
domame par rapport aux deux premIères catégorIes Cependant, les catégorIes approvIsIonnements en 
mtrants et SubstItutIon des ImpOrtatIOns n'ont pas été néglIgées dans les récapItulatIfs sur les sous-secteur 
et les mdustries figurant à l'Annexe 1 Dans cette Annexe, nous couvrons en détail les mdustries et les 
sous-secteurs SUIvants le sucre, les céréales, les oléagmeux et l'mdustrie semencIère A la sectIOn sur 
les céréales (qUI composent 80 pour cent de la superficIe ensemencée du pays), nous exammons d'autres 
aspects de développement possIble de l'agro-mdustrie qUI concernent les approvIsIonnements en mtrants, 
les servICes de stockage, de commercIalIsatIon et de transformatIon des produIts et aUSSI la productIOn 
tradItIOnnelle de cultures de plem champ 

Le Tableau 1 énumère les sous-secteurs et les mdustries examtnés dans l'évaluatIon, en mdlquant 
s'Il s'agIt d'un examen détaillé ou abrégé Cependant, même les éléments de la catégOrIe la plus détaillée 
ne représentent qu'un abrégé des prmclpales observatIOns organISées de manIère généralement homogène 
pour l'ensemble des types d'mdustrie 

LECTURES CONSEILLEES POUR CEUX QUI S'INTERESSENT A CE SUJET 

Pour un mdIvidu qUI ne connaît pas le Maroc et qUI s'mtéresse au développement agro-mdustrlel, 
Il exIste, outre ce rapport, de nombreux autres documents dont la lecture peut être utile pour se 
famIlIarIser avec le pays, son agrIculture et ses InstItutIOns agrIcoles et agro-mdustrlelles 

Tout d'abord, l'examen du secteur agrIcole par la MISSIon de l'USAID (USAID/Maroc, 1986, 
qUI va être prochamement remIS à jour) présente un aperçu excellent de l'agrIculture et des InstItutIOns 
agrIcoles du Maroc Moroccan Mzrages (MIrages marocatns) (Swearmgen, 1988) présente un hIstOrIque 
mtéressant du développement et des pohtulues agrIcoles pendant la pérIode de protectorat Jusqu'aux 
années 1980 L'examen du développement des agrumes, de l'IrrIgatIOn et des céréales est 
partIculIèrement utile pour comprendre la contmUlté dans les stratégIes de développement agrIcole du 
Maroc 

SI l'on veut se famIlIarISer avec le secteur privé marocam et les changements qUI sont mtervenus 
dans les InstItutIOns clés, Il est recommandé de consulter Keesmg, 1989 (en partlcuher l'Annexe sur le 
Maroc N°S) et Ernst and Young, 1989 Pour une présentatIOn claIre de la SItuatIon éconOmIque, de la 
polItIque commerCIale et des statIstIques commerCIales, VOIr GATT, 1989 

Enfin, pour une lIste utile de 200 entreprIses agro-mdustrIelles marocames, VOIr CNPE, 1986 
La "SectIon agro-mdustrIelle" du MARA est une bonne source d'InformatIOns détaillées sur l'agro­
mdustrie marocame, notamment son rapport de 1987 sur une enquête de l'mdustrie des conserves 
alImentaIres (MARA/SAI, 1987), qUI a aUSSI faIt l'objet d'une mIse à jour, les données étant conservées 
dans une base de données mIcro-InformatIque BIen d'autres références utiles figurent à la bIblIographIe 
présentée à la fin du présent rapport 
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TABLEAU 1 

SOUS-SECTEURS ET ACTIVITES DE L'AGRO-INDUSTRIE MAROCAINE EXAMINES 

Sous-secteur et industrIe Examen détaillé Examen abrégé 

1 Grands Cultures 
Céréales X 
Oléagineux X 
Cultures sucnères X 
Légummeuses X 

2 Semences X 

3 Fleurs fraîches X 

4 FrUlts et légumes 
Fruits frais X 
Légumes frais X 
F & L transformés X 
Ohves X 
Jus d'Orange X 
Dattes X 
Industrie du Vin X 
Bananes X 

5 Sous-secteur Elévage 
Industrie Laltlere X 
Ahementatlon Ammale X 
CUlt X 
Volailles X 
Apiculture X 
TapiS de lame X 

6 Sous-secteur du pOisson X 

8 DIvers 
LIège X 
EpiCes X 
Plantes médiCinales/aromatiques, hUlles essentielles X 
Des gommes X 
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CHAPITRE DEUX 

CONTEXTE ECONOMIQUE DE 
LA PROMOTION AGRO-INDUSTRIELLE AU MAROC 

Ce chapItre constitue une mtroductIOn à notre examen plus détaIllé des pOSSIbIlItés de promotIon 
et de développement de l'agro-mdustrie marocame qUI se :)OurSUIt dans les chapItres sUIvants Cette 
mtroductIOn comporte une analyse brève des aspects SUIvants 

• Les prmcIpales caracténstIques et l'évolutIon récente de l'éconOmIe générale du Maroc, 

• L'Importance du secteur agrIcole et des agro-mdustrIes actuelles pour le développement 
futur de l'économIe, et 

• Le développement des marchés de prodUIts agro-mdustrIels marocams, notamment le 
marché mténeur, les marchés de la CEE, l'UMA (Umon maghrebme arabe), et autres 
marchés étrangers 

SITUATION ECONOMIQUE GENERALE 

Le Maroc se caracténse par une éconOmIe à revenu mtermédIarre solIde (le pm étaIt de 700 
dollars EU par habItant en 1988), reposant sur deux secteurs prtmarres mténeurs pUIssants l'agrIculture 
et l'explOItation mmIère (quI représentaIent, d'après des ~t.mations conservatrIces, au moms la mOItIé 
du revenu natIOnal en 1987) La productIon mdustrielle étaIt également dommée par la transformatIon 
des matIères premIères agrIcoles et mmérales et par la fabncatlOn de textlles et la confectIon de 
vêtements, ces trOIS groupes d'mdustrie représentent 65 à 70 pour cent de la valeur de toute la productIOn 
mdustrlelle Le reste est composé essentIellement par la fabncatlon ou le montage de prodUIts de 
consommatIOn, destmés en majeure partIe au marché mténeur Le secteur UllnIer porte essentIellement 
sur les phosphates dont le Maroc est l'un des trOIS prmclpaux producteurs du monde, Il possède, d'après 
les estImations, 75 pour cent des réserves connues du monde L'Importance de la productIon de 
phosphate se présente à la fOlS sous la forme de l'exportatIon de mInerai de phosphate et sous la forme 
d'engraIS phosphatés et de productIon chImIque 

La SItuation géographIque du pays, près de l'Europe, son historre et sa beauté naturelle 
représentent deux autres sources lDlpOrtantes de revenu national la mam-d'oeuvre marocame qUi travaIlle 
en Europe et le toUrIsme Envrron 10 pour cent de la mam-d'oeuvre masculme ont travaIllé en Europe 
au cours des dermères années et l'envOl de fonds par ces travailleurs émIgrés est une source lDlportante 
de deVISes étrangères 

Au cours des vmgt dermères années, l'éconOmIe du Maroc a été VIvement affectée par un certam 
nombre d'événements exogènes, en partIculIer l'envolée des prIX pétrohers qUI a commencé vers le mIlIeu 
des années 70, l'expansIon rapIde du marché mtematlOnal des phosphates dans les années 70 pUIS son 
effondrement dans les années 80, un resserrement des marchés d'exportatIon tradItIOnnels du Maroc et, 
enfin, les sécheresses perSIstantes qUI ont entraîné une réductIon marquée de la productIOn agncole Ces 
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événements, conjugués avec le fardeau financIer entraîné par les dépenses mIhtaIres encourues depUIs 
1975 pour la récupératIOn des provmces SaharIennes, ont aboutI à la détérIoratIon des comptes 
économIques de base du pays 

L'éconorrue marocame a été partlcuhèrement sohde durant le début des années 70 L'essor du 
marché mtematlOnal des phosphates a entraiDé une hausse de 14 pour cent en valeur réelle du pm entre 
1973 et 1975, date à laquelle le défiCit budgétarre du gouvernement étaIt à zéro ToutefOIs, la montée 
en flèche de la valeur des exportations de phosphates a été de courte durée SI elles représentaient au 
moms 28 pour cent du PIB en 1974, date à laquelle la productIon de phosphates a attemt son apogée, leur 
valeur est tombée à 16-18 pour cent vers la fin des années 70 Les autres cOÜts du gouvernement 
augmentaIent alors que la valeur des phosphates s'effondrait La consommation publIque, qUl s'était 
accrue par sUlte de l'essor de la production des phosphates, a vu sa base s'écrouler vers la fin des années 
70 

La crise éconorruque qUI a SUIVI a provoqué deux réactions du gouvernement La premIère a été 
une polItIque de proteCtionnIsme Les programmes de lIbéralIsatIon économIque du début des années 70 
ont été sérieusement restremts afin de faVOriser les polItIques de promotion de l'mdustrle natIOnale et des 
cultures de SubstItutiOn des Importations aux dépens des cultures d'exportatIon Les restrictIons 
quantitatives et les eXIgences de dépôt sur les ImportatIons, en vIgueur de 1965 à 1968-69, ont été 
rétabhes entre 1978 et 1981-82 La deUXième réaction du gouvernement à la crise économique a été le 
report de l'ajustement en ayant recours aux marchés finanCiers mternatIOnaux, ce qUI a entraîné une 
hausse de l'endettement Entre 1975 et 1983, la dette extérIeure du Maroc est passée de 1,8 mIlhard de 
dollars à 13,9 mIllIards de dollars, stade auquel elle représentait environ 120 pour cent du PIB et 355 
pour cent des recettes en deVISes Le servIce de la dette totalisaIt 53 pour cent des recettes sur les 
exportations de marchandISes et de services en 1953, le paiement des taux d'mtérêt représentant à eux 
seuls 20 pour cent des recettes d'exportation 

Le Gouvernement a réagI à ces difficultés fmanclères en entreprenant toute une série de 
programme de stablhsatlon et d'ajustement structurel Une sérIe d'accords de confirmation avec le FMI 
ont supporté une dévaluation du dirham, une baisse des mveaux moyens des drOIts de douane et une 
réductIOn des dépenses publIques, notamment en lImItant les subventIons et en gelant les effectifs dt: la 
fonctIon pubhque La comb maison du programme de stabIlIsatIon financé par le Fonds monétaIre, qUI 
a rédUIt les ImportatIons de près de 12 pour cent entre 1981 et 1983, et d'un programme de lIbéralIsatIon 
des échanges financé par la Banque mondiale, qUI a perrrus d'accroître les exportatIons en valeur et en 
volume, a relancé le Maroc sur la route de la concurrence mternatIonale Le rééchelonnement de la dette 
publIc dO en 1983 et 1984 et l'obtentIon de nouveaux crédits auprès des organismes mternatlOnaux ont 
également adOUCI les difficultés finanCIères à court terme 

Avec les déséquIlIbres éconorruques et financiers JmIIlédlats atténués quelque peu par le 
programme de stablhsatlon, le Gouvernement a tourné son attentIon vers les réformes structurelles à long 
terme qUI devraient être entreprIses dans un certam nombre de secteurs prIOrltarre.q L 'mdustrle et 
l'agrIculture ont été les prerruers secteurs à être exammés avec grand som Dans l'agrIculture, le 
programme d'ajustement structurel, qUI est en vigueur depUIS 1985, couvre un certam nombre de sous­
secteurs, y compns les mtrants, le sucre, les oléagmeux, l'élevage et les céréales Les changements 
apportés dans ce domame, auxquels sont venues s'ajouter les réformes admmistratives et JUridiques, ont 
contribué à renforcer les pOSSibIlItés d'exportatIOns marocames, comme le montre la desCrIption qUi SUIt 
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IMPORTANCE ECONOMIQUE DE L'AGRICULTURE ET DE L'AGRO-INDUSTRIE 

L'agnculture marocame: une base sobde pour la prospénté économique future 

Le secteur agrIcole du Maroc est le plus Important de la régIon du Maghreb, pour ce qUI concerne 
la superficIe de terres arables et trrlguées, comme le montre le Tableau 2 cl-après De nombreux micro­
clImats tempérés et semi-arIdes lUI permettent de produIre une très grande varIété de produIts agncoles 
et d'élevage En clImat, en géographIe, en potentIel agrIcole et en types de cultures trrlguées qUI peuvent 
être produItes, le Maroc ressemble beaucoup à l'Etat de la Callforme, aux Etats-Urus (Une des grandes 
dIfférences est que plus de 80 pour cent des cultures callformennes sont prodUites en terre IrrIguée alors 
que l'mverse est vrai au Maroc) 

TABLEAU 2 

TERRES ARABLES ET IRRIGUEES ET POPULATION DU MAROC 
ET DES REGIONS COMPARABLES 

Terre (en mllhers d'hectares) 

Pays ou régIOn Total Arable IrrIguée 

Maroc 71 085 8275 900 

Algéne 238 174 7000 338 

TunISIe 16361 3398 215 

Espagne 50478 15564 3217 

Cahforme 40 350 11300 3230 

PopulatIOn 
(en mIlitons) 

23 

23 

8 

39 

28 

La productIon agrIcole du Maroc se compose de deux catégones Importantes, l'arldo-culture et 
la culture trrlguée L'ando-culture occupe plus de 80 pour cent de la terre arable et elle est dommée par 
la productIon de céréales (pour l'essentIel de l'orge, du blé tendre et du blé dur) et de légummeuses 
Etant donné l'envIronnement semi-arIde de la maJonté des zones de productIon, la productIon globale est 
en grande partIe détermmée par les ruveaux de dIstrIbutIon des précIpItatIons L' mCIdence de la 
fluctuatIOn de la productIon de l'arldo-culture sur l'éconOmie générale du Maroc est présentée au Tableau 
3 qUI Illustre le fait que le changement dans la productIon annuelle de blé est une bonne prédIctIon tant 
de la valeur du pm agrIcole globale que du pm natIOnal 
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TABLEAU 3 

PRODUCTION DE BLE, PI8 AGRICOLE ET TOTAL 

Pour Cent Change de l'année précedente 
60 

40 
20 

-20 

-40~==~======~======~======~======~===7 
1983 1984 1985 1986 1987 

_ Production de Slé _ PIS Agncole 0 PIS Total 

Source F Sanda, AIO/Rabat 

La deUXIème catégorIe de l'agrIculture marocaIne, la productIon Irriguée moderne, s'est 
développée rapidement au cours des 30 dernIères années et elle constItue claIrement la part la plus 
dynamIque de l'agrIculture du pays DepUIs les premIers systèmes à grande échelle des années 1930, les 
pérImètres Irrigués ont vu ]'mtroductlOn de nouvelles cultures et certaIns des succès agrIcoles les plus 
admIrables du Maroc tout d'abord, le développement rapIde des agrumes (auJourd'huI, le Maroc est 
l'exportateur mondIal numéro deux d'oranges et de mandarInes après l'Espagne), pUIS la productlOn à 
grande échelle de betterave et de canne à sucre (qUI a relevé l'offre mtérIeure de diX pour cent du total 
pour attemdre environ 60 pour cent) Ces progrès sont souvent ressentIS comme le démarrage de 
l'agrIculture moderne au Maroc Ils ont été SUIVIS par le développement général des prImeurs à des fins 
d'exportation, tels que les tomates, les pommes de terre et les OIgnOns, qUI ont aboutI à l'mtroductlon 
récente de la productIon de légumes plus exotiques et de fleurs fraîches, qUI sont très prometteurs pour 
le marché de l' exportatlOn 

Les dimenslOns et la réceptivité du système agricole sont Importantes SI l'on examIne les façons 
dont le Maroc répondra à l'mnovatlOn agro-mdustnelle Un certaIn nombre de généralIsations sont 
pOSSIbles 
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• Le Maroc possède des ressources agncoles consIdérables et c'est toujours un pays à 
prédominance agncole 1 Ses réserves de terres, à la fOlS arIdes et Irnguées, devraient 
donner une certaine latItude pour onenter leur usage vers des possIbIlItés de productIon 
de plus grande valeur à mesure qu'elles se présenteront à l' avemr, 

• La main-d'oeuvre agrIcole et Industnelle marocaine non qualIfiée ou semi-qualIfiée et 
relatIvement peu cotlteuse représente claIrement une très grande part de l'avantage 
comparatIf du pays par rapport au reste du bassm médItérranéen, 

• DepUIS l'époque du protectorat, le gouvernement central (comme dans pratIquement tous 
les pays possédant un secteur agrIcole pUIssant), a joué un rôle Important pour fourmr 
une Infrastructure, réorganIser la propnété fonCIère et fourmr toute une gamme 
d'mcItatlOns de pnx et d'mcItatIons protectlOnnlstes pour relever la productIon de 
certames cultures Dans certames réglOns, les systèmes de culture étalent dIctés par 
l'Etat En matIère de développement de nouvelles Industnes agncoles (comme agrumes, 
sucre et 01 éagmeux) , l'Etat a joué dans le passé un rôle dominant pour assurer la 
coordmatlOn vertIcale des filIères de commerciallsatlOn,2 

• A la grande dIfférence des secteurs agrIcoles d'un bon nombre d'économIes mOIns 
développées, l'agrIculture marocame a montré qu'elle pouvaIt répondre aux mCItatlOns 
pOSItIVes (quel que SOIt le mveau de désagrément qu'elles aIent pu causé aux économIstes 
et aux responsables du budget du Gouvernement du Maroc) Cette capaCIté est 
claIrement démontrée par le succès de la productIon de sucre, d'oléagmeux, d'agrumes 
et de bananes Les qUestIOns clés sont les SUIvantes quels sont les SIgnaux qUI dOIvent 
être donnés aux explOItants et aux transformateurs, par qUI, et à quel pnx pour l'Etat? 

• S'Il eXIste toujours de nombreuses pOSSIbIlItés de prodUIre et de commerCialIser 
efficacement des prodUIts "en vrac" (céréales, légummeuses, agrumes fraIS, pnmeurs, 
etc ), les marchés qUI présentent l'avenrr le plus brIllant sont ceux sur lesquels on peut 
écouler des prodUIts dIfférenCIés, plus SpécIalISés, qUI eXIgeront une coordmatlOn 
vertIcale encore plus que les prodUIts de la crOIssance agncole des années passées vendus 
surtout en vrac Cette mellieure orgamsatlOn ne peut pratiquement être assurée que par 
les grandes SOCIétés pnvées ou en permettant la créatIOn de nouveaux groupements ou de 
SOCIétés asSOCIées qUI seront en mesure de répondre aux besOIns des marchés en évolutIon 
rapIde Dans ce nouvel envIronnement, l'Etat aura encore des tâches Importantes à 
remplIr, maiS elles correspondront essentIellement aux rôles plus tradItIOnnels concernant 
le développement de l'Infrastructure, la réglementatIon des normes sanItaIres et de 
sécUrIté, l'applIcatIon JUrIdIque des contrats et l'aisance du transfert des ressources 
productiVes du proprIétaIre à un proprIétaIre prIvé 

1 Une excellente sérIe de statIstIques descnptIves qUI confirment l'Importance de la productIon 
agrIcole et des actIVItés agro-mdustrlel1es et agro-alImentaIres connexes pour l'économIe marocame figure 
dans Fenton Sands, "L'agnculture aUjourd'hUI et vers l'an 2000", Rabat présentatIon USAIDI ADO, 
1990 

2 Pour une excellente descnptlOn de la nature et de la contmUIté des stratégIes et pOlItIqUes agncoles 
Importantes du Maroc, VOIr (Sweanngen, 1987) 
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Il eXIste, toutefOls, certames tendances qUl eXIgent d'agir avec prudence Il s'agit notamment des 
modes d'explOltatlon des programmes promotIOnnels et des subventions gouvernementales par les 
entreprises qUI sont les premières à adopter de nouvelles techmques de production et de transformation 
Cette Orientation condUIt souvent à un profit excédentarre qUl va à un petIt nombre de producteurs, des 
coOts excédentaires pour l'Etat et une perte nette en valeur réelle pour l'économie Cette observation est 
SImplement un rappel pour agir avec une extrême prudence dans l'utlhsatlon de vastes subventlOns 
destmées à promouvOlr de nouveaux prodUits ou de nouvelles techmques 

Importance de l'agro-mdustrle au mveau du commerce général 

Les exportatIOns sont essentIelles à la prospérIté de l'économIe marocame et les prodUits agro­
mdustrlels sont mdlspensables aux exportations marocames Cette Importance ressort des statistIques 
d'exportatIOn détatllées présentées au Tableau 4 Il se dégage de ce tableau qu'en 1987, le total des 
exportatIons du Maroc a attemt environ 2,8 mIllIards de dollars Sur ce total, les prodUits mméraux et 
les prodUits chimiques - deux catégOries dérivées des phosphates - ont constitué apprOXimativement 40 
pour cent des exportatlOns,J alors que les prodUits textiles (tapIS, articles tncotés et de crochet et 
vêtements) ont représenté environ 21 pour cent des exportatIons Les prodUits texttles ont augmenté assez 
rapidement en Importance relative et tirent profit de la mam-d'oeuvre bon marché maIs qualifiée du pays 

Le Tableau 4 fait ressortir que presque un tiers de la valeur des exportations du Maroc, en 1987, 
correspondaIt aux prodUits qUI pourraient être regroupés sous l'appellation agro-mdustne Après un 
examen défatllé de ce tableau, les cmq catégones prmclpales d'exportations agro-mdustnelles, qUl 
composent un quart de toutes les exportations marocames, sont les SUIvantes 

CatégOrIe d'exportauon 

POlsson 

FruIts et nOIx comestibles 

Légumes comestibles 

VIande et pOIsson préparés 

Fruits et légumes préparés 

$ EU (mIllIons) 

$267 

181 

113 

94 

84 

Pourcentage 
du total 

10 

6 

4 

3 

3 

3 Il Importe de souhgner que le pourcentage de la valeur des exportations composées par les 
phosphates et les prodUits dénvés des phosphates est en fonction des pnx mternatlonaux qUi, dans les 
années 80, ont été relativement bas 
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TABLEAU 4 

EXPORTATIONS MAROCAINES CLASSEES PAR CATEGORIES PRINCIPALES ET 
SOUS-CATEGORIES SELECTIONNEES, 1987 
(en mIlitons de dollars EU et en pourcentages) 

Militons Pourcentage du 
Catégones (dollars EU) total 

ProdUIts ammaux $ 267 9,5% 
98% = (pOIsson, crustacés et mollusques $262) 

ProdUIts végétaux 350 12,5 
100% = (Bulbes, racmes, fleurs fraîches 7 

Légumes comestIbles 113 
FruIts et noIX comestIbles 181 
EpICes 8 
Oléagmeux et fruIts 25 
Gomme et résme 13 
Maténaux pour panIers 3) 

'&'Jiments préparés 192 6,9 
98% = (préparatIOns de VIande, pOIsson, etc 94 

Sucre 4 
PréparatIons de légumes et fruIts 84 
BOISSOns, alcools, vmaigre 6) 

CUIrs et peaux 47 1,7 

ProdUIts hgneux, hège, pamers 21 0,8 

[TOTAL PARTIEL, AGRO-INDUSTRIE $ 877 31,3%] 

ProdUIts mInéraux 520 18,6 

ProdUIts chimiques 577 20,6 
93% - (ChemIes non-orgaruques 429 

Des engraIS 107) 

ProdUIts textiles 581 20,8 
86% = (TapIS 84 

ArtIcles trIcotés et de crochet 131 
HabIts et vêtements 282) 

Toutes les autres exportations 243 8,7 

TOTAL GLOBAL TOUTES LES EXPORTATIONS $2798 100,0% 

Source GATT, 1989, Tabeau V 3, P 53-56 
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Un grand nombre des catégones agro-mdustrlelles détaùlées qUI ressortent du Tableau 4 seront 
exammées plus en profondeur dans les profils de l' mdustne qUI figurent à l'Annexe 1 du présent rapport 

Réforme du secteur agricole: préparation du terram pour la crOissance de l'agro-mdustrle 

Un dermer aspect lIDpOrtant de la sItuatIon agrIcole marocame a été la réforme sectonelle qUI a 
été entrepnse depUIS le IDÙleu des années 80 Elle commence à donner des frUlts et devraIt contnbuer 
à fourrur de nouvelles OCCasIOns de développement agro-mdustnel appréCIable dans les années 90 Le 
programme de réforme a démarré avec deux prêts à l'ajustement du secteur agncole (pAS A 1 et ll) qUi 
ont été financés par des mltIatlves complémentaIres d'autres ballleurs mternatlOnaux et bilatéraux Ces 
programmes du Gouvernement du Maroc ont affecté cmq pnnclpaux domames de l'agro-mdustne 
marocame 

Dans ce sous-secteur, l'objecta prmclpal était de rédurre le contrÔle direct du Gouvernement 
marocam sur les pnx et la commercialisatIon des prmclpales céréales de base La réduction de ce 
contrÔle de l'Etat devrait entrainer la commerCialisation plus efficace des céréales et la baisse des marges 
de commerCialIsatIon moyennes TI est envisagé que, une fOlS que la déréglementatIOn aura eu lIeu, des 
pOSSibilItés appréciables de promotion de l'agro-mdustrle se présenteront dans les domames de 
l'approvIsionnement en mtrants et du stockage, de la commerCialIsation et de la transformatIon de la 
production A ce Jour, les réalisatIOns SUlvantes ont été accomplIes 

• LibéralIsation des pnx et de la commerCIalisatIon mténeure pour le blé dur, l'orge et le 
maïs (le olé tendre restant la seule céréale SOUmIse à des contrôles Importants), 

• Correspondance du pnx contrôlé du blé tendre avec le coat mternatlonal de la productIon 
au moyen d'une formule et hmltatIon de la protection des drOIts de douane à 25 pour cent 
au-dessus du pnx mondial 

• Etabhssement d'un plan d'actIOn pour déréglementer la commercIalIsatIon céréalIère 
mténeure à l'exception de 1,2 mIlhon de tonnes de blé tendre, qUi est moulu et la farme 
subventIOnnée dIstrIbuée par le Mmlstère de l'mténeur aux groupes de consommateurs 
les plus démurus du Maroc, et 

• Attribution de taux d'extractIon plus élevés et hbéralIsatlon d'autres aspects de la 
Dl1notene 

4 VOIr les profils de l'mdustrle qUl figurent à l'Annexe 1 pour des mformatlons plus détaIllées sur 
les sous-secteurs des céréales, de l 'hUile et du sucre 
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HuIle et sucre 

Le développement de ces deux sous-secteurs a été le produIt de la partIcIpatIon apprécIable du 
gouvernement et de ses grandes subventIOns Ces deux éléments ont relevé avec succès les mveaux de 
l'autosuffisance natIonale, maIS les réformes stratégIques sont axées sur l'efficacIté et le coftt Ces 
réformes, en général, sont destInées à réduire le mveau des subventIOns, à relâcher les contrÔles des pnx 
par le gouvernement et à entamer le processus de prIVatIsatIon des socIétés de commerCIalIsatIon et de 
transformatIon les plus Importantes A ce jour, les réalIsatIOns SUIvantes ont été accomphes 

• Accord sur un plan de déréglementatIon opératIOnnelle pour 1 'huùe comestIble, dispomble 
depUIS décembre 1989, 

• Pour le sucre, des lImItatIons sur les hausses de pnx à la productIon (taux d'mflation 
moms un pour cent), 

• Blocage des subventIons sur le sucre, et 

• Un plan d'actIon VIsant à déréglementer l'mdustrie est en place, la prIVatIsatIon de 
nombreuses compagrues de transformatIOn est prévue 

DlstnbutIon des mtrants 

La dIstrIbutIon des mtrants tant à l' arIdo-culture qu'à l'agrIculture irrIguée a été un autre domame 
de grande mterventIon et de subventIon de l'Etat A mesure que son mtervention se rédUIt, une vaste 
gammme de possIbùItés de développement de l'agro-mdustrie prIvée se présente, en partIculIer dans les 
domames des semences et des engraIS A ce jour, les réalIsatIOns SUIvantes ont été accomphes 

• Hausse des redevanres pour la consommatIOn d'eau à des fins d'irrIgatIon en vue de 
recouvrer une plus grande part des coftts, 

• Fermeture de 40 pour cent des pomts de vente d'engraIS sous contrôle de l'Etat, avec une 
hausse des prIX de référence et la prIse en consIdératIon de la prIVatIsatIon de FERTIMA, 
et 

• PrIse en consIdératIon de la prIVatIsatIon de SONACOS et lIbéralIsatIon supplémentaIre 
de l'mdustrle semenclère 

Commerce d'Etat et réglementatIon commerCiale 

Les calendrIers ASAL l et ASAL n ont également mclus des mesures Importantes destmées à 
lIbéralIser le commerce marocam Les changements CI-après, conjUgués avec des modIficatIOns de la "LOI 
de marocamsatIon" et d'autres mesures VIsant à atténuer les contramtes en matIère d'mvestissement, sont 
probablement les plus Importants pour l'avenrr de l'agro-mdustne à vocatIon exportatrIce 

• ElImmatlon du monopole de l'OCE sur l'exportatIon de la majOrIté des prodUIts 
hortIcoles (entrée en vIgueur en 1987-88), 
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• ElImmatlOn des conditions d'accord de hcence d'Importation pour les mtrants agncoles 
et élImmation-surpnse de la "Liste B" des mtrants passibles de droits de douane à 
compter de la fin JUillet 1990, et 

• Elaboration d'un programme offiCiel pour libéraliser le commerce de tous les prodUits 
agrIcoles durant la pérIode 1989-1992 

PERSPECTIVES COMMERCIALES POUR 
LES PRODUITS AGRO-INDUSTRIElS MAROCAINS 

U eXiste quatre grands marchés pour la productl0n de l'agro-Industrle marocame qUI seront 
exammés dans le présent chapitre 

• Le marché mténeur, 

• Le marché de la CEE et ses posslblhtés d'expansIOn en vue d'mclure toute l'Europe 
onentale ou certames régiOns, 

• L'VMA ou le marché maghrébm, et 

• Les autres marchés mternatlOnaux, y compns celUi des Etats-VOlS 

Dans un premier temps, Il est utde de grouper les catégones de prodUIts agro-mdustnels exammés 
dans le présent rapport (et les plus Importants de ceux qUi sont décnts en détail à l'Annexe 1) SUIvant que 
leur crOissance vIse essentiellement les marchés d'exportatlon, le marché mténeur, ou une comb maison 
des deux Ce regroupement approximatif est présenté au Tableau 5 Cl-après 

Incertitudes de la demande mtérleure 

Le marché marocam éventuel pour l'écoulement des prodUits agro-mdustnels présente des 
mcertltudes pour deux raisons premièrement, l'Insuffisance des données sur la demande véntable sous 
forme qUi pUIsse être utIlisée pour les compagmes qUi envisagent de prodUIre ou de commerCialiser des 
artIcles particulièrement spéCifiques et, deUXIèmement, les mcertltudes liées à l'onentatlon des 
changements dans les préférences du consommateur marocam et la mesure dans laquelle les estimations 
eXistantes sur les élastiCItés de la demande par rapport au revenu sont encore valables aUjourd'hUI pour 
des prodUits au détaIl spéCIfiques 

En 1985, un groupe chargé de la stratégie ahmental'°e du Gouvernement marocam (11 est fait 
allUSIOn à cette étude dans (USAID, 1986) mais elle n'a apparemment Jamais été pubhée par le 
Gouvernement du Maroc), a évalué la situation allmentarre et a préparé des projets de l'offre et de la 
demande pour l'an 2000 Les projections reposaient essentiellement sur les tendances passées et n'ont 
pas pns en compte les changements pOSSibles hés aux systèmes de culture qUI pourraient mtervemr durant 
cette pénode par sUite des changements de pohtlques agncoles mis en oeuvre par le gouvernement Cette 
étude a révélé un recul des ratIos d'autosuffisance marocams pour presque tous les prodUits alimentaIres 
de base à ('exception des oeufs et du sucre 
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TABLEAU 5 

PRINCIPAUX MARCHES D'ABSORPTION DE LA PRODUCTION CROISSANTE 
DE PRODUITS AGRO-INDUSTRIELS MAROCAINS 

PrIncIpalement 
l'exportatIon 

Fleurs fraîches 
Agrumes 
Jus d'orange 
Nouveautés de fruIts 

et légumes transformés 
Vm 
POIsson 
LIège 
Plantes médlcmales 

et aromatIques 
Gommes 
Huiles EssentIels 
Algue Marme 

CombmaIson des 
deux 

Légummeuses vlvnères 
Semences (comme mtrants) 
OlIves 
FruIts tempérés fraIs 
FruIts et légumes de base 

transformés 
PetIts rummants 
CUIr 
TapIS de lame 
EpICes 

Prmclpalement 
le marché mténeur 

Céréales 
Oléagmeux 
Sucre 
Bananes 
ProduIts laItIers 
Boeuf 
Volailles 
ApIculture 
AlIments pour 

pour ammaux 

Certames de ces prOjectIons se sont déjà révélées fausses en ne prenant pas en compte les 
changements stratégIques Importants et les réactIOns pOSItIVes des exploItants et autres partIcIpants Par 
exemple, une polItIque de pnx des oléagmeux très favorable a aboutI à une augmentatIon apprécIable de 
la productIon de tournesol et à une hausse marquée de l'autosuffisance qUI attemdra enVIron 50 pour cent 
en 1990 Des précIpItatIOns favorables et la contmuatIOn de pnx subventIOnnés au blé l.~ndre ont entraîné 
une hausse rapIde de la productIon globale de céréales mténeures au cours des trOIS dermères années 

Une analyse économétrIque effectuée récemment à partIr de données recueillIes durant l'enquête 
ménagère de 1985 (MAEIDIrectIOn de pnx/1990) conclUaIt que les élastICItés du revenu sont fort pOSItIVes 
et que les élastICItés des pnx sont fort négatIVes pour les prmcIpaux prodUIts agncoles et alImentaIres, 
comme le montre le Tableau 6 plus bas En termes plus SImples, cette observatIOn sIgmfie seulement que 
pour chaque hausse de un pour cent du revenu (ou des pnx), l'élastICIté fourmt la proportIon de ce un 
pour cent exprImée en hausse de l'achat (ou en réductIOn s'il est négatIf) de cet artIcle 

n est mamfeste que la populatIOn crOIssante du Maroc, SI eUt" étaIt complètement employée, 
représenteraIt une hausse consIdérable de la demande mténeure pour de nombreux prodUIts agro­
mdustrieis de base Cette remarque est également vraIe pour les gaIns de productIVIté qUi se traduIsent 
sous forme de réductIOns de pnx Le taux de crOIssance démographIque est estImé à 2,5 pour cent 
D'après des mdIcations, le taux de naIssance seraIt en tram de baIsser du faIt de l'urbanIsatIon Le 
MInIstère du plan a prévu un taux de crOIssance du pm de quatre à cmq pour cent par an Cette 
prévIsIon semble réalIste, malS elle dépend beaucoup de la productIOn agncole qUI est tnbutaIre des 
précIpItatIOns, la crOIssance peut donc dépasser ce chIffre dans des condItIOns clImatIques favorables 
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TABLEAU 6 

ÉLASTICITÉS DU REVENU ET DES PRIX POUR CERTAINS PRODUITS 

PrOdUIt ÉlastICIté du revenu ElastlcIté des pnx 

Blé dur 0,54 -1,00 
Blé tendre 0,47 -l,53 
Farme de blé tendre 0,18 -0,17 
Pam (blé tendre) 0,49 0,'6 

Rutle d'olIve 0,83 -0,16 
Rude de table 0,47 -0,93 
Beurre 0,66 -0,81 

Boeuf 0,79 -1,41 
Mouton 0,95 -0,99 
Volatile 0,64 -0,53 

Sucre 0,51 -0,51 

LaIt 0,95 (-0,75) 

Source (MAEfDIrection de pnx, 1990) 

Le marché mtérIeur offnra d'Importantes OCCasIOns qUi pourront détourner certams producteurs 
de la productIon à vocatIon exportatrIce Cela sous-entend que les exportatIons vers un marché 
sophIstIqué tel que la CEE et l'AmérIque du Nord ne se développeront que SI une coordmatlOn vertIcale 
solIde ou une mtégratlOn complète est assurée Des partenaires étrangers, qUI essaient de s'assurer un 
approvIsionnement régulier peuvent être la meIlleure garantie contre le détournement de la productIOn 
vers le marché local il. certames pénodes clés, slla stratégie d'exportatIOn concernant le secteur agrIcole 
est mamtenue 

Le marché pnnClpal la Communauté économIque européenne 

A peme il. plus de 10 lolomètres de la pomte nord du Maroc, la Communauté économIque 
européenne (CEE), nouvellement élargIe et en évolution rapide, est le partenarre commercIal le plus 
unportant du Maroc Durant la pénode 1984-88, environ 56 pour cent des exportatIons du Maroc ont 
été achemmées vers la CEE et 46 pour cent de ses ImportatIons provenaIent de la CEE Les échanges 
sont fort concentrés au sem de la CEE, en particulier avec la France Les quatre partenaires 
commerCIaUX de la CEE les plus Importants sont énumérés cI-après 
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ExpOrtatIOns ImpOrtatiOns 
Partenatre marocames marocames 
commercIal en pourcentage en pourcentage 

France 26% 22% 
Espagne 7 8 
Allemagne de l'Ouest 6 6 
Itahe 6 5 

Total 45% 41% 

Accords commerCIaux 

Avec les progrès d'mtégratlon de l'éconOmIe européenne, les accords de commerce avec la CEE 
devIennent plus Importants que les ancIens accords de commerce bilatéral avec la France L'accord de 
coopératIOn de 1986, qUI a été à l'ongme de ce que l'on appelle la PolItIque médIterranéenne de la CEE, 
couvre le commerce et l'aIde et Il a été SIgné pour une pénode mdétermmée Les concessIOns 
commerCIales ne sont pas réCIproques Les prodUIts mdustnels marocaIns ont lIbre accès à la CEE à 
l'exceptIon des prodUIts agrIcoles (bruts et transformés) qUI sont couverts par la PolItique agrIcole 
commune (P AC) et des prodUIts textIles pour lesquels des sOI-dIsant" quotas volontaIres" ont été négOCIés 

En ce quI concerne les prodwts agncoles, l'accord de 1986 préVOIt un accès préférentIel à la 
Communauté pour la maJonté, maIS pas pour la totalIté, des prodUIts marocalDS présentant des pOSSIbilItés 
d'exportatIon Cet accord comporte toutefOIS des diSpOSItIOns qUI llmttent cet accès préférentIel Ces 
IlmttatlOns mcluent des quotas pour les ImpOrtatIOns annuels, des pénodes d'exportatIon ou "créneaux", 
la nécesSIté de respecter les réglementatIons commerciales et des clauses de garantIe qUI protègent les 
producteurs européens Les concessIons tarIfaIres varIent de 20 à 100 pour cent et couvrent la majOrIté 
des exportatIons agrIcoles du Maroc 

• Les prodUIts qUI ne sont pas cultivés par la Communauté, tels que les dattes, peuvent 
pénétrer le marché en franchIse 

• Les fruIts et les légumes, tels que les agrumes et les tomates, qUI sont également prodUIts 
par la Communauté, font l'objet d'un certam nombre de restnctions Les mouvements 
d'exportatIons marocames tradItIonnelles peuvent pénétrer le marché en franchIse à 
condItIon qu'Ils ne dépassent pas les lImItes quantItatIves Les prodUIts qUI pénètrent le 
marché tout en faIsant dIrectement concurrence aux prodUIts de la CEE et qUI sont vendus 
durant la SaIson de productIon sont SOUmIS au barème des prIX de référence, SUIvant 
lequel un drOIt compensateur est Imposé, qUI correspond à la dIfférence entre le prIX 
d'entrée et le prIX de référence (quI est supposé tradUIre les coûts de productIon et de 
dIStrIbutIon "typIqUes" de la CEE) 

• Un traitement préférentIel est également accordé aux légumes fraIS lorsqu'Ils sont vendus 
aux marchés de la Communauté hors-saIson 
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• Le barème des pnx de référence s'applIque également aux VIns de table (avec un quota 
global de 200 000 hectolItres) et accorde l'entrée en franchise des VIns de qualIté Jusqu'à 
concurrence de 85 000 hectolitres 

Indépendamment de l'accord conclu avec la CEE, le Maroc bénéficie d'un accord commercial 
spécIfique avec la France qUI autonse l'accès en franchise au marché français de certains prodUits tels 
que les pommes de terre, les frUits, les légumes, le vm conformément aux quotas Comme Il sera 
exammé plus bas, certaIns de ces accords bllatéraux disparaîtront avec l'apparition de la standardisation 
d'un Marché unIque 

InCidence de l'adhésIOn de l'Fspagne et du Portugal à la CEE 

L'entrée de la Grèce et, plus récemment, de l'Espagne et du Portugal a affaibli la pOSItion du 
Maroc dans les négOCiations commerciales avec la CEE Avec l'Espagne et le Portugal, l'autosuffisance 
de la CEE a été considérablement rehaussée pour les cultures méditerranéennes l'autosuffisance est 
passée de 88 à 109 pour cent pour l'hulle d'olIve, de 51 à 98 pour cent pour les agrumes, de 94 à 99 
pour cent pour les tomates et de 98 à 104 pour cent pour le vm Les Importations de pays tIers Iront 
donc à l'encontre du prmclpe de la "Préférence communautaire" sur lequel repose la PAC 

L'mcldence complète de l'élargissement de la CEE ne s'est pas encore maténallsée, étant donné 
qu'une pénode de transitIon de dIX ans a été mcluse au titre de l'accord d'adhésIOn conclu avec l'Espagne 
et le Portugal Durant cette pénode, les drOits de la CEE sur les exportations espagnoles et portugaises 
seront progressivement rédUits A la SUIte de l'élargIssement de la CEE, le Maroc a obtenu plUSieurs 
concessIOns commerCIales dans l'accord de commerce supplémentaIre de 1988 

• Pour certames exportatIons agncoles marocames, telles que les fruIts et légumes fraIS et 
transformés, les drOits de douane de la CEE sont progresSIvement suppnmés 
conformément au même calendner que celUI des exportations espagnoles et portugaIses 
Lorsque des nIveaux de drOIts différents s'apphquent aux lffipOrtatIOns de l'Espagne et 
du Portugal, le plus élevé s'applique aux lffipOrtatiOns du Maroc Lorsque les drOIts de 
douane sur les ImportatIons du Maroc sont déjà mféneurs, Ils sont rédUIts unIquement 
lorsque ceux pesant sur les Importants de l'Espagne et du Portugal sont tombés au Dlveau 
marocam Ces réductIOns se lImitent à certaInes quantités de prodUits agncoles 

Pommes de terre 
OignOns et au 
Tomates 
Oranges 
Petits agrumes 
Petits pOIS et hariCOts 
Jus d'orange 
Fleurs 
KIWIS 

39 000 tonnes par an 
4200 

86 000 (avec un quota de 15 000 tonnes en avril) 
265000 
110000 

8700 
15000 

300 
100 
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• Les drOIts de douane sur le vm ordmarre sont suppnmés dans les mêmes condItIons que 
celles mentIonnées plus haut, jusqu'à concurrence de 200 000 hectolItres Les VIns de 
qualité (VIns d'appellation d'orIgme) peuvent pénétrer la CEE en franchise, jusqu'à 
concurrence de 85 000 hectolItres 

• Les drOIts de douane sur le thon en conserve ont été rédUIts de 60 pour cent et les 
sardmes en conserve peuvent être llDportées en franchIse dans les pays de la CEE jusqu'à 
concurrence de 17 500 tonnes 

En bref, les exportatIons marocames, bénéfiCIent des mêmes conditIons tarIfaIres que les 
exportatIons les mOIns favorIsées de l'Espagne et du Portugal, bIen que ces condItIOns ne s'applIquent 
qu'à certaIns prodUits et pour des pérIodes restremtes durant lesquelles la productIOn européenne n'est 
pas ou que peu en vente sur le marché 

ConclusIOns sur les posslblhtés d'exportatIOn 

Par sUIte des accords de commerce CI-desSUS conclus avec la CEE, les pOSSIbIlItés d'exportatIon 
pour le Maroc peuvent être récapItulées par culture et par pérIode comme SUit 

• Légumes hors-smson pommes de terre (1er JanVIer au 31 mars), petIts pOIS fraIS (1er 
octobre au 30 avrIl), harICOts (1er novembre au 30 avrIl), OIgnOns et aIl (15 féVrIer au 
15 mat), artIchauts (1er octobre au 31 décembre) aubergme (1er décembre au 30 aVrIl), 
courge (1er décembre au 15 mars), 

• OlIves, câpres et avocats, 

• Oranges (en particulIer les varIétés tardves), mandarmes et clémentmes, 

• FruIts fraIS hors-smson ratsm de table (15 novembre au 30 avrIl), fraISes (1er novembre 
au 31 mars), melons (1er novembre au 31 mat), pastèques (1er avrIl au 15 jum), 

• POIsson en conserve, y comprIs le thon, 

• Dattes, 

• Jus d'orange concentré, fraIS et mélanges 

Dans de nombreux cas, les quotas llDposés par la CEE ne sont pas attemts et ne constItuent pas 
une grande contramte au développement des exportatIOns marocames 

Changements futurs en Europe 

Avec l'approche de l'an 2000, la CEE se heurte à deux grandes dIfficultés 
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• Le renforcement de la Communauté, tout partIculIèrement pour ce qUI concerne la libre 
CIrculatIon des marchandISes, des servIces et des mdlvldus entre les pays membres (ce 
que l'on appelle le Marché uruque) et la coopératIon monétaire (la DeVIse uruque), et 

• L'aIde aux pays de l'Europe orIentale durant leur transition pour faIre plem usage des 
éconoffiles de marché L'Allemagne de l'Est fait partie de faIt de la CEE et en fera 
certatnement partie offiCIellement d'ICI décembre 1990 

Le Marché umque (1992) aura peu d'mcldence dIrecte sur la posItion commercIale du Maroc au 
sem de la CEE Les conséquences prIncIpales se feront sentir en 1993 lorsque les facteurs sUivants se 
prodUIront 

• L'applIcatIon plus stricte des classements par qualité et des normes, avec une 
harmomsatlon "à partir du sommet" (les normes les plus contraignantes seront 
probablement étendues à tous les pays membres) étant donné que la lIbre CIrculatIon des 
marchandiSes sera autOrIsée à travers tous les pays de la CEE, 

• Une perte partielle des quotas bIlatéraux avec la France pour certams fruits et légumes 
hors-saison La PolItique médIterranéenne rénovée récente fournIt une structure qUI 
devrait préVOIr que ces changements n'affectent pas trop les exportatIOns marocames, 
étant donné que le mamtIen de la CIrculatIon des exportatIons tradltlOnnelles par les pays 
médIterranéens vers l'Europe est consIdéré comme un objectif légitime pour les deux 
mtéressés 

Malgré les nouveaux événements de l'Europe orIentale, ou en raIson de ces événements, le 
ConseIl de la CEE a déCidé en novembre 1989 de mettre en oeuvre une "PolItIque méditerranéenne 
rénovée" dont les ObjectIfs sont énumérés CI-après 

• Contribuer sensiblement au développement des pays méditerranéens tiers, 

• Supporter la lIbéralisation économique et politIque qUi se prodUIt au sem de ces pays 
méditerranéens tiers, 

• ContrIbuer à la conservatIon de l'envIronnement autour de la mer médIterranée, et 

• Mamtenrr un "éqUIlIbre" entre la CEE et les pnnclpaux groupes de pays VOISIns l'EFT A, 
l'Europe orIentale et les pays méditerranéens tIers 

La nécesSité pour la CEE de mamtenrr un cordon méditerranéen polItiquement stable est 
certamement le facteur décISIf qUI a abouti à la Pohtlque méditerranéenne rénovée Une question clé 
consiste à savOIr quelles sont les probablhtés que cette pohtlque aboutIra à des concesslOns commerciales 
réeHes Importantes en faveur des pays du Maghreb en général, et du Maroc en particulIer 

Sans aucun doute, les pOSSibilItés commerciales pour les SOCiétés européennes sont bien 
supérIeures, à court terme, en Europe onentale, en particulIer en Allemagne de l'Est La majonté des 
SOCiétés européennes cherchent à acquérIr des entrepnses en Allemagne de l'Est, en TchécoslovaqUie, en 
Hongne et dans une momdre mesure dans les autres pays du Bloc de l'est Les capitaux ne sont peut-être 
pas, malgré ce que l'on dit, la pnnclpale contramte En effet, certames compagrues européennes peuvent 
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être gênées davantage par leur propre capacité à exammer les posslblhtés d'mvestlssement stratégique et 
à gérer correctement des acquIsitIOns récentes Les économIes de l'Europe OCCidentale se sont 
restructurées à un rythme très rapide an cours des dermères années et cette actiVité d'acqUISItIOn et de 
fuSIOn occupe déjà une part lIDportante de toute la capacité de gestion de haut mveau 

L'Europe onentale, en particulIer l'Allemagne de l'Est, reçoit la haute pnonté, et les projets 
médIterranéens viennent en second, mais passent avant les opérations d'Afrique sub-saharlenne Cette 
tendance a provoqué l'lIDpressIOn générale parmt les pays du Maghreb d'une "absence d'mtérêt" de la 
part de l'OCCident pour mvestIr dIrectement ou mener des actIVités de coopération éconOmIque Les 
considératIons CI-desSUS, toutefOIS, semblent offrIr des arguments solIdes pour une hausse du soutien des 
gouvernement de l'Europe OCCidentale à la PolitIque médIterranéenne rénovée Les transferts de capitaux 
par les gouvernements aux pays de la médIterranée devraient augmenter considérablement, notamment 
à l'mtentlou. des pays considérés comme en valant le plus la peme Le Maroc, dont les efforts pour 
lIbéraliser son éconOmIe sont considérés comme très pOSitIfs, et qUI a toujours exprlIDé son VIf désIr de 
collaborer avec la CEE, est en excellente position pour bénéfiCier de ces stratégIes 

n convient de rappeler que le Maroc a posé sa candidature pour devenIr membre de la CEE, cette 
candidature n'a pas été offiCiellement exammée par la CEE mats elle révèle la détermmatIOn du Maroc 
d'établIr des lIens plus étrOIts entre son éconOmIe et celle de l'Europe Bien que la démocratisatIon est 
lom d'être achevée au Maroc, une certame actIVIté multipartite est tolérée, ce qUI rend le réglIDe actuel 
polItiquement "acceptable" aux yeux de l'Europe En bref, le Maroc, aInsi que la Tumsle, a de grandes 
chances d'être l'un des prmclpaux bénéficlarres de la PolItique médIterranéenne rénovée 

Les pays méndIOnaux de la CEE, tels que l'Espagne, la France et l'Italie, qUI occupent une 
pOSItIon polItIque et commerciale favorable dans les rapports avec les pays méditerranéens tIers et qUI 
cratgnent, compte tenu des événements polItIques de l'Europe orIentale, un déplacement du "centre de 
graVIté" de la CEE vers l'Europe du nord et de l'est, seront les prmclpaux partISans de l'applIcatIOn 
énergique de la PolItique méditerranéenne rénovée n lIDporte également de noter que le cordon 
méditerranéen nord (Espagne, France et ItalIe) est la régIon de l'Europe qUI se développe au rythme le 
plus rapide, notamment dans les domames des mdustrles et des servICes en rapport avec la technologIe 
de pomte 

L'Umon maghrebme arabe 

SituatIon actuelle 

Le commerce entre le Maroc et l 'U mon maghrebme arabe (l'UMA est composée de l'Algéne, 
de la LIbye, de la MauritanIe, du Maroc et de la Tumsle) est à l'heure actuelle d'Importance relatIvement 
secondarre Durant la pénode 1984-88, les exportatIons vers les pays de l'UMA n'ont représenté que 
trOIS pour cent des exportations maroeatnes et les ImportatIons en provenance de l'UMA n'ont représenté 
qu'un pour cent des lIDpOrtatIOns totales du Maroc La franchIse de drOIts s'applIque à tous les échanges 
au sem de l'UMA Dans le cas de la Tumsle et de l'AlgérIe, la taxe fiscale a également été abandonnée 
Des négOCIatiOns sectonelles VIsant à résoudre les problèmes qUI portent sur des "prodUits délIcats" ont 
été entamées au sem des pays membres de l'UMA 
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En 1987, le Maroc et la Tumsle ont sIgné un accord bIlatéral par lequel toutes les marchandises 
d'ongIne peuvent être Importées en franchIse de drOits d'Importation à l'exceptIon des taxes de production 
locales En 1988, le Maroc et l'AlgérIe ont étabh un programme pour amélIorer les relations 
économIques qUI comporte des formules pour facIliter les échanges commercIaux parallèles dans le cadre 
d'un volume finanCIer de 100 mIllIons de dollars EU 

Perspectlves 

Les échanges entre le Maroc et les pays de l'UMA pourraient s'accroître conSidérablement, en 
partlcuher Sil' Algérte pouvait résoudre le problème de surévaluatIon de sa monnaie et rédUire la part de 
ses recettes pétrolières qUI sont consacrées à servir sa dette extérIeure Le Maroc offre des pOSSIbilités 
de complémentarité commerciale solIde avec l'AlgérIe 

• L'AlgérIe est un grand producteur de pétrole et de gaz et elle pourrait devemr le principal 
fournIsseur du Maroc en énergie Les Importations pétrolIères du Maroc ont correspondu 
en moyenne à 7,3 mllllards de DH par an durant la pérIode 1984-88, 

• L'Algéne a massIvement investI dans l'mdustne au cours des 20 dernIères années Des 
USines modernes sont utilisées bien en dessous de leur capaCIté de productIon étant donné 
que les marchés mténeurs pour l'écoulement des prodUIts mdustnels ont été largement 
surestunés Le Maroc, dans certams cas, pourraIt trouver une offre suffisante de prodUIts 
mdustrlels en Algéne (par exemple des moteurs électnques, des artIcles en fer ), 

• L'Algéne est un grand Importateur de prodUIts agrIcoles li est estimé qu'envIron 60 
pour cent de la consommatIOn alunentarre globale provIennent d'Importations L'Algéne 
Importe de granaes quantItés de prodUits pour lesquels le Maroc n'a pas de production 
excédentaire qu'tl pourraIt exporter céréales, lait en poudre, huIle et oléagmeux, sucre 
et VIande ToutefoIs, l'offre en prodUIts fraIs - dont le Maroc pourrait exporter certains 
(frUlts et légumes, oeufs et prodUlts laItIers) - est très hmltée et les prIX sont 
extrêmement élevés en raIson du volume très restremt de leurs Importations La demande 
en ces prodUlts est donc sérIeusement lImitée par leurs pnx excessivement élevés 
L'agriculture algérIenne a été rumée par 30 ans de collectiVisation et par des politIques 
agncoles allant à l'encontre du développement du secteur pnvé C'est pourquoI, malgré 
les récents changements de politique, la productIon agncole ne se redressera pas dans un 
futur proche En raison de sa crOissance démographIque élevée, le défiCit alimentaire se 
creusera pour tous les prodUits, y compns les prodUits de base et les autres qUI sont 
devenus des prodUits de luxe (les oranges par exemple) 

Le marché algérIen offre des POSSibilItés d'exportatlOn pratIquement llhmItées pour le Maroc SI 
les relatIOns pohtlques btlatérales contmuent de s' améhorer et SI la politIque monétaire de l'AlgérIe est 
libéralIsée La surévaluatIon du dmar algénen et les ruveaux faibles en moyenne du revenu de 
consommation dlsporuble sont les prIncipaux obstacles à l'expansIon des échanges entre les deux pays 

SI l'ouverture du marché algénen offre des perspectIves très favorables aux exportations 
marocames de prodUIts agrIcoles et alImentaires, elle pourrait aussI aVOir des effets négatifs A 1 'heure 
actuelle, le marché algénen n'est pas du tout eXigeant le consommateur a été habItué à des prodUIts de 
mauvaIse qualité, notamment sur les marchés de prodUIts fraIs C'est pourquOi les exportatlOns vers 
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l'AlgérIe seraIent SOUmIses à des condItIons mOIns eXIgeantes, pour ce qUI concerne la qualtté et les 
normes sanItaIres, le condItIOnnement, la technologIe et les calendrIers salsonmers, que les exportatIOns 
vers les marchés de l'AmérIque du Nord et de l'Europe L'ouverture du marché algérIen pourraIt aboutIr 
à court terme à une baIsse d'mtérêt pour le marché européen et ralentIr la tendance actuelle d'améltoratIOn 
de la technologie et des pratIques commerciales marocames pour répondre aux eXigences du marché 
européen qUI rIsque de devenrr plus Important à long terme pour le Maroc 

Autres marchés mternatIonaux 

Autres accords de commerce régIonal 

Le Maroc a conclu des accords de commerce préférentIel avec les pays de la LIgue arabe qUI 
aboutIssent à la suppresSIon totale ou partIelle des drOIts de douane Des accords de commerce bilatéral 
ont été mamtenus avec d'autres pays afrICaIns tels que le Sénégal, la CÔte d'IVOIre, le NIger et la Gumée 
Des accords de commerce sont également mamtenus avec l'Umon SOVIétIque (portant sur l'exportatIon 
des phosphates marocaIns en échange de prodUIts pétrolIers) et avec d'autres pays de l'Europe onentale 

Ces accords de commerce n'ont pas aboutI à la créatIon et au développement de mouvements 
commerCIaux contInus et dIverSIfiés comme c'est le cas avec les échanges de la CEE Les échanges 
Importants se llInltent à quelques prodUIts prmclpaux, tels que les phosphates et les prodUIts pétrolIers, 
et n'mcluent pas de prodUIts agro-mdustrlels 

Plus grande pénétration des marchés de l'AmérIque du Nord 

Le Maroc s'mtéresse beaucoup à accroître ses exportatIons vers les marchés de r AmérIque du 
Nord, en partlcuher les marchés des Etats-Ums en raIson des relatIOns hIstOrIques et pOlItIqUes étrOItes 
entre les deux pays n a été plus facile pour le Maroc de pénétrer le marché canadIen que le marché des 
Etats-Ums, prmclpalement en raIson des normes d'Inspectlon mOIns ngldes et de la résIstance mOIns 
orgamsée par des groupes de presSIOn mténeurs pUIssants (tels que l'mdustrIe des agrumes aux Etats­
Ums) 

La pénétratIon du marché des Etats-Ums a été entravée par un certam nombre de facteurs, 
notamment 

• La dIstance, par rapport à la dIstance qUI sépare le Maroc des marchés européens, 

• Les dIfférences lmgulstlques et l'absence de hens culturels communs, 

• Les réglementatIOns phytosamtaIres StrIctes des Etats-Ums, 

• L'ampleur et la compleXIté du marché des Etats-Ums, et 

• L'Ignorance du consommateur à l'égard du Maroc et de ses prodUIts Un exemple 
caracténstIque se dégage de l'mdustrle de l'huIle d'olIve, où des quantItés considérables 
d'huIle d'olIve marocame étalent expédIées vers les Etats-Ums en passant par l'ItalIe en 
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raison de la perceptIOn favorable de l'hUlle d'olIve provenant d'italie et dans une momdre 
mesure de celle provenant d'Espagne ou de Grèce) 

n ne sera pas facûe pour le projet PAM d'avoIr une mCldence marquée sur le changement de la 
majorIté de ces facteurs, malS le projet enVisagé, au moyen de ses volets promotlonnels, peut contrIbuer 
à falre connaître les produIts marocams à de nouveaux marchés En outre, ù sera probablement plus 
facùe pour les socIétés des Etats-Ums d'écouler les prodUlts agrIcoles marocams sur le marché des 
consommateurs amérIcaInS s'ùs s'accompagnent d'une étiquette amérIcame bIen acceptée 



27 

CHAPITRE TROIS 

LE CLIMAT DE L'AGRO-INDUSTRIE 

EVOLUTION DE LA POLITIQUE GOUVERNEMENTALE 
A L'EGARD DES ACTIVITES AGRO-INDUSTRIELLES DU 

SECTEUR PRIVE 

Le clImat marOCaIn de l'mvestlssement prIvé en général, et de l'agro-mdustrIe en particulIer, a 
faIt l'objet de changements considérables au cours des dermères années Bon nombre de ces changements 
sont mtervenus par sUite des mesures de lIbéralisatIon adoptées en 1983/1984 à l'InstigatIon du Fonds 
monétaIre mternatlonal (FMI) et de la Banque mondiale Le secteur de l'agro-mdustrIe, qUI est largement 
à vocatIon exportatrice, a bénéfiCié dIrectement des mesures de lIbéralisation visant à amélIorer les 
échanges extérIeurs 

Panm les prelD.lères réformes affectant le secteur de l'agro-mdustrIe, Il faut citer notamment 

• La réduction de la protection des mdustrIes mtérIeures du fait de la baisse des drOIts de 
douane sur les 11l1pOrtatiOns de produits concurrentIels et la mnplIficatlon des modalités 
d' 11l1portatIon, 

• La dévaluation de la monnaie, 

• La suppression des contrôles des prIX sur un grand nowbre de prodUIts finals et 
mtermédlarres, 

• Une sérIe de codes d'mvestlssement qUI s'apphquent à divers secteurs et qUI fourmssent 
des avantages fiscaux aux mvestisseurs étrangers sous forme d'exonération d' 11l1pôts et 
des drOIts d'11l1portatlOn, et 

• Des facIlités de crédit SpéCIales à l'mtentlOn des exportateurs 

D'après une étude récente (Banque mondIale, 1989), le volume de l'mvestlssement pnvé au 
Maroc a baIssé dans les années 80, après la correctIon de l'mflatIon Le co11t de capItal marocam était 
relatIvement élevé en raIson des emprunts du gouvernement pour financer une dette publIque très 
1.lD.portante Le fardeau de la dette a soulevé des mcertItudes sur les pohtIques gouvernementales futures 
et a découragé l'mvestIssement Les plafonds de crédIt 1.lD.posés aux banques ont aboutI au ratIOnnement 
du crédIt Enfin, les taux d'mtérêt élevés (qUI atteIgnent toujours en 1990 12 pour cent pour les dépÔts 
à terme et 14 pour cent pour les bons du trésor) ont encouragé l'épargne au hel.. de l'mvestlssement 

Par SUIte de cette SituatIOn, l'mvestlssement, dans les années 80, a été en général onenté sur le 
marché mténeur, où les facteurs externes aVaIent moIns d'mcldence, et sur la construction au heu de la 
fabrIcatIOn, en raIson des avantages fiscaux dispombles et du remboursement qUI semblait plus rapide 
Cependant, vers 1987, la situation avait commencé à changer lorsque les effets cumulatifs des mesures 
d'ajustement structurel avalent redonné confiance à l'mvestlsseur dans l'éconolD.le et les mesures de 
lIbéralisation prIses par le gouvernement, conjUguées avec des conditiOns plUViométrIques favorables et 
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une amélIoration des pnx des produits marocams, ont abouti à une hausse de l'mvestlssement dans l'agro­
mdustne L'achèvement du monopole de l'Office de commerCIalIsation et d'exportation (OCE) sur la 
commercIahsatIon des exportations de fruIts, de légumes et de vm a eu un effet posItIf 

LE CLIMAT COMMERCIAL ACTUEL 

En JUillet 1990, un optllllisme général se dégage du rruheu des affaires marocam Il semble y 
aVOIr très peu d'obstacles à la crOIssance accélérée de l'agro-mdustne Les facteurs de production 
Importants - terres, mam-d'oeuvre et capItaux - sont dlspombles en abondance Le gouvernement a 
suppnmé pratiquement toutes les réglementatIons qUI lImItaIent l'mvestlssement dans l'agro-mdustne 
La Chambre de commerce et d'mdustne de Casablanca rapporte que le marché foncier est très prospère 
dans la régIOn de Marrakech, les hommes d'affaires, les responsables des pouvOIrs publIcs et les 
spéculateurs Immoblhers achètent des terres agncoles à un rythme vertlgmeux Ceux qUl sUivent 
['évolution du secteur pnvé, tels que le Corps mtematIonal des services exécutifs de Casablanca, cItent 
un certam nombre de nouvelles usmes de transformatIon alimentaIre qUI sont COnstrUltes ou en prévlslOn, 
certames d'entre elles avec des mvestlssements étrangers Les transports, qUI constItuent toujours un 
problème, sont exammés au Chapitre quatre du présent rapport 

L'agro-mdustrle marocame a besom de nouveaux mvestlssements pour développer son potentIel 
considérable Les capitaux étrangers peuvent jouer un rôle Important à ce mveau, étant donné qu'ds 
peuvent servir de véhicule pour procurer les deux éléments dont le Maroc a le plus besom - des 
techmques modernes et de nouveaux marchés étrangers A cet égard, l'annulation, en Janvier 1990, de 
la mIse en oeuvre de la législation requIse par la "lOI de la Marocanlsatlon" de 1973, a créé un clImat 
beaucoup plus favorable à l'mvestlssement pour les compagmes étrangères 1 

li est difficIle de trouver des statIStiqUes solIdes sur le mveau d'mvestlssement dans l'agro­
rndustrle marocarne Le bureau de la SOCIété finanCière mternatlonale (SFI) à Casablanca estIme qu'en 
1989, le montant vérItable des nouveaux mvestlssements engagés dans tous les secteurs de l'économie 
marocarne a atternt 3 mlllIards de OH (6 mIlhars de OH en rnvestlssement nommal), dont environ un 
cmqulème, SOit 600 mIllIons de OH ont été engagés dans l'agro-mdustne, y compns le pOIsson Les 
chiffres du Mmlstère du commerce et de l'mdustrle mdlquent un "mvestlssement réalisé" de 1,1 mIlliard 
de OH en 1988, presque le double du montant nommai des nouveaux mvestlssements de 1984 (MCI, 
1989) Les capItaux étrangers mvestls dans des entrepnses agro-mdustrlelles pnvées représentent 1 ° pour 
cent du total (MCI, 1989), mais compte tenu du nIveau d'mtérêt manifesté actuellement à l'égard du 
Maroc par les entreprIses européennes et amérIcarnes, Il est prévu que ce pourcentage va augmenter de 
façon marquée au cours des prochames années 

1 La 101 eXigeant une partiCipation finanCIère marocame de 51 pour cent ou plus est toujours dans les 
livres, mais elle a est devenue réellement lDvallde avec l'abrogation des décrets admmlstratlfs spéCifiant 
à quels secteurs de l'économie elle s'applIquait 
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REGLEMENTATION ET CONTROLE PUBLICS 

Toute une sérIe de réformes ont engendré un clnnat extrêmement lIbéral pour l'mvestissement 
étranger Les mesures SUivantes présentent de l'mtérêt pour le secteur agro-mdustriei 

Contrôles sur la partiCIpatIOn étrangère avec la suppression des mesures pour la mIse en 
oeuvre de la 101 de "marocamsatlOn" de 1973, ù n'existe pas de contrôle sur la particIpation étrangère 
dans les entreprIses du Maroc Les étrangers peuvent déterur jusqu'à 100 pour cent de la valeur d'une 
usme ou d'un équIpement, mats Ils ne peuvent pas être proprIétaIres de la terre La terre, toutefOIs, peut 
être louée à baù pour une durée maxImale de 30 ans (Cette dermère mesure fait l'objet d'un examen 
et pourratt être lIbéralisée davantage) 

Contrôles sur les deVISes Le rôle de l'Office de change dans la réglementation des transactions 
de deVISes a été abolI Les banques commercIales s'occupent mamtenant de toutes ces questions Un 
mvestlsseur étranger n'a pas besom d'autorisation préalable pour faIre pénétrer des deVISes Les capitaux 
mvestls peuvent également être rapatriés sans restrictIOns, de même que les dIVidendes Les fonds pour 
rembourser les prêts en deVise forte accordés par l'étranger peuvent aussI être transférés jusqu'à 
concurrence de la valeur de la partICipation au capital (y comprIS les mtérêts jusqu'à un maxImum de 17,5 
pour cent) A la dissolutIOn d'une entrepnse, l'mvestlssement ImtIal peut être rapatrié, ainsi qu'une 
prnne pour la valeur du fonds de commerce 

Formahtés pour la création d'une actIvIté commerCiale auparavant, ces formalités pouvatent 
prendre jusqu'à SiX mOlS Par sUIte d'une lettre de Sa Majesté datant de 1990, une nouvelle procédure 
eXIge que les services publIcs concernés répondent dans les 60 jours et, dans le cas contrarre, la 
candidature est consIdérée comme approuvée Dans la pratique, la majOrIté des candidatures sont traItées 
en SiX à 10 semames, y compns le temps nécessaIre pour remédier aux Insuffisances des SOUmISSIOns 

Régime rlScaI les nnpôts sur les bénéfices des SOCIétés sont tombés de 50 à 44 pour cent en 
1989 En outre, une taxe à la valeur ajoutée (fV A) est applIquée aux actiVités agro-mdustrlelles fi 
n'exISte pas d'nnpÔt sur les bénéfices des actiVItés agricoles L'applIcatIOn de la TVA présente quelques 
mjustIces, qUI ont frappé certames mdustrles (notamment l'mdustrle de l'alImentation animale, du fatt que 
la fabrIcation des alnnents pour antmaux au mveau de l'explOItation n'est pas SOUmIse à la TVA), malS 
le GM a bien conscience de ces mégalItés et elles pourraIent être aIsément corrigées 

DrOits d'ImportatIOn sur les mtrants mdustrlels bon nombre de rubnques ont été transférées 
au cours des dermères années de la "LIste Bit (pasSIble de drOIts) à la 'LIste Ait (Exempte de drOIts) du 
"Programme général d'ImportatIOns" En Juùlet 1990, la lIste B avaIt été entIèrement élunmée 

Contrôles des prIX des priX admtrustrés ne subSistent que sur un nombre restremt de prodUits 
de base - ceux qUI sont fabrIqués par les entreprIses publIques ou qUI sont SOUmIS à la superviSIon des 
priX et de la commercialisation par l'Etat, tels que le sucre, la farme de blé tendre et le pam et, enfin, 
les huùes alnnentaIres 
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SERVICES ET INSTITUTIONS DE PROMOTION DES ACTIVITES 

Le Maroc offre une vaste gamme de services pour encourager la pnse de partiCipation dans 
l'agro-Industne par des Investisseurs locaux et étrangers, même SI certaInes améhoratlons se font sentir 
dans plUSieurs domaInes Dans le reste de ce chapitre, nous nous penchons bnèvement sur l'étude des 
servICes en rapport avec 

• La promotion des Investissements, 

• La promotion des exportatIOns, 

• L'assurance à l'exportatIOn, 

• Les autres services à l'Intention des exportateurs, 

• Les services du secteur financier, 

• Les asSOCiations profesSIonnelles et les Chambres de commerce et d'agnculture, et 

• Les établIssements ct' enseignement et de recherche 

Promotion des investIssements 

ornee du développement mdustrlel (ODn 

Il s'agIt là d'une SOCIété de portefeuIlle pour les entrepnses publiques, dont un grand nombre sont 
en tram d'être privatisées L'ODI mvestlt également, sous forme de capltal-nsque, dans de nouvelles 
SOCI~t~ Les actiVItés de l'ODI dans la promotIon des Investissements couvrent la diffuSIOn 
d'mformatlons aux mvestlsseurs éventuels, la réalisation d'études de faisabIlIté et de commerCIalIsatIOn, 
la production de publIcatIOns, l'organisation de tables rondes et l'mstauratlon de contacts entre des 
mvestlsseurs étrangers et marocaIns L'ODI prépare aussI des projets d'Investissement à l'mtentlon des 
petites et moyennes entreprIses (PME), auparavant à tItre gratuIt, mais dorénavant en échange de drOIts 
Quelque 30 études ont été rédIgées, afin d'encourager les mvestlssements dans certames mdustrIes, ces 
études peuvent être obtenues sur versement d'un drOIt 

Pour ce qUI concerne le capital-rIsque, 1'001 SOUScrIt au capItal de certames SOCiété avec 
l'mtentlon de vendre ces parts de capItal pour réalIser un bénéfice Il a inVesti dans au mOIns 30 
entreprIses, dont 12 actIVItés agro-mdustrlelles L'ODI mvestit là où des partenaires prIVés ont une part 
majorItarre du capital et vend la part qu'tl a investie au partenaire prIvé l'ODJ n'est soumis à aucune 
restrIctIOn pour se lancer dans des opératiOns conjointes avec des partenarres étrangers Il gère également 
un bureau à Paris pour la promotion d'opératiOns conjointes avec des SOCiétés européennes 

Dans ]'agro-mdustrIe, 1'001 a récemment condUIt les études de pré-investIssement sUIvantes (en 
vente) 
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• Analyse du secteur laItIer et pOSSIbIlItés d'mvestlssement dans les urutés de productIon 
de laIt en poudre et de laIt U H T (de longue conservatIon), 

• Etude des opnons de la transformatIon de l'huIle d'olIve pour le compte de chents 
multiples, 

• Etude sur les pestiCIdes, 

• FaISabIlIté d'une uruté de productIon de levure, 

• Analyse des prodUIts d'horticulture cultiVés dans des tubes en plastIque, et 

• PossIbIlités d'mvesnssement dans la volaIlle 

L'ODI a mvesn dans 12 SOCIétés agro-mdustrielles et a vendu ses parts dans cmq d'entre elles 
TrOIS de ces projets concernaIent le secteur laItier La partICIpatIon de l'ODI a permIS de lancer la 
LaIterIe de Doukhala (part vendue à la Centrale laItIère de l'aNA), la LaIterIe Halib SOUSS et SLCM à 
Fèz (dans les deux cas, les parts ont été vendues aux partenaIres prIVés IDItiaux) L'ODI a IdentIfié de 
bonnes pOSSIbIlItés d'mvesnssement futur dans 

• Les fabrIques d'huIles d'olIve de tallle moyenne, 

• Les actIVItés d'entreposage frIgOrIfique, 

• L'hortIcwture en serre, en particulIer les légumes fraIS et les fleurs fraîches destmés à 
l'exportatIon, 

• La confiserIe et la fabrIcatIon de chocolat, et 

• Les entreprIses de productIOn de volaIlle 

MImstère du commerce et de l'mdustrle (Mel) 

Le MCI est prmclpalement actIf dans la création de parcs mdustrlels, malS II gère également des 
bureaux à l'étranger pour la promotIon des exportatIOns marocames TI offre de nombreuses ouvertures 
de crédit SpécIales alImentées par des fonds provenant de sources multilatérales et bllatérales Jusqu'en 
1987, t1 exerçaIt le monopole sur tous les prêts d'mvestlssement à long et à moyen terme (VOIr examen 
sur les ressources finanCIères ) 

Banque nationale de développement économique (BNDE) 

Avec l'aIde du gouvernement françaIS, la BNDE finance, sous forme de prêt, Jusqu'à 80 pour 
cent du codt des études de faisablhté sélectIOnnées engagé par les mvestlsseurs étrangers (VOIr plus bas 
pour un examen détat1lé de la BNDE ) 
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Corps mternatlonal des services exécutifs (!ESC) 

Le programme des Services de commerce et d'mvestlssement (TIS) de l'IESC, dmgé à partir de 
son bureau à Casablanca, s'occupe essentIellement d'IdentIfier des acheteurs aux Etats-UnIS pour les 
produIts marocaInS En septembre 1990, l'IESC va lancer une nouvelle InItiatIve destmée à assocIer des 
mvestlsseurs marocaInS et améncams, axée essentIellement sur l'agro-mdustne 

Les dIverses Chambres de commerce et d'agnculture Jouent également un rôle dans la promotion 
des mvestlssements, en partlcuher celle de Casablanca Ce rÔle est exammé cI-après 

Promotion des exportations 

Centre marocam de promotion des exportatIOns (CMPE) 

Cette agence gouvernementale a pour responsabIlIté essentIelle la promotIon des exportatIOns 
Son mandat couvre l'organIsation de missIons commerciales à l'étranger, l'organisatIOn de rencontres 
d'exportateurs et d'Importateurs et la réalisation d'études de marché Cette agence publie aussI un 
bulletm mensuel et dispose d'un "GUide à l'mtentIon des exportateurs marocains" (CMPE, 1988), qUI 
comporte de nombreuses mformatIons détaillées afin d'aider les nouveaux exportateurs dans le démarrage 
de leur actiVité Le Centre des échanges mternatlOnaux, dans une étude récente, proposaIt de réorganIser 
le CMPE, en le convertIssant en une agence gouvernementale autonome, mcluant des représentants du 
secteur pnvé au nIveau de son conseù d' admmlstratlon, et en élargissant ses servIces 

Un projet de rapport de la Banque mondiale, réalIsé par Donald Keesmg (1989), exprImaIt de 
grandes réserves sur ('utùlté des changements proposés pour le CMPE Keesmg estimait que les 
exportateurs marocams seraient mIeux servis en encourageant le développement de SOCiétés de services 
spéclahsés au Maroc et en faclhtant l'accès aux fournIsseurs de services à l'étranger Une étude 
supplémentaire des actiVités actuelles du CMPE sera nécessaire pour évaluer en profondeur dans quelle 
mesure cette organisatIon peutjouer un lÔle rentable dans l'expansIOn des exportations agro-mdustnelles 
du Maroc et pour détermmer la façon dont le projet PAM pourrait collaborer avec cette organisation 

Etablissement autonome de contrôle et de coordmatlon d'exportations (EACCE) 

Jusqu'en 1986-1987, l'OCE avait deux fonctiOns pnnclpales assurer le monopole des exportatIons 
de prodUIts hortIcoles marocaInS (légumes, fruIts et vIo) et garantIr l'établissement et l'apphcatlon de 
normes et de classements par qualité et la mIse en oeuvre d'actIVités connexes nécessaires pour 
promouvoIr les exportatIOns et coordonner les filières de commerCIalISatiOn verticales Lorsque le 
monopole de l'OCE a prIs fin, la deUXième séne de fonctiOns a été confiée à l'EACCE, qUI a été 
réorganIsé et fonctIOnne mamtenant beaucoup plus comme l'Office chénfien InItial, établI en 1932 par 
des cultIVateurs sous le régime colOnIal, et qUI a fonctIOnné Jusqu'en 1965 Le budget d'explOItation de 
l'EACCE est étabh en prélevant une taxe de 0,6 pour cent sur les exportations des prodUits pour lesquels 
l'orgamsatlon défimt les normes (en d'autres termes, toutes les exportations agrIcoles à l'exception des 
fleurs fraîches Des mesures sont prévues pour mclure les fleurs fraîches sous son contrôle) 

Les InSpectIOns de l'EACCE ont heu dans les ports, ou dans les usmes de condItIOnnement ou 
de mIse en conserves pour les prodUIts qUI qUittent le pays en camion L'EACCE est également 
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responsable de l'établIssement de toutes les normes samtaIres et de qualité des prodUIts et ù est chargé 
de fourmr des conseùs aux producteurs pour respecter les normes des marchés étrangers Ces pouvorrs 
couvrent la définItion de stratégies de la commercialisation des produits (par exemple des stratégies 
commerciales à l'échelle de l'mdustrle pour utilIser les créneaux du marché de la Communauté 
éconOmIque européenne (CEE)) qUI sont Imposées aux cultivateurs Ces pouvorrs de coordmatlOn 
Importants sont renforcés par l'autonté de l'EACCE en ce qUI concerne l'octrOI des permts aux 
entrepnses qUI s'engagent dans des actIVités d'exportation 

Lorsque le monopole de l'OCE sur les exportations a pns fin, les mveaux de certames 
exportations de prodUIts hortIcoles marocams se sont alors effondrés pendant plUSieurs années étant donné 
que les SOCiétés pnvées n'avaient pas fixé d'accords d'exportation de remplacement Ces accords ont été 
rapidement étabhs, notamment parmi les mdustrles les plus concentrées et les mIeux organisées, telles 
que l'mdustrle des agrumes TI n'en a pas été de même dans les autres mdustrles telles que les légumes 
frais et SOUmIS à la transformation mdustrlelle, et ces groupes d'mdustrles sont encore largement 
tributaIres de l'EACCE pour la majonté de leurs services d'mformatlons et de coordmatlon mdustrlelle 
L'EACCE est une orgamsatlOn très Importante au mveau de la structure InstitutIOnnelle de l'agro-mdustne 
marocame et ses relations avec les actIVités proposées pour le projet PAM dOIvent être exammées avec 
som pendant la conceptIon du projet 

Banque commerCIale du Maroc (BCM) 

La BCM est l'une des banques commercIales les plus actives dans le domame de la promotIOn 
des exportations Elle explOIte un "Club InvestlExport" (anciennement Club Export), auquel les actiVités 
commercIales marocames peuvent adhérer en versant un drOIt annuel de 2240 DH En échange de ce 
droit, elles reçoivent des mformatlons sur les réglementatIons des marchés étrangers, les rapports Dunn 
et Bradstreet sur des entrepnses spécrfiques, un bulletm d'mformatlons sur les événements concernant 
le commerce à l'étranger, le Club offre également un service d'accueù à l'mtentlOndes hommes d'affarres 
étrangers qUI les met en contact avec des MarocalDS et avec les services de cabmets d'études et de SOCiétés 
finanCières locaux 

Assurance à l'exportatIon 

L'assurance à l'exportatIOn, auparavant un domame pratiquement mexlstant au Maroc, semble 
dorénavant êtres séneusement pns en charge par la SOCIété marocame d'assurance à l'exportatIon 
(SMAEX) Avec le concours de l'USAID, l'agence - détenue à mOItIé par le gouvernement et à mOItIé 
par des banques commerCIales - assure matntenant les exportateurs marOCains contre les nsques 
polItIques ou de catastrophes, amsl que pour les deVISes non convertibles la SMAEX fait connaître 
actIvement ses servICes par l'mtermédlarre des banques commercIales et au moyen de contacts drrects avec 
les exportateurs 

Autres ServIces de soutIen aux exportateurs 

Avec le développement d'actiVités à vocation exportatrice, modernes, d'autres entrepnses 
SpécIalISées sont apparues dans les éconOmIes développées afin de fourmr des services de soutIen conçus 
en fonctIon des besolDS Ces servICes sont énumérés Cl-après 
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• ConseIls en matIère de gestIOn, fiscalité, comptablhté et vénficatIon des comptes, 

• Services de recherche et d'mformatlons commercIales 

• ConseIls sur le développement du marché de l'exportation et les techmques de 
commercIalIsatIOn, 

• InspectIon des prodmts et certificatIOn du contrôle de la qualité, et 

• ExpérImentatIon des prodmts 

Keesmg (1989) trouve que le Maroc est dépourvu de la majorIté de ces serviCes, en particulIer 
des trOlS dernières catégones SoulIgnant qu'une étudt> récente de la Banque mondIale a constaté que 
l'aIde du secteur publIc pour promouvOIr et commercialiser les exportatIOns réussIt rarement à accroître 
les exportations, Il propose d'encourager le développement de services parallèles par des fournIsseurs 
pnvés bénéfiCiant du concours de consultants étrangers li fait aussI remarquer que les exportateurs 
marocaIns ne sont pas habitués à aVOlr recours à ces servICes et que les fournisseurs devront promOUVOIr 
activement leurs services 

L'éqUIpe approuve ces observatIons et souhgne que la prestatIon de services d'mformatIOns 
SpécIfiques sera mdlspensable au développement plus vaste de l 'agro-mdustne marocame Pour certames 
Industries, ces servICes seront fournIS au moyen d'accords d'opératiOns conjomtes entre des compagmes 
étrangères et des compagnIes marocames Pour d'autres IndUStrIes (telles que les légumes et les fruIts 
frais et destmés à la transformatIon mdustrlelle), l'EACCE fourrut certains de ces servIces La façon dont 
ces ServICes, mdIspensables à la gestion moderne, à la commerCialIsatIOn et à la coordmation vertIcale, 
peuvent être encouragés, est une questIOn Importante qm devra être résolue par le projet PAM - en 
considérant chaque catégone d'mdustrle séparément 

Kessmg recommande que la Banque mondIale ou une autre organIsation Internationale établIsse 
deux fonds de subventIon pour financer l'utùIsatIOn de ces servICes de soutIen par les exportateurs Les 
deux fonds concurrents fournlfont des subventIOns réCiproques à l'IntentIon des exportateurs afin de les 
encourager à demander de l'aide dans des domaInes tels que le contrôle de la qualIté des méthodes 
mdustrlelles, l'étabhssement du calendner de production, la formatIon en gestIon et la recherche et le 
développement du marché Des voyages effectués par les exportateurs à l'étranger à des fins de 
formatIon pourraIent également être Inclus Les exportateurs cherchant cette forme d'aide devront aVOIr 
faIt preuve de compétences en matière d'exportatIOn et disposer d'un plan cohérent pour développer un 
marché pour l'écoulement d'un prodUIt nouveau ou amélIoré Ces recommandatIOns méntent d'être 
étudIées avec som durant la phase de conceptIOn du projet PAM 
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Services du secteur financier 

Crédit dlspomble auprès des Institutions privées et pubhques 

Banques commerCiales le secteur des banques commerciales est soums au processus de 
lIbéralisatIOn depUIS 1988, lorsque les plafonds de crédit et les condinons de réserve unposés par la 
banque centrale ont commencé à être progressIvement relâchés Le gouvernement a PrIS l'engagement 
d'Insntuer un système de contrôles mdIrects fondé sur des taux d'mtérêt et des réserves monétaIres, 
éventuellement d'ICI la fin de 1990 Les dISPOSItIfs de réescompte seront également amélIorés 

Ces changements devraIent finalement profiter au secteur agro-mdustrlel prIvé, en partIculIer aux 
PME qUI ont souvent eu des dIfficultés à répondre aux condItIOns reqUISes pour l'obtentIOn de prêts en 
raison des grosses eXigences en matIère de nantIssement Par le passé, les ressources des banques 
commerCIales ont été éPUISées par les emprunts consIdérables du gouvernement Ce facteur, conjugué 
avec les contrôles dIrects mennonnés plus haut, a porté les banques à ranonner le crédIt aux emprunteurs 
plus Importants, présentant plus de chance de SOlVabIlIté et à eXIger un nantissement de 150 pour cent ou 
plus 

Jusqu'en 1988, tout le crédIt d'mvestlssement commercial à moyen et à long terme étaIt octroyé 
par la BNDE, les banques privées commencent Juste mamtenant à rétablIr leur capaCIté à évaluer et à 
admmIstrer le crédIt à long terme Les banques attrIbuent également les restrIctIOns d'octrOI de prêt à 
d'autres problèmes, en plus de ceux qUI ont été mentIonnés plus haut, tels que les méthodes de 
comptabùlté qUI ne fOUrnIssent pas un état finanCIer fiable des SOCIétés, et la SItuatIOn éconOmIque 
générale mcertame n semble que certaIns de ces obstacles sOient aUSSI sur le pomt d'être surmontés 

Banque nationale de développement économique créée en 1960, la BNDE est une banque de 
développement d'Etat qUI a joué un rôle Important dans le financement des grands projets agro-mdustrlels, 
en partIculIer lorsqu'elle exerçait le monopole sur l'OctrOI des fonds de crédIt à moyen et à long terme 
(Jusqu'en 1988) n est éVIdent que la BNDE a perdu une part consIdérable du marché du crédIt à long 
terme depUIS 1988 La CaIsse natIonale de crédIt agrIcole (CNCA) et les banques commerCIales ont été 
des concurrents agresSIfs sur ce marché La BNDE mdIque toutefOIS que le volume de son crédIt à long 
terme a contmué de s'accroître (ù est passé de 1,4 mIllIon de DH en 1988 à 1,8 mùlIon de DH en 1989, 
et d'après les estlmatlOns, ù devraIt attemdre 2 mIllIons pour 1990) A l'exemple de la polItique du GM, 
un accent Important a été mIS sur le financement des mdustries de substItutIOn des mtrants, en partIculIer 
les raffinenes de sucre Le portefeuùle agro-mdustriei de la BNDE n'occupe que la deUXième place après 
son portefeuùle pour le textùe et le CUIr Le portefeuùle de la BNDE représentaIt en 198960 pour cent 
enVIron du crédIt bancaIre pour tous les projets Industnels enregIstrés ou autOrISés par le MIDlstère du 
commerce et de 17mdustrle 

La BNDE a obtenu un certam nombre d'ouvertures de crédit de la Banque mondiale et d'autres 
baùleurs de fonds multùatéraux et bIlatéraux Une ouverture de crédIt de 120 mtllIons de dollars, qUI 
finance les mdustries d'exportatIon, est presque épUIsée Au titre de son "financement classique", la 
BNDE accorde des prêts à tous les secteurs, sans Imposer de plafond, maIs en général pour des montants 
dépassant 1 mIllIon de DH Elle finance habItuellement entre 50 et 70 pour cent de l'mvestlssement total 
cr comprIS les études prélImInaIres et de conception) pour des pénodes allant de 2 à 15 ans à des taux 
d'mtérêt de 12 pour cent pour moIns de sept ans et de 13 pour cent pour plus de sept ans Les catégOries 
habItuelles de dOSSIers de prêt sont eXIgées de même que des taux de rendement mteme bIen supéneurs 
au taux d' mtérêt 



36 

Il est cIal! que la BNDE a Joué un rôle Important dans le financement des grandes actiVités agro­
mdustnelles marocames Elle comprend un personnel Important de spécIalIstes sectonels et d'analystes 
de projet Cette banque contmue de Jouer un rôle essentiel dans la promotIOn du développement des 
affaIres, malS elle se heurtera à la concurrence crOlssante de la CNCA et des banques commercIales li 
est dlfficùe de saVOlr le rôle spéCIal, en plus de fal!e partie des nombreux collaborateurs finanCIers, que 
la BNDE pourrait Jouer au titre du projet PAM tel qu'ù est enVisagé par l'USAID au stade actuel 

Caisse natIonale de crédIt agncole un autre partICipant tmportant de l'Etat aux marchés 
finanCiers de l'agrIculture marocame est la CNCA, qUI est depUIS longtemps la source pnnclpale 
d'mvestlssement pubhc pour l'agrIculture de petIte échelle Avec les changements mtervenus au Maroc 
dans les réglementatIons bancaIres, cette situation se modIfie rapIdement à mesure que la CNCA élargIt 
le nombre et la gamme de ses prodUIts finanCIers La CNCA reçOIt la contnbutIon stratégique des 
Mmlstères des finances, de rmténeur et des pêcherIes, amSI que du MARA La CaIsse a reçu de gros 
montants de fonds à rétrocéder de la part de groupes de baùleurs de fonds multIlatéraux et bIlatéraux 
La Banque mondiale a été le chef de fil tradItIOnnel, malS des fonds ont également été fourniS par des 
orgarusatlons telles que Kredltanstalt rur Wlederaufbau (KfW), le Fonds arabe pour le développement 
économIque et SOCial (FADES), la Banque afncame de développement, la Banque européenne 
d'mvesttssement (BEI), la BID et la Caisse centrale française La CNCA obtient également des fonds 
sur la vente d'obhgatlons spéCiales aux banques commerCiales, et grâce à l'épargne rurale rassemblée en 
particulier à l'époque de la récolte 

La sectIOn agro-mdustnelle du Siège de la CNCA, à Rabat, est dmgée par un admmlstrateur très 
compétent qUI a été engagé afin d'encourager la Caisse à se lancer avec énergie dans de nouveaux 
domames de prêt lorsque les changements concernant les réglementatIons marocames de financment ont 
eu heu en 1988 Le portefeUIlle s'est élargi rapidement au cours des trOIS derruères années Une bonne 
part de cette crOlssance a été hée à l'octrOI de crédit à court terme, qUI a permis une plus grande 
partlcIpatlon de la CNCA en 1988 La CNCA n'a pas été en mesure d'utihser les fonds de capItal-nsque 
(décnts plus bas) aussI efficacement que la BNDE Elle peut partiCIper à des opératIOns conJomtes, mais 
ce mécanIsme finanCIer, également, n'a été utIhsé que dans des propOrtiOns hmltées 

La section agro-mdustnelle de la CNCA se compose de cmq umtés qUI gèrent son portefeUIlle 
groupé par sous-secteur céréales et mdustnes connexes, fruits et légumes frais et destmés à la 
transformation mdustnelle, volaIlle, pOisson (avec deux sous-umtés l'une couvrant la constructIon marme 
et l'autre la pêche et la transformatIon du pOlsson), et une umté "dIvers" qUI s'occupe de toutes les autres 
agro-mdustnes En outre, Ù eXiste une umté de SUIVI des prêts qUI couvre tout le portefeUIlle de façon 
systématIque 

Sources de fonds propres une bonne part des capItaux permanents de l'agro-mdustrle 
marocame provient de sources pnvées Les fonds d'mvestlssement pnvé ne manquent pas, et les 
mvestlsseurs marocams recherchent activement des partenaires étrangers Certames banques 
commerCIales ont créé des SOCiétés d'mvestlssement, et plUSieurs opératiOns dl!lgées conJomt"ment par 
des Marocains et des étrangers ont Jugé qu'Il étaIt souhaItable d'avol! des banques parmi leurs 
actIOnnaIres mmontalres 

Dans le secteur pubhc, l'Office de développement mdustrIel (l'OD!) est hablhté à mvestlf des 
capitaux permanents dans de nouvelles entrepnses, 11 lOVestlt généralement parmI les SOCiétés les plus 
Importantes 
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La SocIété financIère mternatIOnale (SFI), qUI dIspose d'un bureau à Casablanca, a un portefeUIlle 
de SOUscrIption au capItal de l'mdustne marocame de 150 mtlltons de dollars Dans l'agro-mdustne, ce 
portefeuùle mclut des parts dans FRUMAT et dans une compagme de pêcherIe Les fonds engagés par 
la SFI représentent en général 30 à 50 pour cent du total des actIons La SFI cherche actuellement de 
nouveaux placements et auneralt dIverSIfier ses aVOIrS en mvestlssant dans une opératIon conjomte entre 
les Etats-Urus et le Maroc 

L'accord de coopération finanCière avec la CEE 

Les programmes spécIaux de la CEE sont une autre source de capItaux permanents au Maroc 
PlUSIeurs de ces programmes sont dlspombles au tItre de l'accord de coopératIon entre la CEE et le 
Maroc, SIgné pour une durée de cmq ans qUI prend fin en 1991 Cet accord comprend 160 mtlltons 
d'ECU (European Currency Umts) en subventIOns, 150 mtlhons d'ECU sous forme de prêts accordés par 
le bIaIS de la BEI, et un fonds de capital-nsque pour des opératIOns pùotes de Il mIlitons d'ECU 
Egalement dans le domame finanCIer, une contrIbutIOn de 30 mtlhons d'ECU est accordée au Fonds de 
développement agrIcole sous forme d'une ouverture de crédIt à la CNCA 

Pour l'objet de notre étude, le programme de la CEE le plus Important est le fonds de capltal­
rIsque Les prêts de la BEI parvIennent habItuellement aux bénéfiCIaIres sous forme d'ouvertures de 
crédIt octroyées aux banques commerCIales Les entrepnses demandent des prêts à moyen ou à long 
terme pour financer leurs projets d'mvestissement et les banques refinancent ces prêts au mveau de 
l'ouverture de crédit de la BEI Le programme de capItal-rIsque peut financer Jusqu'à 50 pour cent des 
fonds propres d'un partenaIre marocam se lançant dans une opératIon coOjomte avec une SOCIété 
européenne Le programme se lImIte aux PME des secteurs éconOmIques productifs, en conséquence, 
les grandes SOCIétés du Maroc, qUI dIsposent en général de sources de financement suffisantes, sont 
exclues de ce programme 

Ces prêts de capItal-rIsque sont octroyés sur une pénode qUI peut s'étendre jusqu'à 25 ans, avec 
une franchIse de remboursement de cmq ans, le remboursement des mtérêts étant effectué durant les 20 
prochames années (à un fruble taux) et le remboursement du capItal étant effectué au cours des cmq 
dermères années Le programme de capltal-nsque est admmlstré dIrectement par la BEI à travers les 
banques marocames (banques commerCIales, CNCA ou BNDE) sans l'mtervention du GM ou de la 
délégatIon de la CEE à Rabat Les banques encouragent ce type financement parmI leurs chents, 
établIssent les documents de projet et les adresse à la BEI Le GM et la délégation de la CEE sont 
Informés, après coup, du financement des projets 

Les négOCIatIons pour le pro cham accord de coopératIOn avec la CEE (l'accord dOIt démarrer en 
1991) n'ont pas été achevées Les pnontés sectOrIelles devraIent être analogues à celles qUI sont 
contenues dans l'accord actuel, avec une plus grande Importance accordée au soutIen au secteur pnvé 
Le programme capItal-rIsque pour les opératIOns conJomtes sera certamement élargI 

Les faCilItés Cheysson 

Un autre programme de la CEE, destmé prmclpalement à fourmr de l'rude aux SOCIétés 
européennes entamant des opératIOns conjomtes avec des partenaIres du tIers monde, est mtltuIé "Facùltés 
Cheysson" Ce programme (auparavant appelé PartenaIres des mvestlssements mtemationaux de la CEE) 
consIste en des mterventions finanCIères pour la créatIon d'opératIOns conJomtes avec des SOCIétés 
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européennes Il est offert aux pays en développement de l'Asie, de l'Aménque latine et de la régIOn 
méditerranéenne Les facIlItés finanCières offertes par ce programme sont énumérées CI-après 

• PartIciper à l'IdentificatIon de projets d'mvestlssement et de partenaIres éventuels (les 
bénéficlarres répondant aux conditIOns sont les mstitutIOns financIères, les chambres de 
commerce, les associations profesSIOnnelles et les établIssements pubhcs), 

• Aider à créer des opératiOns conjomtes à l'aIde d'études de marché et de faIsablhté, la 
constructIon d'umtés pIlotes, la fabncatIon de prototypes (les bénéficiaires répondant aux 
conditiOns sont les socIétés locales ou européennes désirant s'engager dans une opération 
conjomte), 

• Fourmr des fonds-propres ou quasi fonds-propres pour faclhter la création d'opératIOns 
conjomtes entre un partenaIre local et des partenaires européens provenant d'un ou de 
plusIeurs pays membres, et 

• Apporter une assistance en formation et en gestion à ces opératiOns conjomtes 

Pour chaque projet, un plafond de 500 000 ECU est Imposé sur l'aide totale à travers toutes les 
phases d'un seul projet Les services (études, formatIOn et assistance en matière de gestIon) sont financés 
Jusqu'à 50 pour cent de leur coOt, le financement des fonds propres ne peut pas dépasser 20 pour cent 
du capItal Une opération cODJOInte éventuelle, pour laquelle les partenaIres marocaIns et européens 
seraIent en mesure de Urer partI à la fOlS des faclhtés Cheysson et des programmes locaux de la BEI, 
pourrait en réalIté receVOIr une aIde consIdérable 

Programmes spéCIaux de la Banque mondIale 

Le Programme de la petate mdustrle depUIS 1979, la Banque mondIale a engagé 90 mIllIons 
de fonds par l'mtermédlalre de la BNDE, de }'ODI et des banques commerciales pour encourager le 
lancement de petItes entrepnses mdustrlelles Le prmclpal objectIf (et crItère de déCISion) était le coOt 
d'mvestlssement par emplOI créé Ce programme pouvait financer Jusqu'à 70 pour cent de 
l'mvestlssement total à l'exclUSion de la terre La Banque mondiale prêtait des fonds au Trésor marocam, 
qUI, à son tour, refinançalt les prêts par l'mtermédlalre des banques natIonales et commercIales Les 
conditIons de financement étaIt une période de remboursement de 15 ans, avec une pénode de grâce de 
quatre ans, aux taux d'mtérêt commerciales 

Le Programme des mdustrles d'exportatIOn en 1987, la Banque mondiale a lancé le Projet des 
mdustrles d'exportatIon avec la BNDE et les banques commerciales marocames Le financement de la 
Banque mondiale a été de 70 mIllions de dollars EU Le projet était destmé à financer les nouveaux 
projets d'mvestlssement dans les mdustrles d'exportation A la fin de 1989, 68 pour cent des fonds de 
la Banque mondIale avaIt été déboursés et 90 pour cent des fonds qUI restaIent étalent déjà engagés Sept 
entrepnses agro-mdustnelles nouvelles avalent été financées dans }'agro-ahmentalre, le pOIsson en 
conserve, les fruits et les légumes en conserve et les fleurs fraîches, représentant un mvestlssement total 
de 70 mllltons de OH et des prêts de 41 mIllIons de OH Quelque 780 nouveaux emplOIS avalent été 
créés au titre de ce programme L'mvestlssement total engagé dans les opératIons eXistantes a été de 31 
mIlhons de OH, financé partiellement par des prêts pour un montant de 15 mdhons de OH 
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Programmes bIlatéraux 

PlUSIeurs programmes de coopératIon bIlatérale mcluent ou préVOIent d'mclure des ouvertures de 
crédIt spécIfiques pour promouvoIr les opératIOns conjomtes pnvées 

• L'Allemagne de l'Ouest offre des servIces de consultant gratuIts ou subventIonnés pour 
la créatIon d'opératIons conjomtes entre des SOCIétés marocames et des SOCIétés 
allemandes, et 

• La France envIsage d'mtroduIre le même type de programme que celUI qu'elle a applIqué 
à la TUlliSle des prêts assortIs de condItIOns lIbérales pour financer des études de 
faIsabIlIté aInsI que des mvestissements dans des opératIons conjomtes franco-marocames 
Ce programme reposerait sur des prêts octroyés par le Trésor françaIS, refinancés par des 
banques commerCIales et admlllistrés par la CaIsse centrale de coopération éconOmIque 
(CCCE) 

Abrégé sur les ressources dispombles en capItal et les dIfficultés à obtemr des prêts 

Les InstItutIOns pnvées et publIques dIsposent en abondance de capItaux d'mvestlssement, et leurs 
taux d'mtérêt, tout en étant fixes, ne sont probablement pas trop IrréalIStes En outre, les programmes 
spécIaux VIsant à promouvoIr les opératIOns conJomtes présentent quelques formes de subventIOns très 
attrayantes pour les nouvelles opératIOns conjomtes (Jusqu'à présent, le problème le plus Important de 
ces programmes spécIaux a été leur petIte taIlle, ce qUi a entratné le ratIonnement admillistratlf de l'accès 
aux programmes) La prmcIpale dIfficulté, du pomt de vue de la promotIon des actIVItés, est le montant 
élevé de nantIssement eXIgé pour tous les types de financement bancaIre normal au Maroc li eXIste un 
certaIn nombre de moyens d'atténuer le rIsque du prêt 

• EXIger des montants de nantIssement élevés, 

• ApplIquer des mécamsmes de garantIe de prêt solIdes, 

• Laisser les taux d'mtérêt varIer et prélever des taux d'mtérêt plus élevés sur les clIents 
consIdérés comme moIns solvables, et 

• Accroître la confiance entre banqUIers et clIents, partIellement en dIsposant d'un groupe 
de chargés de prêts bancaIres plus nombreux et plus SpéCIalISés 

Les trOIS dermères OptIOns représenteront des changements dans les pratIques bancarres 
marocames, la dermère étant la SolutIon la plus souhaitable à long terme, malS d'un autre côté, elle rIsque 
d'eXIger des décenmes d'évolutIon bancaIre avant d'être attemte, malgré les réformes qUI commencent 
à se dIstmguer vaguement dans le système bancaIre marocam Des progrès dans cette dIrectIOn devraIent 
aVOIr lIeu SI les réformes bancarres se pourSUIvent et SI les plafonds des taux d'mtérêt sont levés D'ores 
et déjà, les banques commerCIales marocames commencent à faIre preuve de méthodes d'mvestissement 
plus agressIves et novatrICes avec la lIbéralIsatIOn partIelle du système 

Des mécamsmes de garantIe partIculIers peuvent être applIqués pour les actIVItés de projet, malS 
Ils ne sont pas très utIles SIle projet a pour objectIf de fourme une aIde à une vaste gamme d'actIVItés 
agro-mdustrlelles Dans ce contexte, le besom d'une InstItutIOn natIonale de plus grande ampleur, qUI 



40 

pourrait rédUIre les conditions de nantissement dans les secteurs prIorItaires par le biais de ses 
programmes, pourrait s'avérer nécessaIre Le Maroc dispose d'une mstltutlon de ce genre avec la "Caisse 
nationale de garantie", mais cette Institution semble être prattquement mOribonde et, d'après certains 
banqUIers, ses actions n'ont pour effet que de rendre le système plus rIgide et d'Imposer des conditions 
de nantissement encore plus strictes Beaucoup d'entre eux se demanent s'ü est vraiment sage d'essayer 
de réformer cette lDStltutlOn et une grande entrepnse de ce genre dépasserait clairement le champ d'action 
du projet PAM 

En bref, des montants élevés de nantissement contmueront très probablement d'être eXigés par 
les banques marocames durant les années à vemr Un moyen qUI permettrait aux petits emprunteurs, qUi 
sont relativement plus affectés que les gros emprunteurs par cette contramte, de surmonter cet obstacle 
consIsterait à pratiquer une certame forme d'emprunt collecttf en ayant recours à des structures bancaires 
sous forme ci'assocIatlons prIvées ou coopératiVes Par exemple, les coopératiVes de la région d'AgadIr 
ont mIs leurs ressources en commun afin de répondre aux condItIOns reqUIses pour l'obtention de prêts 
de la CNCA destmés à financer la construction des Installations de conditIOnnement et d'entreposage 
frigOrIfique C'est un signe encourageant de la demande du secteur agro-mdustnel en fonds 
d' mvestIssement 

Chambres et asSOCiatIons profesSIOnnelles 

Les quelque 20 Chambres de commerce et d'mdustrle et un nombre analogue de Chambres 
d'agrIculture (adresses données par le CMPE, 1986), réparties à travers le Maroc, ont été considérées 
comme assez mefficaces durant les dermères décenmes Cependant, elles sont assez Importantes dans 
le processus politique offiCiel du Maroc étant donné qu'elles désignent un certam nombre des 
représentants au parlement national Fmancées par le gouvernement et payant des salarres correspondant 
au barème du gouvernement, les Chambres ne pouvaient pas attirer le personnel le plus compétent 
ToutefOIS, des mesures sont actuellement prIses pour modIfier cette SituatIOn, en commençant avec la 
Chambre dt'" commerce et d'mdustne de Casablanca et sa banlieue A l'aide d'une taxe spéCiale prélevée 
sur ses membres, la Chambre a augmenté les salaires et a été en mesure d'engager un Directeur général 
et cmq chefs de départemeut possédant une expénence dans le secteur pnvé Cette organIsatIon 
resSUSCitée offre à ses membres des services d'mformatton et de documentatton, de formatIOn et 
d'asSistance aux PME, d'asSIstance en établIssant des contacts avec des acheteurs étrangers, et des 
actiVItés de promotion et de relatlons pubhques Des plans sont préparés pour réorganiser les autres 
chambres dans le même espnt 

La Confédération générale économique du Maroc (CGEM) représente les mtérêts des plus grandes 
entreprIses du Maroc Remontant à l'époque où le Maroc était encore un protectorat françaiS, cette 
organIsatIOn est COpIée sur le patronat françaIS, ou asSOCIation des employeurs Elle pourrait également 
être comparée à l'Assocatlon natIOnal des fabrIcants (NAM) des Etats-Ums Elle se considère comme 
un complément aux Chambres de commerce, qUI représentent en général les entreprIses de momdre 
Importance La CGEM a ouvert récemment un bureau à Fèz, et envisage d'être peu à peu représentée 
dans toutes les régiOns du Maroc 

U eXiste de nombreuses asSOCIations profesSionnelles au Maroc, chacune représentant un secteur 
de l'mdustne Elles fonctionnent apparemment comme des groupes de presSIOn, mais elles n'ont pas 
évolué en organisations bénévoles pUIssantes étant donné que bon nombre des fonctlons clés étalent encore 
assumées par des organIsations d'Etat telles que l'OCE et l'Office natIonal mterprofesslonnel de céréales 
et de légummeuses (ONICL), qUI étalent chargées offiCiellement de représenter et de coordonner les 
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dIfférentes "mterprofesslOns" L'éqUIpe n'a pas pu aVOir d'entretIens avec les deux asSOCIatIons 
représentant l'mdustne des conserves, et compte tenu des renseIgnements obtenus, ces deux asSOCIatIons 
ne jouent pas un rôle actIf dans la promotIon de l'mvestissement, dans l'amélIoratIon des normes, dans 
l'établIssement de contacts avec des mvesusseurs étrangers, dans la prospectlOn de nouveaux marchés et 
autres activités que peuvent assurer les assoclauons bénévoles pUIssantes Etant donné que bon nombre 
de ces orgamsauons commencent juste à se dégager de l'ombre formée par les monopoles du GM, Il est 
probable qu'elles vont être renforcées, à la demande des membres entrepnses n est nécessaIre 
d'exammer, durant la phase de conceptIon du projet, dans quelle mesure le projet PAM pourraIt renforcer 
certames de ces associatlOns bénévoles probablement mdIspensables (et comment cet ObjectIf pourraIt être 
attemt) 

Etabbssements d'enc;elgnement, de recherche et de vulgansatIon 

Pour aInsI dIre, le Maroc dIspose d'une séne d'établIssements solIdes spéCialIsés dans 
l'enseIgnement supérIeur et la recherche en agnculture, qUI peuvent s'avérer utiles pour les efforts de 
promotIon de l'agro-mdustne Les fonctIOns de vulgarIsatIOn sont assurées par des orgamsations 
régIonales de vulgarIsatIon et de développement rural, les DP A ou DIrectIOns provmclales de l' agnculture 
(en zones arIdes) et les ORMV A ou Offices régIOnaux de mIse en valeur agrIcole (prmcIpalement en 
zones IrrIguées) Les servICes de vuigarisauon sont consIdérés comme assez fragues et us sont 
actuellement renforcés dans le cadre du Projet de formatIOn et VISItes de la Banque mondIale En outre, 
dans certames réglOns, des servICes de vulgansatIOn financés par des orgamsmes prIVés sont fOUrnIS au 
utre de fonds accordés aux producteurs Ces servICes sont partIculIèrement Importants pour les 
cultIvateurs de prodUIts hOrtICOles de grande valeur, telles que la productIon d'agrumes où la SAMSA 
assure ce type de servIce contre le versement d'un drOIt 

Institut agronomique et véténnmre, HASSAN fi (lA V) 

L'IA V est un établIssement marocam d'enseIgnement supéneur agrIcole uruque, qUI reçOIt une 
aIde appréCIable de l'USAID depu]1) 20 ans n conjugue les aspects des systèmes d'enseIgnement 
supérIeur agrIcole à la fOlS françaIS et améncam et cette assocIatlOn a reçu des cntiques favorables en 
ratson de sa récepuvIté et de sa contnbution à la SolutIon des problèmes d'agnculture applIquée 
(Lowenthal et al , 1988) Dans certaIns domatnes, les dIplômés de l'IA V JOUIssent d'une très haute 
consIdération et Il est de plus en plus courant de VOIr des Ingérueurs agronomes (ou Véténnaires) occuper 
des postes de responsabuIté au sem de grandes entreprIses aInsI que dans le secteur publIc Le corps 
enseIgnant, qUI regroupe plus de 300 professeurs, remplIt des mISSIOns d'enseIgnement et de recherche 
sous forme de diverses comb maiSOns, malS les actiVités de vulgarisation ne sont pas considérées avec 
autant d'Importance que dans le cas du modèle amérIcam des écoles d'agrIculture sur domame cédé par 
l'Etat 2 

2 Des efforts sont actuellement déployés pour accroître les fonctiOns de lIaison des urutés IA V en 
matière de vulgarIsatIon Durant les premIères semames du séjour de l'équIpe au Maroc, ces efforts 
étaient encouragés par un sémmatre, orgamsé par l'Uruverslté du Mmnesota et l'lA V, portant sur la 
"durabilité" de la recherche et de l'enseIgnement de l'lA V en accordant une plus grande Importance à 
des programmes partIculIers VIsant à répondre aux besOIns des clIents 
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Les départements qUI présentent un Intérêt partIculIer dans le cadre de ce projet sont le 
Département des sCIences humaInes (qUI regroupe la majorIté des économIstes et des agro-économlstes 
de l'lA V), la SectIon agro-alImentaIre, qUI possède une vaste expérIence dans les techmques de 
transformatIon et le deuxIème campus spéCIalIsé de l'lA V, le Complexe hortIcole d'AgadIr Cette 
InstallatIon renferme le département d'hortIculture et quatre autres département qUI dIspensent une 
formation spécialIsée et fOurnIssent des possIbIlItés de recherche dans la régIOn de Souss-Massa, qUi 
dIspose d'un énorme potentIel (VOIr Larsen, 1986, pour des Informations plus détaIllés) 

Ecole nationale d'agriculture (ENA) 

Cet établIssement pubhc plus anCIen, créé en 1947, prépare les étudIants à la hcence dans les 
dISCIplInes agrIcoles SItué en plem coeur des riches terres agncoles de la régIOn de Meknès, cet 
établissement préparent des mgémeurs du mveau de la lIcence qUI sont largement employés par les 
InstItutIOns et explOItatiOns agncoles publiques et par les plus Importantes du secteur prIvé L'ENA 
dIspose d'un département agro-économlque solIde et élargIt son programme afin d'Inclure une formation 
en gestIon utlle en plus de l'enseIgnement des compétences techmques 

Il eXIste deux domames dans lesquels les établIssements d'enseIgnement et de recherche du Maroc 
pourraient contrIbuer à l'élaboration et à la mIse e oeuvre du projet PAM premièrement, l'adaptation 
aux conditIOns marocaInes ou le transfert dIrect des techmques de productIon et de transformation 
agrIcoles au Maroc, et, deUXIèmement, l'élaboration de programmes de formation supéneure approprIés 
dans les secteurs de la gestIOn agro-IndustrIelle et de la commerClahatIon InternatIOnale des prodUIts 
agricoles Pour ce qUi concerne le transfert technologIque, l'lA V et l'ENA dIsposent d'un personnel qUI 
est en mesure de contribuer à ce processus en fourmssant des services de consultant ou de recherche au 
mveau IndiViduel ou au mveau InstitutIonnel L'ampleur de la participatIon directe du projet PAM aux 
questIOns de technologie spéCifiques dépendra de la défimtlon du projet et des hnntes de son champ 
d'action pour les types d'actiVités agro-Industrlelles qu'Il encouragera SI, par exemple, le projet ne 
devait concerner que le sous-secteur des fruits et des légumes, Il pourrait alors s'mtéresser davantage à 
ces questions de technologie que s'Il devait contmuer de couvnr un champ vaste et de promouvOIr le 
développement de l'entrepnse sur tout l'ensemble du secteur àgro-mdustnel marocaIn 

En ce qUI concerne la formation lIée à la gestion agro-mdustrlelle et aux techmques modernes de 
commerCIalIsatIon des prodUIts agrIcoles, Il est claIr que les Marocains ont un véntable besom de 
compétences dans ce domaIne Il serait très souhaItable que l'USAID envisage d'apporter des ressources 
à une ou à plUSieurs mstltutlOns marocames afm de les aIder à établIr ou à renforcer ce type de 
programme de formatIOn Outre l'lA V et l'ENA, Il eXiste plUSIeurs InstitutIOns marOcaInes qUI pourraIent 
Jouer un rôle dans ce type de programme de formation Ces InstItutIOns mcluent deux autres 
établIssements de formation du GM L'ISCAE (instItut supéneur de commerce et des affaIres 
économiques), à Casablanca (école publique de formatIon en gestIOn des affaIres), et l'ISSEA (institut 
supérIeur de statistique et de l'économie applIq1lée, à Rabat (dont la formatIon porte essentIellement sur 
l'analyse statistique apphquée), et toute une séne d'écoles de commerce Situées dans un certam nombre 
de Villes marocaInes Certames de ces écoles semblent très actives pour fournIr un certam mveau de 
formation correspondant à la maîtnse améncame d'admInIstratIOn des affaires, certames d'entre elles font 
même de la publiCité à la téléVISIon marOcaIne 

Les établissements qUI semblent les plus prometteurs pour collaborer avec ]'USAID à la formatIon 
agro-Industrlelle sont l'lA V, l'ENA et l'ISCAE L'éqUipe a abordé brièvement la POSSibIlIté de l'apport 
d'un certaIn soutien par l'USAID à ces trOiS établIssements au tItre d'un programme coopératif visant à 
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étendre la formation en matière de commercIaltatlon et de gestIOn agro-mdustnelles Les étudiants de 
1 'ISCAE prenant part à un programme commercIal pourraIt SUivre une formatIOn complémentaIre en 
productIon et en transformatIOn agncoles dIspensée à l'lA V ou à l'ENA et les étudIants SUIvant des 
programmes agrIcoles plus techniques pourraient partIcIper à une formation commerCIale complémentaIre 
à l'ISCAE TI s'agIt là d'une questIon complexe couvrant à la fOlS les mveaux de formatIOn, le mveau 
de collaboratIon des établIssements, le caractère appropné des programmes d'études actuels, aInSI de 
SUIte, et des recherches plus approfondIes dOIvent être menées au mveau de la phase de conception 

Institut national de recherche agronomique (INRA) 

Copié sur la même InstItutIOn française, l'instItut natIOnal de recherche agronOmIque (INRA) est 
la prmcIpale InStitutIon du pays et Il est pratIquement entIèrement financé par le gouvernement L'INRA 
explOIte un vaste réseau de StatIOns expénmentales dans l'ensemble du pays, y compns 78 StatIOns et 64 
fermes expénmentales (dont la fermeture de certames est prévue), relIées à 14 centres régIonaux, afin 
de couvrIr la dIversIté agro-chmatique du pays Cependant, compte tenu des ressources hmItées en 
personnel, I1 a été considéré que la prOductIVIté optImale de ces StatIOns étaIt entravée du faIt de la trop 
grande dIsperSIOn du personnel SCIentIfique compétent En outre, en raIson de l'absence de personnel 
et de la sous-utlllsatIon des InStallatIOns de recherche, l'Insuffisance de collaboratIon avec l'lA V (qUi 
dIspose de sCIentIfiques plus expérImentés et mteux formés) se traduIt par un gaspIllage des possIbI1Ités 
pour résoudre des problèmes pratIques L'USAID a affecté des volumes Importants de fonds aux actIVItés 
de recherche en zones andes menées par l'INRA par le bIaIS de l'expansIOn consIdérable du Centre 
d'arldo-culture de Sattat L'absence de soutIen orgamsé aux producteurs et de contrôle des programmes 
de recherche par l'INRA a restremt la contrIbutIOn pratIque que cette InstitutIon auraIt pu apporter pour 
trouver des SOlUtIOns aux problèmes Immédiats de productIon et de transformatIon qUI entravent 
l'expansIOn de l'agro-mdustrie marocame 
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CHAPITRE QUATRE 

TECHNOLOGIE ET TRANSPORT 

Dans ce chapItre, nous allons présenter brIèvement les conclusIOns générales relatIves à l'efficacIté 
des techmques de productIon et de transformatIon applIquées par l'agro-mdustrie marocame, en mettant 
en valeur les possibilItés d'mterventlon du projet PAM, pUIS nous déCrIrons un problème qUI semble 
entraver sérIeusement la crOissance de l'mdustrle, à saVOIr le cotlt élevé et l'InSuffisance des servICes 
fourms par les transports marocaInS Ces lIgnes générales sont trrées des desCrIptIOns détaIllées sur les 
mdustrles et sous-secteurs prmcIpaux marocaIns qUI figurent à l'Annexe 1 

EFFICACITE DES TECHNIQUES DE PRODUCTION 

Les techmques de productIon sont relatIvement modernes au Maroc par rapport à la plupart des 
autres pays du contment afncam Cette constatation est confirmée par les taux plus élevés d'utIlIsatIon 
d'mtrants, en partIculIer les engraIS, les pestICIdes, l'IrrIgatIOn, les machmes-outIls et les varIétés 
semenclères amélIorées Par exemple, d'après une étude effectuée récemment par la FAO sur l'avenrr 
de l'agrIculture afrIcame, les estImatIOns d'utIlIsatIon globale d'engraIS (en kg par hectare) sont les 
SUIvantes 

Moyenne de toutes Cultures non VIVrIères! Pays ou 
régIon les cultures d'exportatIon ('Illtures VIvrIères 

Maroc 
Egypte 
Tumsie 
Moyenne régIon sub-saharienne 

39 
51 
22 
9 

69 
100 

11 
32 

Source FAO Afncan Agnculture The Next 25 Years, 1986 Annex 5, Table 9 

39 
50 
25 
5 

Ces trOIS pays nord-afncaInS révèlent des taux d'utIlIsatIon beaucoup plus élevés que l'agrIculture 
de la régIon sub-sahanenne Le taux d'utùIsatIOn égyptIen est le plus élevé, en raIson essentIellement de 
la forte proportIon de terres en cultures IrrIguées et en cultures multIples La moyenne de la Tumsle est 
InférIeure à celle du Maroc en raIson de la superfiCIe relativement momdre de terres Irribruées et des 
mtensltés de culture plus faibles en Tumsle 

Au Maroc, les rendements de culture sont plus faibles qu'Ils ne le seraIent avec l'apport 
d'améhoratIOns en préparation des terres, avec l'apport et la gestIon d'mtrants, avec un développement 
variétal et une distributIon des semences plus rapides et, enfin, avec l'apport d'amélIoratIOn dans les 
techmques de récolte et de manutention après-récolte Sur les vastes étendues de terres IrrIguées du 

Previous Page Blank 
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Maroc (envlron 900 000 hectares y comprts des pénmètres Irngués plus petIts apphquant les méthodes 
tradItIOnnelles), le Gouvernement du Maroc a entrepns la restructuratIon des services de gestion des eaux, 
des mtrants, du crédit et de la commerclahsation afin de rehausser le rendement La réduction des 
services subventionnés, l'unposltlOn de redevances pour la consommatIon d'eau et d'énergIe qUI sont plus 
en rapport avec le nIveau des coOts et la prIVatIsatIon des servICes d'apprOVISIonnement en mtrants, de 
récolte et de transport (ou leur transfert à des entreprtses parapubhques plus spéCialisées) constituent les 
pnnclpaux efforts de restructuration actuellement déployés En échange, les producteurs et les mdustnes 
ont noté qu'Ils dOIvent devemr plus productifs s'Ils veulent préserver la rentablhté finanCière de leurs 
opératIons Les changements stratégiques ont créé de nouvelles posslblhtés d'mnovatlOn technologique 
à mesure que les pourvoyeurs de serviCes, les explOitants et les transformateurs ont senti la nécessité 
d'améhorer les rendements de chaque parcelle de terre, de la mam-d'oeuvre, du capital et des mtrants 
utiliSés 

Le système de recherche-développement agrIcole du Maroc fait l'objet d'une restructuratIon 
depUiS le début des années 1980 L'INRA, l'Institut national de la recherche agronomIque, a définI les 
pnontés des programmes de recherche natIOnaux avec les producteurs, l'agro-mdustne et les 
planIficateurs du gouvernement Actuellement, des efforts sont déployés pour régIOnaliser la recherche 
afin qU'Il SOit pOSSible de répondre plus directement aux besolDs technologIques Des chercheurs 
compétents ont été formés, un grand nombre d'entre eux avec le concours de l'USAID, à l'INRA et à 
la faculté agrIcole et vétérInaire de l'IA V Hassan II Ces mstltutlOns sont en tram d'élaborer des 
programmes de recherche plus complets et de consohder leurs actIVItés SI un grand nombre des 
chercheurs de l'INRA et de l'lA Vont des contacts et des relatIOns de travatl avec des producteurs et des 
actIVités agro-mdustrtelles prIVés, les hommes d'affaIres et les InstItuts même font remarquer que ces 
rapports entre les lDStltutlOns de recherche et de formatIon pubhques et le secteur prIvé ne sont pas aussI 
solIdes qu'üs devraient être 

Les mstltuts de recherche, en partIculier pour les prodUIts de grande valeur, se laissent dIstancer 
par les mdustrles agro-mdustrielles marocames plus modernes qUI unportent et adaptent des techruques 
de pomte Ce phénomène se rencontre dans de nombreuses régiOns du monde, y compns aux Etats-UnIS, 
lorsque des prodUits de grande valeur sont cultiVés et que les mdustrles dOivent Innover en réponse aux 
changements rapides de leurs marchés (en raIson des modifications mtervenant dans les préférences du 
consommateur, les changements dans les réglementatIOns, etc) Au Maroc, se heurtant au besom 
d'Innover pour préserver leur part du marché et pour pénétrer de nouveaux marchés, les actiVItés agro­
mdustrlelles achètent souvent des techmques de palOte à l'étranger Elles se heurtent fréquemment à la 
difficulté d'adapter la technologie et au besom de résoudre les problèmes d'explOItation et entretien 
qu'elles n'avalent pas prévues Les récoltes de plelO champ et les cultures de fruIts et de légumes eXigent 
des besoInS partIculIers en services fournIS par des laboratOIres partIculIers concernant les analyses 
pédologlques, les tISSUS végétaux et les résidus de pestICides Les mdustnes de transformation ont 
exprimé le besOIO de recherche opératIOnnelle et de reconceptlon des usmes afin d'amélIorer la capaCité 
de production et de rédUIre la consommation d'eau et d'électriCité li est claIr que les InStitutiOns de 
recherche-développement agrIcoles du secteur publIc ne répondent pas à ces besOIns SUIvant leur méthode 
actuelle d'explOltatlOn 

L'Innovation technologIque prOVIent souvent des Domames royaux, au cours des dernières années, 
ces explOItatIOns, détenues par la famIlle royale, ont été les premiers utilIsateurs de la technologIe des 
serres en plastique, des InnovatIons en matière d'IrrIgatiOn (telles que les systèmes par asperSIOn, de 
goutte à goutte, à axe de rotation centrale, et du développement de la culture de tissus Certames des 
lDDovatlons pIlotes sont ensuite adoptées par d'autres explOitatiOns modernes à grande échelle, pUIS 
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mtrodUItes dans les plans de produits nationaux, financés par des programmes spécIauX de développement 
et de crédit à des fins de diffusIOn plus vaste 

Comme II a été décrIt au chapitre précédent, les assocIatIOns marocames de prodUIts de base (qUI 
se chevauchent largement dans certames mdustrles du fatt de la présence de monopoles d'Etat jusqu'en 
1985) ne jouent pas un rôle approprIé pour représenter les mtérêts des producteurs ru ne financent les 
actIVItés d'explOitatIOn et entretIen Rares sont les assocIatIOns de prodUIts de base qUI demandent aux 
InstItuts natIonaux d'effectuer des recherches et qUI financent ces recherches L' mdustrie du sucre est 
une exceptIon, les sucrerIes et les raffinerIes de sucre (qUI appartIennent encore pour la majOrIté à l'Etat) 
financent tous les servICes fourms par l'ISERF, qUI est devenu une socIété prIvée dont le calendrIer des 
actIVItés, qUI est détermmé par l'mdustrIe, englobe la recherche, la formatIon des techruciens, l'efficaCIté 
des sucrerIes et des raffinerIes de sucre, l'expérImentatIOn de matIères premIères et de prodUIts 
mtermédlarres dans la fabrIcatIOn du sucre, et le développement de nouveaux prodUIts 

La conclUSIOn générale la plus Importante qUI se dégage est que les explOitants marocaIns et les 
actIvItés agro-mdustnelles peuvent salsrr les posslbIhtés de productIon qUI s'offrent à eux, et le font 
Dans le passé, le nombre de ces pOSSIbilItés a été lImIté du faIt de l'ampleur des efforts du gouvernement 
pour dmger la productIOn agrIcole aInsI que d'autres aspects de l'économIe Mamtenant, même lorsque 
l'agrIculture marocame s'offre aux forces du marché dans bIen des domames, il eXIste une tendance 
marquée à compter de manIère excesSIve sur l'utIlIsatIOn de subventiOns pour mtrodurre l'emplOi de 
nouvelles techmques ou pour encourager la productIon de nouvelles cultures SI cette tendance a pour 
effet d'accélérer la dIffuSIon d'une technologIe donnée, elle a également pour effet de se répandre dans 
des domames qUI rIsquent fort d'être d'Importance secondaIre pour cette technologie, tant sur le plan 
techmque que sur le plan éconOmIque 

L'hlstorre agrIcole du Maroc a montré à plUSIeurs reprIses que le groupe d'mtérêt bénéficlarre 
contmue d'exercer des pressIons pour des barrIères douamères ou autres afin de protéger ses prodUIts et 
d'obtenrr un accès prIvilégIé au crédIt et à d'autres servICes, atteIgnant un pomt qUI dépasse de beaucoup 
la justIficatIon de ces subventIons n s'agIt là d'un dilemme auquel se heurte le pays dans l'évaluation, 
par exemple, du succès techmque de l'expansIOn de la productIon de betterave à sucre, de la productIon 
de banane en serre et de la productIon de tournesol pour la fabrIcatIon d'hulle Toutes ces cultures 
cot1tent mamtenant sensIblement plus cher au consommateur marocam que les prodUIts éqUIvalents qUI 
pourraIent être Importés de sources étrangères Un certam ruveau de protectIon peut être Justifié dans 
une certame mesure, pour des consIdératIOns de sécUrIté alImentaire ou d'ordre stratégique, mais étant 
donné les cot1ts de gestIon et les rIsques de fausser les mécamsmes admtmstratifs ne reposant pas sur le 
marché, nous ne recommandons pas cette OrIentatIon stratégIque pour développer les prodUIts de base 
Son applIcatIon contmuelle à certames mdustrles du Maroc rIsque d'absorber des ressources rares qUI 
pourratent financer des dépenses publIques plus productiVes 

DISI'RlBUTlON DES INTRANTS PRINCIPAUX 

n eXIste un certam nombre de posslbllItés de développement des entreprIses prIVées dans la 
dIstribution d'mtrants pour la productIon agrIcole générale en terre aride ou pour la production agricole 
lfflguée plus SpécIalISée 
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Semences et matériel de plantation 

Les semences de céréales sont fourmes essentIellement par SONACOS, une entreprIse parapubhque qUI 
sera probablement prIVatIsée dans un futur proche La dIstrIbution de semences de mais et de sorgho 
n'est pas lImitée il SONACOS et des sociétés prIvées (telles que PIOneer et Dekalb) ont commencé à 
étabhr des opérations au Maroc Ces SOCiétés VOlent là un marché de semences hybrIdes dans les 
céréales, les grames oléagmeuses, les légummeuses en grams et les semences fourragères Les 
producteurs en terre arIde de blé et d'orge adoptent de nouvelles varIétés maIS conservent la majOrIté de 
leurs semences 

Les semences de légumes sont prmcIpalement Importées et sont en général d'une qualIté 
semenclère répondant aux normes mtematlOnales Cependant, certames semences de tomate et d'oignon, 
à polltmsatlon lIbre, montrent des Signes de déténoratlOn de la qualité du prodUit en raison de la 
transmIssIon de maladIes VIrales et autres Le Complexe hortIcole de l'IAV à AgadIr s'efforce de 
prodUIre des semences de pomme de terre conformes afin de mettre au pomt des variétés de pomme de 
terre qUi pUissent être multIplIées à l'mtérIeur du Maroc Ces travaux sont effectués avec la collaboration 
du CIP 

Des cultures arbustives sont généralement prodUites dans les péplmères publIques et par les 
explOItants Ces cultures sont de qualité variable Des efforts ont été déployés pour établIr des pépmIères 
certIfiées pour les cultures arbustives et les Vignobles, au titre d'un programme à réaliser avec la 
DPVCTRF (DIrectIOn de la production végétale, du contrôle techruque et de la répresSIOn des fraudes) 

Des SOCIétés semencIères prIvées condUIsent des opératIOns au Maroc, bon nombre d'entre elles 
en lOSlStant sur l'exportation des légummeuses destmées à l'alImentatIon humame La sectIon sur le sous­
secteur des semences (VOIr Annexe 1) examme en grand détail ces SOCIétés 

Les méthodes bIOtechnologlques rapIdes concernant le développement des varIétés et la 
propagatIOn végétale ne sont pas encore en applIcatIon dans le secteur prIvé, à l'exceptIon d'un laboratOIre 
de culture des tISSUS qUI se trouve dans une explOItatIon du Domame royal près de Meknès Etant donné 
le ruveau de pprsonnel formé dispomble au Maroc, des entreprIses conJomtes réumssant des capaCités 
blotechnologIques et semenclères pourraient accélérer la recherche variétale Il s'agIt là d'une pOSSibIlité 
d'ouverture qUI devrait êre exammée par tout projet de promotIon agro-mdustrIelle 

Technologte mécamque 

L'utIhsation de machmes-outlls est largement répandue et contmue de se répandre, même au 
Olveau des petItes explOItations Les tracteurs et les charrues sont les mach mes agrIcoles les plus 
couramment utùISées, SUIVIes des mOissonneuses-batteuses et des presses à fourrage L'éqUipement de 
préparatIon des hts de semence et les semOIrS sont lOSuffisants La polItIque d'ImportatIon actuelle hbère 
les nouvelles ImportatiOns d'éqUIpement des drOIts de douane mais des taxes d'Importation pèsent 
lourdement sur les pIèces de rechange, ce qUi a pour effet d'aboutIr couramment à la détérIoratIOn de 
l'éqUipement du faIt d'un usage excesSif et de nécesSiter son remplacement Les mOIssonneuses-batteuses, 
les tracteurs et les presses à fourrage sont condUits sur des mllhers de kIlomètres par les agents des 
servIces de douane, entraînant une dépréCiatIon rapide Les ImpOrtatiOns de camIons-remorques ne 
bénéfiCIent pas de la franchise douamère et les explOitants ne VOlent donc guère de raIson d'enCOUrIr une 
dépense équivalente à l'achat d'une mOIssonneuse-batteuse et d'une presse à fourrage automotrICe 
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Les polItIques actuelles préchsposentpeut-être aUSSI les fournIsseurs d'éqUIpement à Importer des 
machmes-outIls destmées à de gros cultIvateurs, bIen qu'Il s'agIsse là d'une SUpposItIon Les chercheurs 
en ando-culture qUI travaillent à Settat se consacrent depUIS le mIlIeu des années 80 à l'expérImentatIOn 
de l'éqUIpement de plus petIte taIlle et ont commencé à collaborer avec un atelIer de machmes-outIls pour 
la fabncatlOn de prototypes Ces machmes sont destmées aux petIts producteurs et aux explOItants qUI 
cultIvent les coteaux A ce JOur, aucune analyse de marché portant sur l'mcldence des machmes-outIls 
de plus petIte taille n'a été effectuée par le Programme d'arldo-culture Le projet PAM pourraIt 
contrIbuer à encourager l'adaptatIon d'éqUIpement techruque appropné comme actIvIté de base pour une 
séne d'agro-mdustnes éventuellement rentables 

EngraIS et substances chimiques agricoles 

L'absence de souplesse dans la formulation des engraIS et l'mefficacIté de la dIstrIbutIOn des 
engraiS et des autres substances chImlques entravent la productIon agrIcole du Maroc La formulatIOn 
actuelle des engrais n'est pas axée sur les dIfférences régIonales en matIère de fertIlIté et de marchés 
BIen que l'Etat SOIt en tram de perdre son contrôle sur l'mdustrle des engraIS (FERTIMA, l'entreprIse 
parapubhque de commercIalIsatIon des engraIS dOit bIentôt être pnvatlsée), les producteurs ne constatent 
pas encore sur le marché un plus grand nombre de prodUIts adaptés aux besOins EnVIsageant la 
suppresSIon du contrôle de l'Etat dans ce domame, un certam nombre de compagmes marocames, SOIt 
seules SOIt avec des partenarres étrangers, sont en tram d'exammer les posSIbilItés d'étabhssement d'usmes 
de productIOn et de condItIonnement et de réseaux de dIstrIbutIon 

TI s'agit là d'un domame où un projet de promotIon agro-mdustrielle pourraIt apporter un soutIen 
utile en finançant des études de marché sur les engraIs qUI font l'objet d'une demande et dont ont besom 
les producteurs En outre, Il eXIste un marché spécIalIsé pour les engrais de "fertlgatlon" A mesure 
qu'une plus grande Importance est accordée à la pénétratIon du marché et au respect des nouvelles normes 
de la CEE pour la sécunté des prodUIts agrIcoles, des services de soutIen aux prodUIts fraIs spéCIalIsés 
dans l'expérImentatIon des résIdus, qUI sOient homologués par l'Etat, sont nécessaIres L'éqUIpe 
recommande que, dans la phase de conceptIon du projet PAM, une haute pnorIté SOIt accordée à la 
poSSIbilIté d'un soutien actlÎ à une nouvelle mdustrIe de productIon et de commerCIalIsatIon des engraIs 

TECHNIQUES APRES-RECOLTE 

Entreposage 

Installations d'entreposage et de manutention des céréales Les prmcIpales cultures de plem 
champ offrent de nombreuses OCcasiOns de développer à une plus grande échelle la proprIété pnvée et 
coopérative cI'Installations d'entreposage et de manutentIOn en vrac des céréales afin que les explOitants 
SOient en mesure de tIrer parti des plus grandes pOSSibilités de commerCIalIsation qUI se présentent à 
mesure que la déréglementatIon des céréales se pourSUIt La pOSSIbIlité pour les petits et les gros 
explOitants d'aVOIr accès à des entrepôts de manutention en vrac représentera un facteur détermmant dans 
la rentabilIté de la productIOn mténeure de blé et d'orge C'est un des thèmes qUI dOit être étudIé par 
le Projet de réforme de la commerCIalIsatIOn céréalière financé par l'AlD, Il pourrait se dégager de cette 
étude de nombreuses pOSSibilItés d'mvestissement commerCIal dans l'étabhssement de ces nouvelles 
Installations d'entreposage et de manutention décentralisées 
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Conservation frigorifique et à température atmosphérique contrôlée Le Maroc fait grand 
usage de la conservatIon frIgorIfique mais les POSSlblhtés de 1'IOtégratIon complète d'lOstallatlons 
frIgorIfiques dans les fillères modernes de production et de commercIalIsatIon sont beaucoup plus grandes 
Le Maroc ne faIt pratIquement pas usage de la conservation à l'atmosphère contrÔlée qUI offre également 
de grandes possIbIlItés pour l'entreposage prOVISOIre OU à long terme des fleurs fraîches et des fruits 
De bonnes IOformatlons peuvent être obtenues (VOIr MARAIDPV, 1990 et BNDE, 1989) sur la SItuatIOn 
actuelle et les perspectIves futures de la conservation frIgorIfique marocalOe D'après ces données, la 
capacIté natIOnale actuelle de conservatIon frIgOrIfique du Maroc, qUI est de quelque 200 000 tonnes, est 
15 fOlS plus unportante que la capacIté offerte par le pays en 1959 

Une bonne part des InstallatiOns fngorIfiques du pays ont été à l'ongme COnstruites dans les ports 
marocaInS et gérées par les mInIstères marocains A l 'heure actuelle, le Gouvernement du Maroc possède 
37 pour cent de la capacité frIgOrIfique totale et le secteur prIvé en détient 63 pour cent Les trOiS quarts 
de la capacIté sont spécIahsés pour un type de conservatlOn et le reste est destIné à la conservatIon d'ordre 
générale EnViron la mOitié de la capacité se trouve dans trOiS vIlles marocaInes, dont deux ports 
Casablanca (33 pour cent) et Agadir (10 pour cent), et Meknès (8 pour cent), qUI est Située en plelO coeur 
des réglOns productriCes de pommes et de pOires du Maroc, où les entrepÔts servent essentIellement à 
prolonger l'offre des prodUIts sur les marchés IntérIeurs Comme Il est IndIqué CI-après, l'entreposage 
des fruIts et des légumes constitue l'essentiel de la capacité frIgOrIfique du Maroc 

ProdUIts entreposés 

VIande 
FrUIts et légumes 
POisson 
Glace 
Autres 

CapacIté totale 
en pourcentage 

3% 
78 
10 
1 
8 

Le Maroc dispose de très peu d'entrepôts à l'atmosphère contrôlés (AC), mais ce type de 
conservation peut deveDlf très Important Sile Maroc est en mesure d'accroître ses exportations de fleurs 
et de fruits fraIS A ce Jour, cette technologie a été utIlisée prIncIpalement pour tirer parti du marché 
mtérIeur de fruIts fraIs Durant les trOiS derruères années, une grande InstallatIon de conservation à 
l'atmosphère contrÔlée a été établie par un producteur prIvé dans le régIOn de Meknès L'Installation sert 
à conserver des mtlhers de tonnes de pommes pendant des pérIodes allant Jusqu'à hUIt mOIs Les 
avantages de )a conservation à l'atmosphère contrÔlée (02 rédUIt et C02 relevé) sont le contrôle de la 
maturIté des fruIts, la réduction de 11 respIratIon, le retardement de l'amollIssement et la prolongation 
consIdérable de la durée de conservation du prodUIt Le producteur de Meknès a bénéfiCIé des hausses 
de prIX saIsonnIères pour la vente des prodUIts frais locaux 
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Techruques de transformation et de conditIOnnement 

Le Maroc s'est laIssé devancer par les autres pays et n'a pas fatt usage de certaInes des nouvelles 
techmques d'entreposage et de manutentIon après-récolte pour les fruIts et les légumes fraIs Les 
InStallatIons de classement par qualIté, de condItIOnnement et d'entreposage sont InSuffisantes à 
l'exceptIon de celles que possèdent un nombre très restreInt de gros producteurs et de coopératIves Les 
prInCIpaUX problèmes lIés au classement par qualIté, au condItIOnnement et à l'entreposage sont l'absence 
de compétence techmque, les normes réglementatres, la mauvaIse organIsatIon des accords d'expéchtIOn 
et de commerce, l'absence de matérIel de condItIOnnement, d'éqUIpement et d'InStallatiOns frIgOrIfiques 

Les nouvelles réglementatiOns de la CEE, en partIculIer pour le condItionnement des fruIts fraIS, 
rIsquent d'exIger l'Intervention de changements Importants et codteux dans les USInes de condItiOnnement 
marocames CecI semble aUSSI entraîner une- concentratIon de la proprIété et, bien que la modermsatiOn 
pUIsse aboutIr à de meùleurs résultats, elle rIsque de rédUIre la concurrence dans ce sous-secteur 

Les USInes de transformatIon sont désuètes et Inefficaces, en partIculIer pour ce qUI concerne la 
consommatIon d'eau et d'énergIe Les déchets de la transformatIon ne sont pas traItés convenablement 
dans un grand nombre d'USInes Le traItement des déchets va donc devenrr progresSIvement un problème 
dans les zones urbaInes, même s'ù n'est généralement pas encore perçu comme tel par les dIrecteurs 
actuels Ces domaInes offrent des possIbùltés pour l'apport d'une asSIstance techmque 

Pour ce qUI est des conserverIes, le codt et la gamme des boîtes de conserve et la capaCIté à 
ImprImer des étiquettes de haute qualIté ont été claIrement IdentIfiés comme des dIfficultés auxquelles se 
heurtent toutes les conserverIes, notamment celles qUI dOIvent expédIer leurs prodUIts vers des marchés 
étrangers dIscrImInatoIres 

La modermsatiOn des USInes de transformatIon ne fatt que commencer Quelques-unes d'entre 
elles sont équIpées de matérIel de remplIssage aseptique et la surgélatIon Instantanée deVIent de plus en 
plus courante La vaste majOrIté de ces usmes procèdent aux opératIOns de mIse en conserves et de mIse 
en bouteùles, mats leur éqUIpement est désuet L'emplOI de la maIn-d'oeuvre manuelle est encore très 
pratIqué et les compagmes prospères fabrIquent à petIte échelle un prodUIt de haute qualIté dIfférenCIé 
Les USInes plus récentes et plus Importantes, qUI peuvent faIre concurrence à l'échelle InternatIonale, 
devront se doter d'un éqUIpement plus automatIsé pour des raISOns d'InSpectIon sanItaIre et de 
commerCIalIsatIon moderne TI est claIr que l'asSIstance techmque dans les domaInes de la transformatIon 
et du condItIonnement modernes sera IndIspensable pour faVOrIser le développement des IndustrIes 
marocames des fruIts et des légumes La questIon que dOIt se poser le projet PAM porte sur la méthode 
à sUIvre pour obtenrr les meùleurs résultats 

Techmques de coordmatlon dans les chaînes modernes de production et de commerCIalisation 
verticales 

En général, le projet PAM aboutIra au succès s'ù peut facùlter l'adoptIon de techmques 
approprIées qUI s'adaptent aux chaînes vertIcales de productIon et de commerCIalIsatIon de prodUIts bIen 
défims par les actIVItés commerCIales marOcaInes A court terme, la méthode la plus facIle pour atteIndre 
cet objectIf sera la promotIon d'assocIatIons entre des entreprIses marocaInes et étrangères, la compagme 
étrangère contrIbuant en général à fournIr ce qUI manque aux IndUStrIes marocaInes pour se modermser 
les techmques de productIon et la connaIssance des marchés afIn de maîtrIser la coOrdInatIon d'une chaîne 
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complexe d'étapes aJlant de la productIon agrIcole à la vente au détaIl sur le marché de destmation finaJ 
moderne, dans des conditions fiables et régulIères 

Le projet pourrait égaJement contribuer à des solutIOns à long terme qUI comporteraIent la 
formatIOn de ressources humames et le renoforcement des lDStltutiOns publIques marocames de formatIon 
et de recherche qUI pourraient aider à fourmr les services de soutien nécessaires afin qu'un pourcentage 
crOIssant des travaux de développement technologique et commerclaJ pUIsse être effectué au Maroc par 
les Marocains Ces deux onentations se complètent, les éléments du volet du projet sur la promotIOn 
commerclaJe à court terme contnbuant aux avantages des volets de formatIon à long terme et de 
renforcement mstItutlOnnel du projet et tITant parti de ces avantages 

En outre, après un examen détaIllé des besOIns de développement des mdustnes marocames 
décntes à l'Annexe l, des combmalsons plus spécifiques d'éléments de projet - appropnés au 
développement de cette mdustrIe - se dlstmgueront plus claIrement Dans bon nombre de cas, ces 
combmalsons mcluront une coordmatlon vertIcaJe accrue, SI ce n'est sur tout l'ensemble de la chaîne 
vertlcaJe, du mOIns sur une partIe Par exemple, dans les mdustrIes des fruits et des légumes, 
l'orgarusatlon de l'offre en matières premières est essentielle pour amélIorer l'efficacité des usmes Les 
POSSlblhtés de passation de contrats de productIOn agncole dOIvent être examInées et une assistance 
techruque dOIt être apportée à l'mdustne pour organiser cette production sous contrat 

TRANSPORTS UN OBSTACLE IMPORTANT A 
LA CROISSANCE AGRO-INDUSTlUELLE 

Il eXIste plUSieurs types de transport qUI sont lDlpOrtants pour l'agro-mdustne marocame à 
vocation exportatrice fret mantlme, aénen et routIer Les Ieglmes tarifaires et les procédures 
d'expédItIOn de ces trOIS types de transport sont dommés par des compagrues d'Etat COMANAV 
(Compagme marocazne de lUlVlgatzon) pour le fret maritIme, RoyaJ AIr Maroc pour les services de fret 
aénen, et rONT (Office natzonal de transpon) pour le fret routier Les tarifs du fret aérIen et du fret 
maritime sont défirus par les deux SOCiétés publIques, qUI forment une sorte de cartel pour la 
déternunatlon des pnx, avec des accords réCIproques de répartitIOn du marché partIculIèrement avec les 
compagmes aénennes étrangères Le transport routier deVIent de plus en plus Important pour desservir 
le marché européen, en particulIer du fait de l'utilisation de camIOns frIgonfiques, qUI sont détenus et 
explOItés pour la majorité par des SOCiétés européennes (notamment des compagmes espagnoles qUI 
JOUIssent d'un avantage particulIer en traversant l'Espagne et ne rencontrent que des problèmes minImes 
pour approvIsionner les autres marchés européens) 

Un grand nombre des agro-mdustrlels mtervIewés par l'éqUIpe au Maroc (aInsI qu'un certam 
nombre de responsables du gouvernement) VOlent dans les transports un obstacle à leurs plans pour 
accroître leurs ventes de prodUIts de haute vaJeur sur les marchés d'exportatIOn Cet obstacle revêt 
différentes formes SUIvant l'mdustne consIdérée Cependant, presque toutes les mdustnes ont IdentIfié 
des problèmes de transport dans leurs actiVités Les plus grands problèmes se prodUisent au nIveau des 
lDdustnes de fleurs et de prodUits frais 
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Problèmes de transport des fleurs et des prodUits frais 

Agrumes frais Les prmclpaux axes de transport sont les axes mantImes et routIers à destmatIOn 
de l'Europe, les expédItIOns aénennes à destmation de marchés plus élOIgnés étant mOIns fréquentes De 
plus en plus, des cannons-remorques d'Espagne et de France transportent des agrumes du Maroc vers 
des destmations européennes Cependant, l'accès aux VOles terrestres espagnoles est hffilté pour tous les 
agrumes à l'exception des pnmeurs Les années 1989/1990 ont été une exceptIOn du faIt de l'ouverture 
rapIde des marchés de l'Europe onentale dont la demande a été bIen supéneure à l'offre espagnole, 
permettant amsII'usage exceptIOnnel des routes espagnoles pour le transport des agrumes marocaIns Le 
transport marltlffie à destmatIOn du Moyen-Onent se heurte à un désavantage tanfarre par rapport aux 
producteurs espagnols Les exportateurs marocams dOIvent utilIser des bateaux à pavillon marocam pour 
approvIsIOnner ces ports, dont le service est peu fréquent et fort coûteux en comparaison des lIgnes 
d'expédItIon marItlffies européennes Enfin, l'APHIS du Département de l'~gflculture des Etats-Ums 
eXIge la conservation pendant 14 Jours à l'atmosphère contrôlée dans des condItIOns hermétiques pour les 
agrumes, afin de garantrr qu'aucune larve de la mouche médIterranéenne des fruIts n'est lffiportée aux 
Etats-Ums Actuellement, le Maroc ne semble pas dIsposer de conteneurs AC, m des mstallatlons de 
conneXIOn aux conteneurs portuarres nécessarres pour ce type de conservatIon, ce qUI permettraIt aux 
agrumes marocams de répondre aux normes phytosamtarres des Etats-Ums pendant la pénode de transIt 

Tomates fraîches Une situation analogue affecte les tomates marocames, qUI sont également 
exclues de la CEE étant donné que des producteurs européens de tomates en serre et de tomates de plem 
champ se JOIgnent chaque année au marché Les axes routIers à travers l'Espagne ont tendance à protéger 
les producteurs espagnols Le transport marItlffie ralentIt la lIvraIson des tomates fraîches et relève le 
coût en raIson des chargements et des déchargements multiples de tomates à chaque pomt de la chaine 
de dlstnbution Le nsque de chaleur ou de dégât mécamque s'accroît avec chaque étape de manutentIOn, 
en partIculIer pour la manutention de cargaisons en vrac séparées, même lorsqu'elles sont posées sur des 
palettes, étant donné qu'elles viennent d'Agadrr Le transbordement des tomates fraîches par la France, 
en utilIsant un équipement de transroulage ("roll-onlroll-off"), seraIt un moyen de rédurre les coûts de 
manutentIon et les nsques, mais le Maroc n'est guère doté d'éqUIpement de transroulage 

Fleurs fraîches La déténoration rapide des fleurs fraîches eXige qu'elles SOIent expédIées par 
VOle aénenne Cependant, au cours des dermères années, la demande crOIssante de l'Europe en fruIts 
de mer fraIS, de grande valeur, a abouti au développement de l'exportation du pOIsson fraIS, des 
céphalopodes et des crustacés dans des bacs glacés Les exportateurs de pOIsson font donc concurrence 
aux producteurs de fleurs, de légumes et de fruIts pour réserver un espace lImIté pour leurs expéditIOns 
aénennes La grande valeur de leur prodUIt et les marges bénéficlarres relatIvement plus lffipOrtantes leur 
permettent de farre face à la concurrence des expédIteurs de fleurs et de fruIts et légumes fraIS Un 
observateur a décnt la scène de l'aéroport d'AgadIr comme une vente aux enchères où les CamIons font 
la queue et où les expédIteurs font des offres pour obtenrr de l'espace sur les avIOns qUI s'envolent 
Royal AIr Maroc contrÔle pratiquement toute l'offre d'espace pour le transport aénen (VOIr Agro­
Concept, 1989, pour un examen détaIllé de la SItuation du fret aérIen) Du f~lt que cette compagme 
exclut les explOItants de vols affrétés (ou leur lffipose des drOIts d'atterrIssage ou des frais de service 
partIculiers), elle empêche efficacement les expédIteurs de trouver le fOUrnIsseur de servIce de transport 
aénen le plus éconoffilque et de trouver de l'espace supplémentaIre pour l'expéditIon de leurs prodUIts 
lorsque les vols régulIers sont Insuffisants Un problème connexe réside dans le faIt que les roses 
expédIées par VOle aénenne, en particulIer, font l'objet de bleUlssage (ternIssement des boutons et 
ouverture IrrégulIère des pétales), notamment lorsque les expédItIOns de roses sont mélangées à des lots 
de fruits et de légumes qUI prodUIsent de l'éthylène 



54 

Comme les producteurs de fleurs et de fruits et légumes frais se heurtent aux grandes fluctuations 
annuelles et salsonmères de prIX et à la concurrence Importante des autres pays, Il est dans leur mtérêt 
de trouver d'autres façons de rédurre le collt de transport, de répondre aux conditions particulières de 
transport pour les différents prodUIts et marchés et de faCiliter leur accès à de nouveaux marchés Un 
plus grand volume d'espace dlspomble, une plus grande séCUrIté et des coOts de transport momdres 
permettraient aux producteurs et aux expéditeurs d'engager de plus gros mvestlssements dans la 
production, dans la manutention après-récolte et dans le conditIOnnement de leurs prodUits frais Des 
coOts de transport moms élevés facIliteraient aussI la pénétration du marché par les producteurs de 
prodUits agro-ahmentarres 

n conVient d'mslster sur le fait que les problèmes Cités concernaient SOIt le coOt des services de 
transport SOIt la dlspomblhté de ces services lorsqu'Ils sont nécessaires, et non pas l'mfrastructure des 
transports du Maroc qUI est considérée comme tout à faIt suffisante En effet, le Maroc a récemme'lt 
achevé la construction d'un certam nombre de très grandes mstaIlatlons portuaIres (Agadir et Jorf Lashfar) 
et a modermsé et rehaussé la capacité de fret d'un certam nombre de ses aéroports En outre, son réseau 
routier prmclpal est excellent, même SI les routes rehant les explOItatIOns aux marchés sont msuffisantes 
dans certames réglOns, comme Souss-Masa, où les cultures se sont énormément développées au cours des 
dermères années 

La phase préhmmarre d'une vaste étude desCrIptive sur les transports (financée par la Banque 
mondiale) a récemment été achevée mais l'éqUipe n'a pas pu l'avorr à sa diSpOSitIOn Il est vivement 
recommandé que l'éqUIpe de conception du projet PAM examme les résultats de cette étude et analyse 
avec som l'ampleur des problèmes de transport Identifiés dans le présent rapport Un changement 
stratégique est nécessaIre pour mettre l'mdustrle des transport en contact avec des forces plus 
compétitIVes Les études lDltlales pourraient exammer un certalD nombre d'options concernant la questIOn 
de l'offre de meIlleurs services d'expédition du fret à un coOt mOIns élevé 

Options stratégiques 

RédUIre les pouvOirs de cartel donnés à RAM, COMANAV et à l'ONT L'accès, même 
saisonnIer, d'autres compagmes aérIennes et explOItants de vols affrétés, au marché du fret aérIen 
représenterait une façon peu cofiteuse de stimuler la crOIssance des exportations de prodUIts frais SI 
COMANA V ne peut pas fournrr des servIces compétitifs aux ports étrangers, ses prIX de cartel pour les 
expéditiOns marocames devraIent alors être réexammés en tant qu'optIon stratégique Ces situations font 
clairement ressortrr le besom de réaliser des études sur les axes de transport, les volumes de fret et les 
barèmes de pnx comparatifs pour soutenrr des recommandations stratégiques Le Gouvernement du 
Maroc pourrait également être persuadé, par le biaiS d'une analyse appropnée des avantages éventuels 
de la pnvatlsatlon des trOIS compagmes de transport publIques pnnclpales, mais à cet égard, une étude 
supplémentaIre détaIllée est nécessarre 

Encourager le développement des courtiers de transport priVés li est souvent difficIle, vOIre 
ImpOSSible, de convamcre un gouvernement national, ou des gouvernements régIOnaux, de renoncer à leur 
compagnie de transport publique Les accords de drOits réCIproques avec des compagnIes de transport 
étrangères ne fournissent en général pas une souplesse ou des résultats d'explOitation suffisants SOit aux 
compagmes aénennes SOIt aux compagnIes mantlmes pour leur permettre de modifier leurs serviCes, de 
se procurer de l'éqUipement plus Important ou supplémentaire ou de fournIr de nouveaux services de 
manutention au mveau des ports et des aéroports (conteneurs à température atmosphérIque contrôlée, 
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conteneurs aérIens) Ces servIces supplémentarres s'accompagnent de rIsques et de coûts mitiaux élevés 
Et les facteurs de coût et de rIsque sont partIcuhèrement lffiportants lorsque le fret transporté constItue 
une part relatIvement petite du volume total ou a une tendance marquée à être SaIsonmer Des mveaux 
de fret mmlmums eXIgés pour de nouveaux servICes ne sont peut-être pas dispombles Dans ces 
condItIOns, ù est parfOIS possIble de mettre en commun le rIsque du transport au sem d'une SOCIété de 
holdmg (ou plUSIeurs compagmes) qUI conclut à l'avance des contrats pour l'espace mmlIDum reqUIS afin 
d'ajouter de nouveaux servICes et se trouve alors responsable du patement de la locatIon de l'espace, qu'ù 
SOIt occupé ou non 

La compagme de holdmg peut alors conclure à l'avance des contrats avec des expédIteurs, 
répartIssant atnsi leur rIsque et donnant aux producteurs et aux expédIteurs l'occasIOn de procurer des 
denrées supplémentarres L'avantage pour RAM, qUI s'est récemment embarqué dans le remplacement 
de sa flotte aérIenne, résIde dans le faIt qu' ù peut éVIter de s'engager dans l'achat ou dans la locatIon 
d'avIOns de plus grande taùle étant donné que la compagme de holdmg peut IdentIfier les aVIOns qUI font 
déjà partIe de l'mventarre d'une autre compagme de transport Les autres transporteurs profitent d'un 
plus grand accès à un marché dont ÙS seraIent autrement exclus et d'une utùIsatIOn plus complète de 
l'éqUIpement La structuratIon avec som de la partICIpatIon et des procédures d'explOItatIon peut 
entraîner des résultats d'explOItatIon plus élevés pour les transporteurs qUI font partIe d'une compagnIe 
de holdmg 

n conVIent de noter que les parts de la compagnIe pourraIent être détenues par des asSOCIatIons 
de producteurs et par les expédIteurs de fret eXIstants, amsi que par des compagmes de transport ou autres 
mvestisseurs Dans la mesure où Ù s'agIt de compagmes de la CEE, elles peuvent s'asSOCIer dans les 
négOCIatIons d'accords pour ouvrrr l'accès de la CEE aux prodUIts marocams L'optIon de courtage devra 
être étudIée par un spécIalIste de l'mdustrie afm de détermmer sa fatSabÙIté pour les axes de transport 
et les modes de transport du Maroc Les besoms d'mformation (dont certams peuvent être satIsfaIts avec 
la récente étude de la Banque mondIale) mcluent 

• Une estlffiatIon fiable des mouvements de prodUits actuels et futurs vers des marchés 
SpécIfiques, des modes de transport reqUIS et des caractérIstIques saisonmères du 
mouvement de fret Une évaluatIon des besOIns en expédIteurs pour l'obtentIon d'espace 
et de servICes partIculIers, 

• L'orgarusatlon actuelle des servICes et les barèmes des tarIfs de fret, 

• L'mtérêt des pourvoyeurs de transport à se Jomdre pour former un holdmg de courtIers 
en matière de transport, 

• L'analyse du rIsque finanCIer et des moyens de répartrr le rIsque à l'aIde de contrats 
conclus à l'avance, de garanties fourmes par le Gouvernement du Maroc ou les baùleurs 
de fonds, etc , 

• Les sources éventuelles d'mvestissement et de financement des opératIOns d'explOItatIon 
pour la compagme et pour les acquéreurs d'espace sur contrat, 

• Les réglementatIOns JUrIdIqUes auxquelles dOIvent se conformer les courtIers en transport 
et les rIsques pohtiqUes, et 
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• Les posslblhtés d'acqUisition en gros de la capacité en frêt et la stratégie de pnx au détail 
pour la location de cette capacité 
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CHAPITRE CINQ 

CONCLUSIONS ET RECOl\1l\.fANDATIONS GENERALES 

Ce chapitre présente quelques conclusIons générales sur les possibilItés de développement futur 
de l'agro-mdustrIemarocame, examme les caractérIstiques qUI se dégagent des profils mdustnels contenus 
à l'Annexe 1 qUI SUIt, récapitule les contramtes prmclpales à la crOIssance agro-mdustrIelle qUI ont été 
Identifiées par l'équipe et étudie des recommandations pour les activités de base et les questions 
prmclpales pendant la phase de conceptIon du projet PAM 

L'agro-mdustrle marocame: favorable à une crOissance marquée 

Avec la suppressIon des contramtes au développement, le secteur agro-mdustriei entame une 
pénode de crOIssance accélérée On observe des Signes d'une tendance à la hausse des mvestlssements 
engagés par les mvestlsseurs marocaIns et étrangers Cette observatIon est partIculIèrement vraIe dans 
le sous-secteur des fruIts et des légumes, maIS aussI dans d'autres mdustries plus petItes telles que les 
prodUIts de luxe Une certame crOIssance se prodUIra sur le marché mténeur, qUI connaît une hausse 
démographIque rapIde, malS les pOSSIbIlItés de crOIssance se SItuent pour l'essentIel au nIveau du 
développement des exportations vers l'Europe, vers l'UMA et vers de nouveaux marchés non 
médIterranéens Le Projet de promotIon agro-mdustrlelle du Maroc (P AM) pourraIt contrIbuer à atténuer 
les contramtes qUI peuvent ralentIr la réalIsatIon de ce potentiel de développement 

PotentIel de productIon élevé et pOSSibilités de marché 

Le clImat et la base de ressources du Maroc lUI fOurnIssent un potentIel de productIOn 
apprécIable, en partlcuher pour ce qUI concerne le développement des prodUIts d'exportatIon de haute 
valeur Les réglOns de productIOn du sud du Maroc ne gèlent JamaIs pour la majeure partie et le clImat 
doux de nombœuses autres régiOns a perIDIs à la productIon en serre non chauffée de se développer 
iapldement Le pays possède des ressources en terres consIdérables, tant pour la productIon agncole 
plUViale que pour la production agrIcole IrrIguée (approxlffiatIvement 900 000 hectares pour toutes les 
terres Irriguées) Tant dans les réglOns IrrIguées que dans les régiOns arides, une bonne part de la terre 
est consacrée aux céréales de base, aux oléagmeux et au sucre Ceci présente l'avantage - à long terme 
- d'utIlIser des terres à des emplOIS de plus haute valeur tout en répondant aux besoIns de la sécunté 
allffientarre natIonale en procédant à des asSOCIatIOns JudiCIeuses entre les lffipOrtatIOns de prodUIts de base 
diversrfiés et la productIon mténeure 

La varIable la plus lffiportante de l'équation du coQt de la production marocame est le coQt 
n; .• atlvement faIble de la mam-d'oeuvre agncole et mdustnelle Ce faible coQt procure au pays un 
avantage consIdérable dans la productIon de denrées de plus haute valeur, destmés à l'exportation, avec 
une plus forte mtensIté de mam-d'oeuvre (par exemple les fruIts et les légumes eXIgeant l'effort d'une 
m3lD-d'oeuvre consIdérable pour fournIr un prodUIt claIrement dIfférenCIé) On peut déjà noter 
l'asSOCIation novatrIce de mesures à forte mtenslté de capItal et de mam-d'oeuvre dans certames des 
petItes mdustries d'exportatIon axées sur des marchés de luxe SpéCIfiques Le but à attemdre à l' avenrr 
consIstera à apphquer ces prmclpes à plus grande échelle à l'aIde de nouvelles formes de coordmatlon 
et d'mtégration agro-mdustnelles 
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Restauration d'un clImat commercial favorable 

Le chmat commercial du Maroc s'est beaucoup amélIoré depUIs 1984, lorsque les mesures de 
hbérahsatlon d'ordre général et du secteur agncole ont été entamées Après un mtervalle de temps de 
quelques années, le secteur agro-mdustnel semble aVOlr pns confiance dans l'avemr et semble être bIen 
dIsposé à une crOlssance marquée au cours des années futures La clé à cette crOIssance est l'engagement 
de nouveaux mvestlssements, en partlculler de l'étranger 

Les mterventlons du gouvernement pour lIbéraliser l'économie ont réUSSI à suppnmer la maJonté 
des contramtes dans des domames tels que les contrÔles des deVISes, la pnse de partiCipation des 
investisseurs étrangers, les ImpÔts et l'enregistrement des entrepnses Une des tâches les plus difficIles 
à accomphr a été 1'ldpntlficatIOn et 1'élImmatlon des vestIges des anciennes pohtlques d'mterventIOn 
marquée de l'Etat dans la commercialIsation, la tarification et, pour certames mdustnes, dans la 
productIon dIrecte Ce processus n'est pas encore achevé et nous avons remarqué comment les contrôles 
qUi subSistent dans une mdustne donnée peuvent affecter les mdustnes connexes qUi sont SItuées en amont 
et en aval (par exemple les mterdépendances entre les mdustrIes oléagmeuses, d'alimentation de bétall 
et de prodUIts laitiers) Cependant, la tendance générale se tradUit par une dépendance de plus en plus 
absolue à l'égard des mécanIsmes du marché pour guider les pnx et les mvestlssements, le gouvernement 
étant chargé de Jouer ses rôles plus clasSiques et plus approprIés 

POSSlblbtés de transfert technologique 

L'agro-mdustne marocame, de la production à l'exportation, présente des exemples de 
pratIquement tous les ruveaux technologiques, allant des méthodes très traditionnelles aux techruques de 
pomte les plus SOphiStiquées Il eXIste de nombreuses occasIOns de transfert supplémentaire de 
technologie moderne en réponse aux perspectives des marchés mténeurs et étrangers en évolution rapIde 
Ces posslbdltés peuvent en général être Identifiées au ruveau sous-sectonel et mdustnel et peuvent se 
situer aux ruveaux de la productIon de cultures ou de matières premières, de la transformation, de la 
commercialIsation et du condltIOnnemeut Ces POSSibIlItés dOlvent être Identifiées tout en coordonnant 
et en gérant les mouvements d'mformatlons et de prodUIts des filIères de commerCIaliSation vertIcale 
mténeures et mternatIOnales 

Le transfert de nouvelles techruques dans la production agrIcole, la transformatIOn et la 
commerCialIsatIon a été entravé par l'absence d'mvestlssements étrangers consIdérables qUI pUIssent servir 
de véhicule 

Structure mdustrlelIe, coordmatlOn verticale et différenCIatIon des prodUlts 

Nous avons soulIgné l'unportance de deux caractérIstiques mdustrIelles connexes dans notre 
évaluation rapide des contramtes et des POSSibilItés que présente cette mdustrle et dans notre formulatIon 
de nouvelles Idées sur ce qUI dOit se prodUire au sem de l'mdustrIe, à mesure qu'elle se modernise, en 
partIculIer pour tirer parti des pOSSIbIlItés de marchés très SpécialISés Ces caractérIstiques sont 

• La structure de l'mdustrIe (nombre et taIlle des entreprIses), en particulIer au ruveau de 
la transformation et de la commerCIalIsatIon, et 
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• La défimtlOn des filIères de commercialIsatlOn vertIcales pour des prodUIts IndustrIels 
spécIfiques et la coordInatlOn des mouvements de prodUIts et d'InformatIons le long de 
ces filIères 

Pour la structure Industflene~ la varIable clé est le nombre d'entreprIses dans l'IndustrIe Sur le 
plan de la productlon~ presque toute la productIon de matIères premIères au Maroc (blé, oranges, pOIsson, 
etc) est assurée par les efforts de nombreuses entreprIses compétItives (explOItations) Au ruveau de la 
transformatIOn et de la commercialIsatlOn, la SItuation est beaucoup plus varIable, certaInes IndUStrIes 
étant très concentrées et dOmInées par une ou deux entreprIses (Jus d'orange, transformatIon des 
oléagIneux, transformatIon et commercIalIsatlOn des prodUIts laItIers, caroube, etc ), et d'autres n'étant 
pas concentrées et compétItIves (fruIts et légumes fraIS, légumes SOUmIS à la transformatlOn IndustrIelle, 
fleurs fraîches, etc) il est Important de prendre en compte cette sltuatlOn dans la sélectlOn des mdustrles 
qUI peuvent faIre l'objet d'améhoratlOns par le projet PAM 

Nous observons également de grandes dIfférences dans la façon dont la coordInatlOn est assurée 
dans les filières de commercialisatIon vertIcales Dans certaInes IndustrIes très concentrées (comme le 
Jus d'orange), la coordInation est assurée sous forme d'"mtégratlOn fonctlOnnelle" au sem d'une socIété 
donnée A tlte d'exemple, FRUMAT as~ure toutes les étapes de la transformatIon et de la 
commerciallsatlOn, de l'acqUISItIon des fruits auprès des cultIvateurs ou des grOSSIStes à la transformatlOn, 
au condltlOnnement, à l' expéditlOn et à la vente aux IntermédIaIres ou aux grOSSIStes des marchés 
d'exportatlOn Dans d'autres IndUStrIes mOIns concentrées (telles que la productlOn et l'expédItIon des 
prImeurs ou des légumes précoces), l'acqUISItIon, le condItlOnnement et l'expédItIon du prodUIt sont 
parfOIS assurés par trOIS partICIpants dIfférents du marché Par contre, les nouveaux venus sur le marché 
françaIs de la tomate de haute qualIté couvrent tous les aspects de la productIon, de la récolte, du trI par 
qualIté, du condltlOnnement et de l'expéditlOn frIgOrIfique à partIr du Maroc, et la vente en gros vers des 
débouchés commerCIaux spécIfiques, toutes ces actIVItés au seIn d'une SOCIété donnée La grosse 
dIfférence qUI se dégage de ce oernler cas est la capaCIté à exercer un beaucoup plus grand contrôle sur 
la qualIté et le mouvement des produIts et des InformatIons et, en conséquence, la capaCIté à vendre des 
quantItés préVISIbles de tomates à 50 pour cent au dessus du pme moyen du marché 

Le pOInt Important ne résIde pas dans la faIt que les IndustrIes dOIvent être concentrées ou 
Intégrées pour être prospères, maIs dans le faIt qu'Il dOIt eXIster une CIrculation d'InformatIons fiables 
et de prodUIts claIrement défirus et dIfférencIés dans les filIères de commerCIalIsatIon agro-IndustrIelle 
modernes L'objectIfdu développement agro-Industrlel est attemdre ces fins à l'aIde de toute une gamme 
de mécarusmes spécIfiques à l'IndustrIe 

Caractéristiques des profils mdustrlels 

A l'Annexe un du présent rapport, 16 profils d'mdustrles et de sous-secteurs agro-IndustrIels 
marocaIns unportants sont présentés, asSOrtIS d'un récapItulatIf sur une demI-douzaIne d'autres Dans 
ces profils, nous avons exammé systématIquement l'avantage comparatIf du Maroc dans la productIOn de 
la matIère premIère, la structure IndustrIelle et la coordmatlOn vertIcale de la transformatIOn et de la 
commerCIalIsatIOn, le rôle du Gouvernement du Maroc et les questIOns stratégIques clés, les marchés 
Inténeurs et étrangers pOSSIbles pour l'écoulement de la productIon mdustrIelles et les pOSSIbIlItés de 
crOIssance IndustrIelle Les grandes lIgnes qUI se dégagent de ces observatlOns sont contenues au Tableau 
7 présenté aux pages sUIvantes 
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Sucre 
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TABLEAU 7 

CARACTERISTIQUES ET POSSmILITES DES INDUSTRIES ET DES SOUS-SECTEURS 

: 

Structure de 
l'mdustrle de 

AvanfJlge transformatIOn et PosslbJhtâ 
comparatIf des commercl8h-sab- Coordmabon ou RÔle du GM, March~ mténeur d'mvesbsse-ment 
po5Slbilit& de on degr~ de m~rabon quesbons et/ou étranger ou de 

proclucboo concentration verticale stra~lques d~veJoppement 

80% du total de la Assez compétItive Porces du marché Le GM fixe les Presque PossIbilités d, 
SUperfiCIC avec 83 mmotenes sauf dans le blé pnx dans les enttèrement développemenl <Il 

ensemencée et un beaucoup tendre, hée aux fibères du blé mténeur (des la 
Avantage plus grand nombre pnx mondiaux, tendre, contrôle la exportations commerclahsath 
comparattf plus de broyeurs à dépend du OIveau clfculatlon occasIOnnelles du blé dur 
grand dans le blé marteaux dans de productIon offiCielle du blé, d'orge en cas POSSIbilités de 
dur, les autres l'ensemble du les ImportatIOns et d'excédent) commerclallsatlOl 
sont neutres blé pays l'appllcatlOn de Autosuffisance des mtrants, 
tendre, orge, mais prélèvements sur 50-80% stockage à pluq 

toutes les petIte échelle, 
Importattons mmotene et 

développement de 
nouveaux prodUIts 

Bonne andoculrure Portement Assurée par le GM rôle 100% mténeur, le Peu de poSSlbllJLl h 

du tournesol et du concentrée 2 GM et lONA Important pour la Maroc est d'mvestlSsemenl 
colza Avantage broyeurs détennmatIon des pratiquement saufà l'aide de 
comparattf négatif mdustnels, 14 Tous les achats au pnx, 2 fOlS pnx autosuffisant à subventlOns 
à moms d'unc raffinenes (ONA) OIveau de mondIal pour le 50% (avec 1 huùe 
réductton des Achats par l'explOItation par tournesol, d'ollve) 
coOts, rendement COMAPRA COMAPRA monopsone de 
en hausse COMAPRA, pnx 

des tourteaux de 
tournesol contrôlé --

Parcelles de terres 14 usmes de Pnx fixés par le Rôle Important en Seulement le Peu de posslbililis 
1JTIguées en transfonnatIon, 11 GM, dmge la matIère de marché mténeur, d'expansIon de 
betterave et en détenues par l'Etat production pnvat1sahon qUI se le Maroc est l'mdusme Une 
canne à sucre dégage, autosuffisant à certame aide 
Avantage Rôle des ORMV A partIClpatton de la enVlfOn 70% poSSible dans la 
comparatif négatif dans la productIon Banque mondIale pnvatJsatlon, Ic~ 

probablement us mes de contrôle 
Importante de la pollutIOn et 

le recyclage de la 
chaleur 

Bonnes SONACOS SONACOS pour Pnvat1satIon de Les marchés Bonnes 
poSSIbilités, besom domme les les céréales, smon SONACOS à mténeur et poSSIbilités 
d'as80c18tIon avec céréales, le reste des groupes l'étude, smon étranger tous deux d'amélloratlOn d~ 
des compagOles est compétitif mdustnels et les questtons Importants la quallté des 
étrangères pour se forces du marché d'Importance semences 
développer secondatre mténeures 

poSSIbilités 
d'asSOCIatIOn avec 
des entreprues 
étrangères 
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Structure de 
l'mdustrle de 

Avantage transformatIon et Possibilités 

comparatIf des commercmh-satJ- CoordmatIon ou Rôle du GM, Marché mténeur d'mvestJsse-ment 

Sous-secteur posslbiliUs de on degré de mtégratIon questIons et/ou étranger ou de 

ou mdustrle productIon concentratJon vertJcale stratégiques développement 

Fleurs Excellent chmat L'mdustne est Assurée par des Peu de questions Essentiellement Grandes 

fraîches pour la compétlttve contacts drrects tanfs du fret marché possIbilites de 
productton, entre les aénen et d'exportatIon developpement, 
l'emplOl des serres culttvateurs et les dlSporubilité, maIS 1 mdustne 

offre des acheteurs, poumut mcorporatton dans mternatlonale est 
possibilités être améliorée les réglementatlons très competItive 
ùlurutées consIdérablement EACCE en cours 

Frutts et PossIbilités PetItes et Besom d'une Peu de questions La maJonté des PossIbilites 
legumes énormes moyennes coordmatIon stratégtques, transformateurs consIderables 
mdustnels Avantage explOItations verticale pour hbérallSant les exportent vers d'mvestlSsement, 

comparatIf dans mnombrables assurer la transports l'Europe en pamcuher aVe 

les co6ts de la Très peu dlStnbutIon des mantImes et Quelques-uns ont des partenaIres 
mam-d'oeuvre et concentrées matières aénens faciliteront trouvé des étrangers 
les terres premIères Les les exportations débouchés aux 
trnguées petIts Etats-UOlS Les 

transformateurs "nouveautés" ont 
seront mcapables besom d'être 
de nval18er à amehorees 
l'averur 

Legumes frats PossIbilités Quelques grands CoordmatIon Peu de questions Pratiquement D'autres 
excellentes producteurs et un verticale mcluant stratégtques dans toutes les mvestlSsements 

grand nombre de des usmes de ce domame La exportatIons vers necessarres dans 
Avantage petIts producteurs, conditionnement hbérallSatIon des l'Europe sont les grandes usmes 
comparatIf dans la des coopératives assez courante transports exposées à la de 
production hors formées dans Intégration des manttmes et concurrence de la conditionnement, 
S8lSon pour le certames régtons transports aénens facilitera CEE NécesSité la conservation 
marché de la CEE entre les petIts nécessaIres les exportations de dlversdier le fngonfique et 

producteurs marché et le besom d'aide pour 
prodUit coordonner 

l'mdustne 

Fruits frats PoSSIbilités de A la foIS des petIts Intégration comme CI-dessus Presque tous les De nouveaux 
croISsance pour le et des gros verticale courante agrumes vers mvestlssements 
ralSm, les pêches, producteurs Des l'Europe Des nécessarres dans 
les fraISes et les usmes de clémentlnes des usmes de 
dattes Les condItionnement exportées vers conditionnement 
agrumes coopératives en l'amenque du modernes et dans 
prédomment cours de Nord De la conservatIOn 
touJours construction nouveaux marches fngonfique, plus 

nécessaIres de nouvelles 
vanetes 

Ohves De bonnes terres L mdustne Forces du marché Peu de questlons Les deux marchés ProdUIts finals par 
pour les ohves, comprend des pour les prodUIts stratégtques, malS Plus grande les grandes 
avantage fourru usmes de tradltlonnels, ù eXISte un expansIOn dans le SOCletés, 
par la mam- transformation mtégranon plus programme marché coopératIvesl 
d'oeuvre bon Importantes , cntIque pour les natIonal sur les d'exportation entrepr18es 
marché moyennes et un "nouveautés" ohves moyennes sur le 

grand nombre de pomt de prendre 
petItes entrepr18es en charge les 
de transformation activités de 
traditionnelles Maasras 
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Structure de 
l'mdustrle de 

Avantage transformation et PossIbilités 

comparatû des commercJ8h-satl- Coordmatlon ou Rôle du GM, Marché mtérleur d'mvesbsse-mt'nt 

Sous-seeteur possIbilités de on degré de mtégrabon quesbons et/ou étranger ou de 

ou mdustrle production concentrauon verbcale stratégIques développement 

Dattes Condltlons de Industne A travers tout le Lllmté à la Les deux maIS Tout est hé à la 
croISsance tradltlonnelle, pas marché recherche et à la actuellement le recherche sur la 

excellentes de concentratIOn promonon Maroc fait des maladie BOlyond, 

entravées par la importatIOns mtêret d'une 
maladIe BOlyond SOCiété 

amencame -
Vm Très bonnes Très grande SODEA, prut Rôle de SODEA PetIt marché Les SOCiétéS 

régIons de concentration du admmlStrés les prut mténeur les plus françaISes et 
crolSsance, fait du rôle admmlStrés grandes ltahennes 
vanétés dommant de rendent la poSSibilités se s'mtéressent à 

mappropnées pour SODEA concurrence situent au mveau nouveau à cell' 

les vms de qualJté mtematlonale de l'exportation de mdustne, bonOl.~ 

supéneure dlfficùe bons vms poSSibilités dam 
une mdustne 
compétitive -

ProdUits Bonnes poSSibilités Forte Fortement Régtme tanfarre Production De nouvelles 
laitiers de productIon, concentration avec organISée par les contrôlé par seulement pour le SOCiétés au service 

volumes la Centrale laitière transformateurs , l'mdustne d Etat marché mténeur des explOitations à 
conSidérables et les des mesures qUI a besom d'être haut rendement 
d'alunents pour coopérattves supplémentarres restructuré Les dans une mdustnt-
animaux Autoruanon avec peuvent être prues quesnons touchant réorgamsée 
dlSporubles, des SOCiétés par 1 mdustne de à l'alunentation 
efficacité des européennes l'alunentation animale sont 
ahrnents peut être animale essentielles 
accrue 

Ahmentatlon De bonnes Industne Comphquée par Economie de Production POSSibilités à 
anamale poSSibilités SI compétItive sauf les prut fixes l'mdustne frappée seulement pour le conditIOn 

l'mdustne est lorsque les sélectlfs par les polttlques marché mténeur seulement que 
Itbérahséc mattères premIères tanfarre et fIScale l'mdustne SOit 

VIennent de la NécesSité de ltbérahsée et 
transformatton de restructuration restructurée 
l'huIle 

Cuar LimItées par le Forte Pourrait être Faible Les deux marchés POSSibilités 
nombre de peaux, concentration avec renforcée partaclpation de sont Importants, conSidérables en 
mauvalSe qualtté quelques grandes conSidérablement 1 Etat de plus grandes raISon des faibles 

entreprues poSSibilités de coOts de la mam-
croISsance au d'oeuvre, la 
ruveau des pollution sera un 
exportations problème à 

l'avenar 

POisson La pêche au large Compétitive OrganlSée par les Rapatnement de la Les marchés Les 
de l'Atlantique est transformateurs et flotte marocame étrangers sont les mvestlSsements 
l'une des plus les acheteurs en haute mer, le plus Importants présentent des 
Importantes du mternat10naux contrôle des flottes maIS le marché ruques élevés en 
monde Le étrangères est un mténeur se ralSon des 
polSson constitue problème développe problèmes 
une grande denrée Important biologiques, 
d'exportatton stratéglques et 

commerciaux 
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Récapitulatif des contramtes au développement de l'agro-mdustrle marocame 

A partIr d'mterviews approfondIes (VOIr Annexe deux pour une lIste des contacts) et de l'analyse 
de sources secondarres dans le cadre de l'examen par l'éqUipe des agro-mdustnes clés, nous avons Isolé 
une douzame de facteurs qUI sont ceux, à notre aVIS, qUi entravent la créatIOn d'emplOIs et la formatIon 
de revenus dans le secteur agro-mdustriei du Maroc li s'agIt là des facteurs que les actIVItés du projet 
PAM recommandé devratent aborder dans la mesure de possIble 

• Insuffisance des nouveaux mvestissements dans l'agro-mdustne engagés par des 
mvestisseurs marocaInS, en raIson de leur averSIOn tradItIonnelle pour le nsque et de 
leurs attItudes conservatrICes à l'égard de l'mvestissement Cette deUXIème raIson, à son 
tour, est fortement mfluencée par l'mcertitude que revêtent certames pOlItIqUes du 
gouvernement, les condItIOns éconOmIques générales et la présence d'autres pOSSIbIlItés 
d'mvestissement encouragées par le gouvernement qUi s'accompagnent d'un plus grand 
rendement et d'un rIsque faIble, 

• Insuffisance des nouveaux mvestissements étrangers, qUi pourraIent servIr de véhIcule 
pour permettre l'accès rapIde à la technologIe moderne et aux nouveaux marchés, 

• Les tarIfs élevés de l'mdustne des transports, l'absence de souplesse des procédures et 
l'Insuffisance saISOnnIère de capacIté de transport, en raison partIellement de l'mefficacIté 
et des pratIques de pnx de cartel applIquées par RAM, COMA NA V et l'ONT 
(L'mfrastructure des transports, par contre, est généralement suffisante), 

• Les condItIOns de garantIe extrêmement élevées et autres mdIcateurs d'une mdustne 
bancaIre très conservatrIce et SoumIse à un contrôle excesSIf, 

• L'absence d'mformations pour pénétrer des marchés d'exportatIOn SpéCIalISés, 

• La mauvaIse connaIssance des habItudes de consommatIon marocames et des tendances 
ue la demande en prodUits eXIstante et éventuelle La nouvelle analyse des données de 
l'étude "budget et consommatIon, 1984-85" n'est pas suffisante étant donné que les 
catégones de dépenses ne sont pas "axées sur les prodUits" et que les données ne sont pas 
à Jour, 

• PerSIstance de problèmes stratégIques dans des mdustnes Importantes, notamment les 
mdustries des prodUits laItIers, de l'alImentatIon antmale, de l'hune alImentaIre, du blé 
tendre, du sucre et du vmlraism de cuve Bon nombre de ces problèmes ont été 
IdentIfiés dans d'autres études et certaIns d'entre eux sont en cours de résolutIon avec 
l'rude du programme ASAL n, 

• Dans certames mdustrIes, l'absence ou la fragilIté des asSOCIatIons ou des groupes 
profesSIOnnels de producteurs, de transformateurs et/ou de commerçants qUi peuvent 
représenter les mterêts des membres et contrIbuer à l'mtégration vertIcale Dans 
certames mdustries à vocation exportatrIce, l'absence ou la fragIlIté des asSOCIatiOns 
peuvent être attrIbuées au monopole de l'OCE, récemment supprImé par le 
Gouvernement du Maroc, 
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• La fragIlIté des mstltutlons de formation et de recherche du gouvernement marocam pour 
répondre aux besoins spéclaltsés, à plus long terme, des groupements agro-mdustnels en 
transfert et en adaptation technologiques de pomte, 

• Le développement msuffisant d'organIsatIons de servIces de soutIen pnvées dans des 
domames tels que l'analyse du marché, la promotion des exportatIOns, la mIse au pomt 
de nouveaux produits, la plaruficatlOn mdustnelle et les services de consultant en matIère 
de gestIon, et 

• L'effectIf Insuffisant de gestlonnalfes agro-mdustnels bien formés (qUI possèdent des 
connaIssances sur la base de productIon de leur mdustne), de spéCialistes de la 
commerclahsatlon mternattonale et d'mgéOleurs agro-mdustnels spéCialIsés 

Intervention éventuelle de l'Am 

li ne faut pas conclure que la lIste CI-desSUS des contramtes au développement de l'agro-mdustne 
marocame rédUIt en quelque façon que ce SOit l'enthousiasme de l'éqUipe à l'égard des perspectIves de 
développement sectonel Elle sert SImplement à soulIgner les raISOns pour lesquelles Il est nécesSaIre 
d'élaborer plus en profondeur le projet et d'onenter les actIVités du projet en fonctIon de leur utIlIté la 
plus marquée Les.proJets d'aide bIlatérale ont des attnbuts et des lImites bien connus Le projet PAM 
a besom d'être conçu en tlfant le plus grand partI des actiVités qUI peuvent être menées au tItre d'un fonds 
de subventIon et des domames où les Etats-Ums disposent de moyens pertments considérables pour aider 
le Maroc, tant à court terme qu'à long terme 

A court terme, la plus grande lDltlatlve du projet devrait être la promotIon de la crOissance du 
secteur agro-mdustrlel pnvé, en particulIer là où des posslblhtés de crOissance peuvent être réalIsées dans 
une pénode relatIvement courte Cet objectif peut être attemt de deux façons, souvent en rapport 

• IdentIfier des domames où les mdustnes eXistantes sont gênées, dans le développement 
de leur potentiel réalisable Immédiat, par des contramtes auxquelles Il est pOSSible de 
remédier rapidement (en apportant des changements à certames stratégIes et 
réglementations, en Identifiant et en utilIsant de nouvelles techmques de productIOn, de 
transformatIon ou de commerCIalisation qUI sont facIlement dlspombles, etc) et 

• Faclhter l'accès des actIVités commerCIales marocames aux nouveaux marchés en tirant 
partI des connaIssances SpéCIalisées ou des techmques qUI peuvent obtenues le plus 
rapIdement par le bIaIS d'accords d'asSOCiation ou d'opération conjomte avec des 
entrepnses améncames ou autres entreprIses étrangères 

Pour ce qUI concerne les objectifs à plus long terme, le projet PAM devrait Insister sur le 
développement d'une plus grande capaCité marocame à réaliser des actiVités pour lesquelles l'appUI repose 
sur l'aIde extérIeure à court terme Cet objectif est attemt avant tout en valorIsant le capital humam (à 
savOir la formatIOn) et en renforçant les mstltutlOns Il est également Important de soulIgner que ces deux 
sénes d'mterventlon - les volets à long et à court terme - seront consolIdées et plus efficaces dans la 
mesure où elles se chevaucheront et se renforceront l'une l'autre Des moyens pratiques d'y parvemr 
seront élaborés avec som pendant les phases de conception et de mIse en oeuvre du projet PAM 



65 

Certames des recommandatlOns de l'éqUIpe concernant la conceptIon du projet sont abordées CI­
après dans les commentarres récapitulatifs sur les actiVités de base qUI, à notre aVIS, devraient composer 
le projet PAM 1 

ActiVItés de base du proJet P AM 

PromotIon du développement agro-mdustrlel 

Ce volet devrait constituer le coeur du projet PAM n comporte des actiVités visant à faclhter 
l'expanslOn des lIgnes de prodUits, le volume de la production et le revenu des SOCiétés eXIstantes, et à 
facIhter la créatIon de nouvelles SOCiétés qUI pourraIent trrer parti des nouvelles pOSSIbilItés de marché, 
en particulIer les marchés d'exportatIon de prodUIts de haute valeur ou les marchés mténeurs en plem 
essor L'expénence récente acqUIse avec des projets de promotion agro-mdustrIelle réalIsés dans d'autres 
pays a révélé que cette actIVité, tout en étant la plus facile à Identifier, est l'une des plus dIfficIles à 
mettre en oeuvre dans la pratIque Les mécamsmes du projet dOIvent être conçus avec un grand som afin 
d'éViter des calendrIers en désaccord, des metficacltés et des COnflits d'mtérêt, à mesure que les 
représentants d'une agence publIque agIssent de mamère à promouvorr le développement des entreprIses 
pnvées 

D'autres ressources de projet supplémentarres pourraient être applIquées aux efforts plutôt dIscrets 
de l'IESC et des orgamsations du Gouvernement du Maroc, telles que le CMPE et 1'001, afin d'attirer 
l'mvestissement étranger Comme l'ont faIt remarquer des observateurs expénmentés au Maroc, 
l' mvestIssement engagé dans les opératIons conJomtes est souvent précédé par l'établIssement de relatIOns 
commerciales - qUI peuvent être accompagnées d'asSIstance techmque dans la qualité et le 
condItIonnement des prodUIts et de formatIon du personnel techmque et de gestIon local Les efforts de 
promotion des mvestissements et des exportatIons, y comprIS les études de marché, sont donc 
complémentarres et devraient être déployés conJomtement En outre, les ressources du projet peuvent 
servrr à financer la participation à des voyages d'études spécrfiques, la participatlOn à des forres 
commerCiales, la représentation et des contrats d'asSIstance techmque au Maroc, actIVItés qUI peuvent 
toutes aIder les hommes d'affaIres marocaIns à rencontrer des clIents et des partenarres éventuels 

Pour ce qUI est de la promotIon d'opératIons conJomtes avec des entreprIses améncames, les 
efforts de promotIon actuels encouragés par l'AID devraient être élargiS afin d'mcIure le placement de 
personnel expatrié francophone qUI pUIsse travaIller avec des cadres marocaIns qualIfiés (très 
probablement par un contractant d'exécution, dont la compOSItIon Idéale seraIt une opératIon conjomte 
entre des SOCIétés améncames et marocames) et en fourDIssant un soutIen à long terme aux Etats-Urus 
afin de mamterur des contacts avec des SOCIétés améncames s'mtéressant au Maroc La pnse en charge 
des études de fatsabilIté et d'autres moyens VIsant à rédUire le rIsque ou les coOts d'mvestissement total 
des partenaires éventuels seratt un élément Important de ce programme 

1 Ces actIVités de projet ont été conJomtement Identifiées avec le personnel de l'Office de 
développement agrIcole de l'USAID/Maroc pendant qu'il rédIgeait le document d'IdentIficatIon (PlO) du 
projet PAM, au même moment que les travaux d'évaluatIon sectorIel menés par l'éqUipe 
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Promotion financière 

L'apport d'une subvention pour couvnr partiellement la pnse de nsque représente un des moyens 
d'encourager les mvestlsseurs marocaIns et étrangers à engager des mvestlssements asSortIS de plus grands 
nsques Un certam nombre de nouveaux programmes multIlatéraux et bIlatéraux au Maroc ont adopté 
cette onentatlOn, certams d'entre eux accordant du crédit subventIOnné à long terme et les autres 
subventIOnnant une partIe du coOt des études de faisabIlIté ou de marché ou présentant de nouveaux 
prodUits sur le stand de démonstration L'USAID a faIt saVOlr qu'elle s'mtéresse à la deUXième option 
même SI elle déborde sur les lImItes de ce qUI est habItuellement autonsable en vertu des réglementations 
qUJ gouvernent l'aIde bilatérale des Etats·Ums 

L'éqUIpe estime que ce volet représentera un élément Important du projet pour attemdre les 
objectifs de promotlOn PAM La promotIon fmanclère pent être réalisée en faisant usage de prêts ou de 
subventions de contrepartIe à faIble mtérêt accordés aux SOCIétés améncames et marocames afin de leur 
permettre de couvnr les coOts lIés à la réalIsatIon d'études au Maroc ou dans des secteurs commerciaux 
CIbles Les conditiOns et les mécanIsmes de mIse en oeuvre de ces faCIlItés de financement devront être 
établIs avec som durant la phase de conception 

La majOrité des analyses sur le développement commercial du Maroc ont soulIgné que les 
entreprises marocames ne font pas un usage optimal des services spéCialiSés de soutien aux actiVItés 
commerciales Deux rapports récents (Keesmg, 1989, et Ernst and Young, 1989) recommandent 
d'encourager - à l'aide de l'octrOI de petites subventions - un plus grand emplOI par les petites 
entreprises marocames des services qUi peuvent être fournIS par des SOCiétés locales (et étrangères) Les 
services éventuels mcluent 

• La comptabIlité, la vérification des comptes, les conseIls fiscaux et en matIère de gestion, 

• Les services de recherche et d'mformatlon commerCiales, 

• L'mspectlon des prodUits et la certification du contrôle de la qualité, 

• Les études de consultant sur le développement du marché de l'exportation et des 
techmques commerCIales, 

• L'apport de conseIls sur le démarrage et l'organIsation d'une entreprise commerCiale, 

• L'organisation mdustrlelle et le calendner de la production 

Nous estImons que cette propOSItion devrait faIre l'objet d'un examen sérIeux durant la phase de 
conception du projet Ceci auraIt pour double effet d'aider les entrepnses à repérer les mdustnes à 
modernIser et à développer et de renforcer l'mdustrle des servIces locaux, qUI, dans de nombreux 
secteurs, en est toujours au stade naissant Des études seront nécessaires pour IdentIfier les compagmes 
eXistantes qUi fournissent ce genre de serviCes, pour détermmer celles qUi sont convenablement éqUipées 
et dotées en personnel et éventuellement pour fournIr une assistance techmque là où Il y a des faiblesses 
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Etudes" analyse de l'envIronnement agro-mdustrlel 

n s'agit probablement de l'activité PAM éventuelle la plus facIle à concevOIr et à réaliser et, 
comme nous l'avons mdlqué dans le rapport, un volet d'études est fort nécessaIre Ce volet devraIt faIre 
emplOI de comb maiSons approprIées d'experts marocaIns et étrangers pour réaliser trOIS types d'études 

Etudes de la réforme stratégique et des sous-secteurs/mdustrles V AID devraIt contmuer 
d'aider le GouvememGlnt du Maroc à lIbéralIser l'éconOmIe agrIcole moyennant la réalIsatIon d'études 
et l'apport d'asSIstance technIque dans les mdustrles du sucre, de l'huIle alImentaIre, des prodUIts laItiers 
et de l'alImentation anImale Elle va bIentôt entamer un petit projet au MARA portant sur la même 
actiVité dans le sous-secteur des céréales Dans ces domames, une réforme stratégIque est une condItIon 
préalable nécessaIre aux autres travaux de développement agro-mdustriei En outre, toutes les mdustrIes 
mentIOnnées CI-desSUS qUi présentent des problèmes stratégIques sont plus ou mOIns mterdépendantes et 
l'apport d'un changement dans l'une d'entre elles aura des mCldences marquées sur les autres Par 
exemple, l'élImmatlon des contrôles des prIX des tourteaux exercera un effet Important sur l'mdustrIe de 
l'alImentatIon anImale 

De surcroît, une haute prIOrIté devrait être accordée aux deux études stratégIques sUivantes le 
dIagnostic des problèmes et la réforme de l'mdustrle des services de transport (déCrIte en détaIl au 
ChapItre quatre), et une étude des besOIns particulIers des petites et moyennes entreprIses agro­
mdustrlelles Sur le deUXIème thème, une étude récente financée par l'AID (Ernst and Young, 1989) a 
exammé le secteur de la petite et de la moyenne mdustrIe au Maroc et a recommandé des réformes 
réglementaIres, admmlstratIves et JUrIdIques, des services de soutien accrus et un accès élargI au crédit 

Nous estImons que des études supplémentaIres du secteur agro-mdustrlel sont nécessaIres - en 
partlcuher dans le domame de la transformatIon des fruIts et des légumes - étant donné que le besom 
d'une mtégration vertIcale et hOrIzontale se fait sentIr parmI la multIplICIté des petItes entreprIses, dont 
un grand nombre ne seront pas en état de rIvaliser à mesure que le secteur se modermsera et que de plus 
grandes entreprIses commenceront à dommer la scène Une étude permettraIt d'IdentIfier les pOSSIbIlItés 
de fusIon ou d'opération conjomte entre des groupes de petits transformateurs (mtégratlon hOrIzontale) 
et permettrait de démontrer les avantages d'une meIlleure mtégration de la productIc,n culturale et des 
InstallatiOns de transformatIOn (mtégration vertIcale) Un des aspects de cette étude porteraIt sur la 
faIsabIlIté des asSOCIatiOns d'explOItants à gérer des usmes de condItIOnnement de fruIts et de légumes qUi 
apprOVIsIonneraIent les entreprIses de transformatIon en prodUIts fraIS sur une base contractuelle 

Les deux autres catégOrIes d'études sont de nature plus spéCifique et peuvent servIr à soutenIr 
d'autres mterventions partIculIères de la promotIon commerciale n s'agIt des études de marché (telles 
que les pOSSIbIlItés de marché des prodUits à partIr d'olIves aux Etats-UnIS, ou de CUIr semI-finI en 
Europe, ou encore la pOSSIbIlité de nouveaux alIments prêts à consommer à partIr de légummeuses pour 
l'alImentation humame au Maroc) et des études de transfert et d'adaptation technologiques (par 
exemple les poSSIbIlItés d'usage plus courant de la conservatIon frIgorIfique et par hydro-refrOldlssement 
au nIveau de l'explOItation pour l'exportatIon des légumes fraIS, ou des amélIoratIOns éventuelles à la 
productIon et au traItement du hège marocam) 

Valonsabon du capItal humam 

Ce volet du projet PAM recommandé revêt deux aspects la formatIon théorIque et la formation 
pratIque 
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Pour la formation théonque, les agro-mdustnes marocames signalent le besom de gestIOnnaires 
plus expénmentés et d'experts en commerCialIsatIOn mternatlonale Ce type de formation n'a pas fait 
partie du programme d'études de base des pnnclpales mstltutIons de formation agncole et commerciale 
marocames Les optiOns de soutien à l'élaboration progressive d'un programme de gestlOn commerciale 
et de commercialisatIOn mternatlonale devront être exammées durant la conception du projet (Ce volet 
du projet et les aspects du transfert et de l'adaptation technologiques peuvent présenter de l'mtérêt pour 
un consortIUm d'umversltés améncames) Les InstitutIOns à considérer en premer heu sont l'IA V, l'ENA 
et l'ISCAE et nous proposons que le financement de programmes faisant l'objet d'une certame flexlblhté, 
pouvant mdure les trOIs InstitutiOns (afin que les étudiants acqUièrent à la fOIS des aptItudes techruques 
et commerCiales), SOit exammé Le danger du projet PAM réside dans le fait que ce volet nsque d'être 
une tâche trop vaste qUi ne laissera pas de place pour les autres activités du projet 

Le projet PAM devrait certamement disposer de ressources qUI pUissent servir à une formation 
plus pratique dans l'exercice des actiVités agro-mdustnelles également Cette formation pourrait IOdure 

• Des voyages d'études à l'étranger à l'mtentlon d'hommes d'affarres marocams Des 
voyages à l'étranger par des exportateurs pourraient également être mclus dans les 
actiVités de formation Les exportateurs cherchant à obtemr cette forme d'aide auront 
déjà da faire preuve de leur capacité à exporter et devront disposer d'un plan cohérent 
pour développer un marché pour écouler un prodUit nouveau ou amélIoré, 

• Des programmes d'apprentissage spécifiques en technologie, en gestion commerciale ou 
en commerCialisation à l'mtentlon du personnel marocam qUi pourrait partiCiper à une 
opération conjomte avec une SOCiété améncame, ou 

• Toute une gamme de sémmarres de formation, d'atehers, d'émiSSIOns de radiO et de 
matériel autodldactlques qUi pourrait être nus au pomt par des sous-traltal1tS et utilIsé 
dans le cadre de l'asSistance techmque du PAM apportée à certams groupes mdustnels 
particulIers 

Renforcement mstItutIonnel 

Le deUXième volet du PAM, à plus long terme, comportera une séne d'mterventlons destmées 
à renforcer les mstltutlOns publIques et pnvées qUi peuvent Jouer un rôle de soutien Important dans le 
développement de l'agro-mdustne 

La réalIsation de progrès marqués dans le développement des mdustnes reposant sur l'agnculture 
suppose presque toujours une association appropnée entre une mterventlon commerciale pnvée et des 
mesures gouvernementales de soutien relatives à l'mfrastructure, à la recherche, aux réglementations et 
à la polItique générale Le projet PAM comportera deux thèmes centraux pour le renforcement des 
InstItutiOns d'Etat 

• Un programme appropné d'asSistance techmque à court terme sera élaboré pour fournIr 
aux départements du MARA et à l'EACCE l'assistance nécessarre pour établrr des 
réglementations concernant les denrées de base, des normes phytosanItaires et de qualité, 
des actiVités de promotion mdustnelle (Jusqu'à ce que ces tâches pUissent être confiées 
à des associations du producteurs), et la passation de contrats pour la réalisation d'études 
stratégiques et de diagnostic mdustnel alDSl que la superviSion de ces études Il est 
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envisagé qu'une bonne part des travaux d'établIssement de réglementatIOns et de normes, 
dans la mesure où Ils concernent la hausse des exportations vers le marché des Etats­
Urus, sOIent effectués au titre d'un contrat avec le Département de l'agnculture, et 

• Transfert technologIque et recherche d'adaptation Dans ces domames, des rôles 
Importants peuvent être JOUés par l'INRA, l'lA V et autres InstltutlOns SI, d'après les 
normes du tiers monde, ces InstitutlOns sont très compétentes, Il eXIste encore des 
pOSSIbIlités, toutefOIs, de les rendre plus efficaces et plus réceptiVes aux besOIns des 
mdustries en évolution rapIde qUI Jouent souvent un rÔle de premIer plan dans l'utIlisatIOn 
de nouvelles techniques Le projet PAM peut sans doute contnbuer à élaborer des 
méthodes supplémentaIres pour permettre à ces InstItutIOns de réaliser des recherches, au 
tItre de contrats ou de subventIOns, afin d'onenter les avantages vers les groupes 
mdustrieis 

li est également Important que le projet PAM contrIbue au renforcement des InstitutlOns pnvées 
appropnées qUI peuvent soutenrr la crOIssance et le développement agro-mdustriei Nous pensons 
spéCIfiquement aux mterventlOns Cl-après 

• Renforcer et développer les asSOCIatIOns mdustrIelles et de producteurs, qUI, pour un 
grand nombre, n'ont JamaIS Joué un rÔle Important pour représenter les mtérêts des 
producteurs, en partIe du faIt que ce rÔle a été assumé par des orgamsations financées par 
l'Etat au cours des 25 dermères années Cet effort peut être réalisé par le contractant 
d'exécution du projet, à l'aIde de dIverses ressources d'études, de formatIon et de 
promotIon, et 

• Prendre des mesures analogues pour promouvoIr la crOIssance des entrepnses pnvées de 
servICes, conformément à la descnption figurant à la sectIon sur la promotIon finanCIère 
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CULTURE DE PLEIN CHAMP 

SOUS-SECTEUR DES CEREALES 

Vue générale de la structure de production, de commerCIalIsatIOn et la réforme de politiques 

Le sous-secteur céréalIer est le coeur de l'agrIculture en bour et agro-mdustrIe marocame qUI 
fourmt aux producteurs mtrants et servICes de commerCIalIsatIOn et de stockage, devraIt receVOIr une 
attentIon de la part du Projet PAM En plus, les mdustrIes connexes, mmoterIes et autres, sont 
confrontées à des changements Importants pUIsqu'elles ne sont plus sous l'étrOIt contrôle qUI dommalent 
ces mdustrles ù y a encore quelques années En plus, l'orge, les dérIVés du blé et du œaIS sont des 
prodUIts Importants pour l'mdustrle d'alImentatIon du bétaIl déCrIte Cl-après 

La productIon céréalIère couvre enVIron 60 pour cent des terres arables au Maroc, ou 80 pour 
cent des superfiCIes plantées Moms de 10 pour cent de cette productIOn est IrrIguée (malS les céréales 
IrrIguées représentent Jusqu'à 40 pour cent à 50 pour cent des vastes terres Irnguées du Maroc Le reste 
étant cultIVé dans les bour Le Maroc prodUIt quatre grandes céréales - le blé parufiable, le blé dur (pour 
le COUSCOUS, les pâtes et le paIn), l'orge (pour la consommatIon humaIne et anImale), et le malS (prodUIt 
Important pour l'IndustrIe d'alImentatIon du bétaù) - et des quantItés mOIndres de rIZ, de sorgho de 
tricale, etc SI depUIS toujours les consommateurs marocaInS préfèrent le blé dur, actuellement le blé 
tendre (pamfiable) a une place de plus en plus Importante SUIte aux subventIOns que le Gouvernement 
accorde depUIS un certaIn temps à la consommatIon de prodUIts parufiables 

Sur le total des terres CultIVées avec les quatre prInCIpales céréales, pratIquement 50 pour cent 
sont consacrées à la productIon d'orge, 25 pour cent pour la productIon de blé dur, 15 pour cent pour 
le blé tendre et les 10 pour cent restants pour le maïs Les superfiCIes plantées avec du blé tendre ont 
été élargIes récemment SUIte aux pOlItIqUes de soutIen plus actIves à l'égard de ce prodUIt, Sllrtout dans 
les zones rrnguées et à forte plUVIOSIté La partIe Nord-Ouest du pays (au Nord d'une hgne allant de Safi 
à Oujda) regroupe la plupart des zones de productIon en bour Le blé tendre se concentre davantage au 
Nord où la plUVIOSIté est plus élevée et la productIon d'orge est surtout prédomInante plus au Sud et dans 
les terres céréalIères plus sèches 

La productIon céréalière totale a largement fluctué entre les années 60 Jusqu'au début des années 
80, se SItuant entre 35 et 45 mIllIons de qUIntaux (3,5 à 4,5 mIlhons de tonnes), malS pendant la 
deUXIème mOItIé des années 80, les nIveaux se SItuaIent davantage dans la fourchette de 75 à 80 mùhons 
de qUIntaux 1 Cela contrastaIt avec la tendance à la baIsse dans la dispOnIbIlIté par habItant du début des 
années 70 La productIon totale de toutes les grandes céréales fluctue grandement d'une année à l'autre, 
pUIsque c'est surtout une culture plUVIale (cf Tableau A-l) 

1 Ce résultat étaIt probablement dO à une plus grande plUVIOSIté et à la hbéralisation du sous-secteur, 
bIen qu'ù SOIt ImpOSSIble d'évaluer le pOIds de ces deux facteurs 
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TABLEAU A-1 

PRODUCTION DES PRINCIPALES CEREALES AU MAROC, 1972-88 
(en mùhons de tonnes) 

Année Blé dur Blé tendre Orge Mais Total 

1972 1,6 0,5 2,5 0,4 5,0 
1973 1,2 0,4 1,3 0,2 3,1 
1974 1,4 0,5 2,4 0,4 4,7 
1975 1,2 0,4 1,6 0,4 3,6 
1976 1,7 0,5 2,9 0,5 5,6 

1977 1,0 0,3 1,3 0,2 2,8 
1978 1,4 0,4 2,3 0,4 4,5 
1979 1,3 0,5 1,9 0,3 4,0 
1980 1,3 0,5 2,2 0,3 4,3 
1981 0,6 0,3 1,0 0,1 2,0 

1982 1,4 0,8 2,3 0,2 4,7 
1983 1,2 0,8 1,2 0,3 3,5 
1984 1,2 0,8 1,4 0,3 3,7 
1985 1,3 1,0 2,5 0,3 5,1 
1986 2,0 1,8 3,6 0,3 7,7 

1987 1,1 1,3 1,5 0,2 4,1 
1988 1,8 2,3 3,5 0,4 8,0 

Moyenne 1,3 0,8 2,1 0,3 4,5 

10 
M ;.:.:~II~lIo~n~S~M~~T ______________________________________ , 

8 

6 -- -- -----------

4 
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TI est dIfficile d'obterur des mformatIOns sur la structure de la productIOn céréalIère D'après une 
évaluatIon sur la dIstnbutIOn des explOItatIOns agncoles SUIvant leur taIlle, on note que l'exploItation 
agrIcole marocame moyenne est d'enVIron cmq hectares (USAID, 1986) Selon la même source, on a 
évalué qu'en 1974 presque 25 pour cent des famIlles rurales marocames n'avalent pas de terres arables 
alors qu'un petit nombre d'exploItants agricoles (0,1 pour cent de toutes les famIlles rurales) possédaIt 
des fermes d'au mOIns 100 hectares, SOIt 10 pour cent des terres arables totales, et enVIron 20 pour cent 
des revenus totals provenaIent de l'agriculture En bref, un très grand nombre de toutes petItes 
explOItatiOns agricoles céréalières au Maroc utilisent les méthodes tradItIOnnelles de production avec un 
antmal de traIt, et un plus petIt nombre d'Importantes explOItatiOns agricoles utilisent les dermères 
technIques méCanIsées de production Les explOItatIOns agrIcoles de taIlle moyenne possèdent sans doute 
quelques unes ou toutes les machmes, en particulIer tracteurs et charrues, malS dépendent sur des 
opérateurs SpécIaliSés pour des tâches demandant des machmes plus spécrfiques ou chères, telles que la 
récolte avec mOIssonneuse-batteuse 

Les ImpOrtatIOns de céréales sont surtout centrées autour du blé tendre (de l'ordre de 15-20 
mIllIons de qumtaux par année, SOIt enVIron 50 pour cent des besOIns totaux du pays durant ces dernières 
années) et, à un degré bien momdre, autour du mais (1,5-2,5 mIllIons de qumtaux, SOIt 40 pour cent de 
la consommation totale) Le Maroc exportaIt Jadis un peu d'orge et de blé dur dans les années de surplus, 
polttlque qUl avait été abandonnée durant les années de cnse du secteur agncole, et qUi est récemment 
réapparue SUIte à un excédent Important d'orge dans les stocks de l'ONICL 

Contrôle du marché avant 1987, toujours en vIgueur pour le blé tendre 

L' mterventIOn offiCIelle sur le marché natIonal des céréales eXIste depUiS l'époque colomale Créé 
en 1937 sur le modèle de l'office céréalIer françaIS, l'Office chenfian mterprofessIOnnel des céréales 
(OCIC)2, étaIt chargé de stabilIser les marchés nationaux et d'exporter les céréales prodUItes aussI bIen 
par les colons françaIs que les explOItants agncoles marocaIns En 1971, le Gouvernement marocam, 
poussé par la presSIOn publtque cherchant à obterur les alIments de base à des prIX fi abordables ", a voté 
une nouvelle légIslatIon pour réglementer les pnx des bIens et servICes à toutes les étapes de la 
productIOn, de la transformatIOn et de la distributIOn Une commiSSIon centrale pour les pnx, relevant 
de la DIrectIon des pnx du Mtmstère des Affaires économtques, arbitrait les polItIqUes de pnx au sem 
du Gouvernement En 1973, la légIslation céréalière a été profondément remaniée et l'OCIC est devenu 
l'ONICL (Office national mterprofessIOnnel des céréales et légumes) VONICL a été créé pour 
superviser les achats de céréales et de légummeuses aux pnx offiCIels auprès des producteurs aInsI que 
les marges de stockage et de transformation Cet office détenaIt le monopole sur l'organIsatIon des 
ImpOrtatIOns de céréales 

Ces pohtlques ont été à l'ongme de deux filIères dlstmctes de commerCIalIsatIOn des céréales, un 
marché offiCiel où les pnx et les échanges de céréales et de farme étalent contrôlés par l'ONICL et un 
marché parallèle La filtère offiCIelle de ce double système a toujours été, et reste, plus Importante pour 

2 TI est Important de noter l'appellatIOn "mterprofessIOnnel" dans les deux noms de l'OCIC et de 
l'ONICL Cela se rapporte à la philosophie de collaboratIOn adoptée par les prmclpaux acteurs pnvés 
de la filIale de commerCIalIsatIOn vertIcale (l'mterprofessIOn) c'est-à-dIre, les explOItants agrIcoles, les 
grOSSIStes, les mmotlers et boulangers mdustrlels - tous coopérant sous la directIOn ou la condUite de 
l'office de commerCIalisation 
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le blé pamfiable que pour les autres prmclpales céréales Les prIX offiCiels étalent practlqués par les 
commerçants autonsés et les coopératIves publIques dans les centres de collecte offiCiels Ou alors, les 
producteurs vendaIent leurs céréales sur les marchés locaux aux prIX parallèles en vigueur Mais les 
mmotIers ne pouvaIent pas acheter dIrectement le blé parufiable auprès des explOItants agrIcoles ou des 
marchés ruraux Tous les échanges de céréales achetées offiCiellement ou Importées devaIent être 
autonsés par l'ONICL MaIs cet office, contraIrement à de nombreuses autres InStItutiOns publIques de 
commercialIsatIOn des céréales, n'est Jamais devenu le propnétaIre offiCiel des céréales dont Il contrôlait 
les mouvements Le Tableau A-2 est un dIagramme schématique de ces filIères de commerCialisation 
pOllr le sous-secteur céréalier avant la réforme, bien qu'li reste en grande partie le même pour les filIères 
actuelles de commerCIalisatIon du blé tendre 

A la fin des années 70 et début des années 80, l'économIe céréalière du Maroc traversaIt une 
grave crIse La baIsse des prIX à la productIon natIOnale, une mterventlon de plus en plus forte au llIveau 
de la commerCIalisatIOn, du stockage et de la transformation, et un dIrham de plus en plus surévalué qUi 
rendaIt les céréales Importées plus compétItiVes amsl que la cnse des finances publIques étalent autant 
de facteurs qUi avalent laIssé leur marque Lorsque la production totale a décImé, le marché offiCIel n'a 
pu obtelllr que 20 pour cent seulement de la productIon totale de blé panIfiable et 15 pour cent de la 
production totalt. de malS, les ventes de blé dur et d'orge à l'ONICL étalent Inslgrufiantes C'est la raIson 
pour laquelle la réforme de la commerCialIsation des céréales constItuait une partie aussI Importante des 
réformes de polttlques du secteur agncole Visées par les prêts à l'ajustement du secteur agrIcole de la 
Banque mondiale (P ASA 1 et D), début des années 80 

Réforme des pohtlques céréalIères 

Les négOCiations et les termes de la réforme des polttlques céréalières sont détaillées et 
cumplexes Aux fins d'évaluatIon du PAM, 11 est Important de faire le pomt pour le milIeu des années 
90 En bref, le programme de réforme a valu les changements sUivants dans le sous-secteur 

• Libéralisation complète des polItIqUes nationales de pnx et d'échanges pour le blé dur, 
l'o.ge et le mais L'ONICL contmue de superviser l'Importation de toutes ces céréales 
(surtout le mais) et recouvre un prélèvement spéCial devant servIr à promOUVOIr le 
développement d'une production nationale compétitive, 

• Tous les pnx et échanges sur les marchés offiCiels du blé tendre restent sous le contrôle 
de l'ONICL ainsI que les marges des grossIstes et des mmoterIes, et le pnx à la 
consommatIon pour les différents de types de pam fabnqués ulllquement avec de la farme 
de blé tendre, 

• Le pnx à la production pour le blé tendre est fixé selon une relation négOCIée aux cours 
mondiaux (25 pour cent au-dessus d'une moyenne mobIle de cmq ans du pnx de 
référence mternatlOnal, ne devant pas être mférIeure aux termes réels du prIX natIonal de 
l'année précédente et pas non plus mféneure au prIX natIOnal en termes réels de 1986), 
l'ONICL coordonnant toutes les Importations et l'applIcatIon du barème flottant, 
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TABLEAU A-2 

AGENTS DES FILIERF.S DE COMMERCIALISATION VERTICALE DU 
BLE PANIFIABLE ET DES PRODUITS A BASE DE BLE MAROCAINS 
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• En attendant l'éventuelle éhmmatIon totale du programme de subventIons à la 
consommatIon, la subvention du prIX à la consommatIon de la farme de blé panIfiable 
devaIt être lImItée à une quantité fixe de farme nationale (1,2 mIllIons de tonnes de blé, 
ce qUi correspond envIron à 50 pour cent du blé panIfiable fabriqué par les mmoterIes 
mdustnelles) produIte à un taux d'extractIon plus élevé que celuI autorIsé auparavant 
selon les quotas de productIon pour chaque mmotene En outre, les programmes 
d'allocation pour les consommateurs pauvres devaient être élargIS, et 

• Règlement des arrIerés du Gouvernement marocam à l'mdustrIe mmotIère et aux 
transporteurs qUI apportent tout le blé et farme panIfiables dans le pays, à des taux fixes 
et subventIOnnés 

TI reste encore des changements de polIttques à faIre pour que cet élément VItal de l'mdustrIe 
céréalIère marocame foncttonne avec un maJ{1mum d'efficaCIté Ces changements feront l'objet d'un 
projet de Réforme de commercIalIsatIOn des céréales de l'USAID avec le MARA/DPAE Dans le cadre 
de ce proJet, on se propose de mettre sur pIed, avec le Gouvernement marocam, un nouvel ensemble de 
polItiques cohérentes concernant l'admmistratIOn des ImportatIOns et exportatIOns, l'Impact des 
changements de polItIqUes sur l'agromdustne qUI s'occupe de la commerCIalIsatIOn, des transports, du 
stockage, de la transformatIon et du financement de la productIon céréalIère natIOnale, le futur rôle de 
l'ONICL et une aIde suffisante (alIments ou revenus) aux groupes marOCains les plus défaVOrIsés 

ContraIrement au sous-secteur du sucre ou des grames oléagmeuses du Maroc, où les mdustnes 
de transformatIon VOlent leur VIabIlIté finanCIère et économIque à long terme étudIée de près, l'mdustrie 
mmotlère n'a pas encore été soumIse à ce type d'examen Il s'agIt surtout d'observer les Impacts 
pOSSIbles des dIfférentes optIOns supplémentaIres de déréglementatIon des céréales sur l'agromdustne qUi 
achète, transforme et utIhse le blé prodUIt nattonalement et Importé Quels sont les taux actuels relatifs 
d'efficaCIté techmque et économIql1e des dIfférentes partIes de l'mdustne du secteur céréalIer? Quels 
changements sont les plus Importants pour chaque groupe d'mdustrIe? Faudra-Hl des programmes avec 
des paIements compensatOIres ou des mvestlssements dans de nouvelles usmes pour aIder à alléger les 
répercussIOns de la déréglementatlOn sur le chIffre d'affaIres ou l'emplOI? 

Les changements de polItIques céréahères mIS en place Jusqu'à présent ont énormément modIfié 
la manIère dont les mlOoterIes et les SOCIétés d'alImentatIon pour bétaIl se procurent leurs céréales 
Comment le secteur mmotler a-t-Il répondu au système de quotas pour la productIon de la farme 
nationale? Quel a été l'Impact finanCIer du nouveau système? Comment réagIssent les SOCIétés 
d'alImentatIon pour bétaIl face à la déréglementatIon du commerce du malS, surtout SI l'on connaît le 
rythme plus lent des réformes concernant le sous-secteur des grames oléagmeuses? Y-a-t-II d'autres 
contramtes réglementaIres dans les systèmes qUI empêchent les mlOoterIes et les SOCIétés d' ahmentatIon 
pour bétaIl de répondre plus efficacement aux changements dans les condItIOns de la demande et de l'offre 
du marché? 

POSSIbIlItés de développement agromdustrIel dans le secteur céréalIer 

Il Y a des pOSSIbIlItés en amont et en aval pour un développement de l'agromdustne pnvée servant 
les producteurs de cultures en plelO champ aUSSI bien sUIte à la crOIssance de la production, malS surtout 
grâce à la déréglementatIon de l'mdustrIe Du cÔté amont, se trouvent les mdustrIes qUl prodUisent, 
condItIonnent et vendent les lOtrants aux explOItants agncoles Du cÔté aval, on peut antiCIper des 
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changements dans les commerces qUI vendent, stockent, transportent, transforment et utùIsent les farmes 
et les autres prodUits céréalIers mtermédlarres Le degré de développement de ces entrepnses dépendra 
partIellement des changements dans la demande globale de consommatIon pour les dIfférentes céréales 
qUI peut être également mfluencée par les polItIqUes du Gouvernement et les mvestlssements dans la 
recherche sur la technologIe alImentaIre 

Entreprises chargées de l'approVIsIOnnement en mtrants 

n y a quatre grands types d'mtrants que les agromdustrles fournIssent aux producteurs marocaIns 
(mIse à part l'eau d'IrngatIOn) Ce sont les semences, les engraIS, les autres prodUIts chlffilques et les 
machmes agrIcoles L'mdustrie des semances au Maroc faIt l'objet d'une sectIon séparée cl-après dans 
cette Annexe L'éqUIpe n'a pas eu le temps d'exammer les qUestIOns relevant des prodUIts ChImIques 
agrIcoles, malS l'on peut noter cependant que l'utùIsatIOn de certaIns prodUits ChImIqUes en agnculture 
est généralement plus Importante dans la production hortlcole que pour les cultures dont Ù est question 
ICI 

Tendances générales La consolIdatIon des terres et la dImInutIon du nombre d'explOitatIons 
agrIcoles (tendance qUi a déjà eu lIeu dans pratIquement tous les pays au fur et à mesure que le secteur 
agrIcole se modernIse) contmuera probablement à marquer la productIon en bour marocame Un nombre 
plus Important de grands explOItants agrIcoles chercheront à obtenrr leurs mtrants pour la productIon 
auprès de détaIllants SpéCIalISés et les représenlaDts des grOSSIStes et des fabncants Le nombre de ceux 
qUi obtIennent leurs mtrants dans les souks dImmuera probablement AInsI, même SI des changements 
Importants marquent ce type d'agromdustrle, l'Impact global sur les revenus et l'emplOI devraIt être 
mIneur En d'autres termes, Ù y a aura crOissance, malS plutôt par le bIaIS de changements dans la 
structure des mdustrles de productIon et de soutIen que dans le nombre de ceux qUI profitent de la 
crOissance Du côté aval, SI le Maroc emprunte la VOle tracée du développement, la crOissance nsque 
surtout de se faIre dans la transformatIon des cultures de plem champ en nouveaux prodUIts, notamment 
en prodUIts condltlonnés 

Machmerle. Les machmes sont de plus en plus utùlsécs, même au nIveau du petIt explOitant 
Un peu partout, les tracteurs et les charrues sont utùlsées amSI que les mOissonneuses et batteuses Par 
contre, on manque de maténel pour préparer les semIS La pohtlque actuelle régIssant les ImportatIOns 
exonère des drOits de douane toute ImportatIOn de nouvel éqUIpement, malS taxe fortement les pIèces de 
rechange, SI bien l'on a tendance à user le matérIel Jusqu'au bout, pUIS à en acheter du nouveau Les 
mOissonneuses-batteuses, les tracteurs et les botteleuses sont condUItes par les fOUrnIsseurs de servIces 
méchamques sur des mIllIers de kùomètres, entraînant une rapIde dépréCIatIOn Les remorques ne 
bénéfiCIent pas de cette franchIse de drOits et, par conséquent, les opérateurs ne VOlent aucune raIson 
particulIère de payer la même somme que pour acheter une mOissonneuse-batteuse et une botteleuse 
autopropulsée 

Les pOlItIqUes actuelles peuvent également mfluencer les fournIsseurs les poussant à Importer des 
mach mes pour les grands explOitants agrIcoles Les chercheurs en cultures arIdes établis à Settat 
travaùlent depUIS le mIlIeu des années 80 sur des tests de petIt éqUIpement et ont commencé à prodUIre 
des prototypes dans leurs atelIers Ces machmes sont destmées aux petits explOitants agrIcoles et aux 
fermters des collmes Jusqu'à présent, le programme de cultures arIdes n'a faIt aucune analyse de marché 
sur l'Impact des mach mes plus petItes Le projet PAM pourraIt être en mesure d'aIder à promOUVOir une 
adaptatIon technologIque appropnée qUI seraIt la base d'une séne d'agromdustnes pouvant être rentables 
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Engrais. Le manque de souplesse dans la préparatlOn d'engraIs et l'mefficaclté de l'approvIsIon­
nement en ce domame est un obstacle pour la producuon agncole au Maroc La préparation mdustrIelle 
actuelle d'engrais ne uent pas compte des dIfférences régIOnales du pomt de vue fertIlIté et marchés BIen 
que l'Etat lâche son empnse sur l'mdustne des engrais (FERTIMA, organisme parapubhc qUI dOIt bIentÔt 
être pnvatlsé), les producteurs ne VOlent pas encore des produits plus adaptés sur le marché AnticIpant 
la déréglementatIon, un certam nombre de SOCIétés marocames, SOIt seules, SOit avec des partenaIres, 
explorent la POSSlblhté de mettre en place des réseaux de dlstnbutlon des entrepnses de production et de 
condItIOnnement 

C'est un domame où le projet PAM pourraIt apporter un soutien Par exemple, financer des 
études de marché, de la demande, et les besoms des producteurs En plus, 11 eXIste un marché spéclahsé 
pour les engrais de fertlgatlon Vu que l'on cherche plutôt à entrer sur le marché et à répondre aux 
nouveJles normes de la CEE en vigueur pour garantIr l'mnocUlté des nrodUlts agncoles, Il est nécessaire 
de mettre sur pied des servIces certIfiés par l'Etat pour tester les résidus sur les prodUIts frais L'éqUipe 
recommande que dans l'étape de conception de P AM une haute pnorIté SOIt accordée aux servICes de 
soutIen pour une nouvelle mdustne de productIon et de commercialisation des engraIS 

CommerCialisatIOn et transformation 

CommerCialisatIOn, stockage, et transport des céréales Au fur et à mesure que la productIOn 
céréalière au Maroc se modernIse et est déréglementée en même temps, 11 y aura des changements 
Importants dans la commerCialisatIOn et le stockage des céréales amSI que les transports Cela sera 
partlcuhèrement vraI pour le blé pamfiable où le contrôle de l'ONICL a été des plus Importants Lorsque 
le système de "commerçants autoriSés par l'Etat" trava1l1ant avec des marges de pnx fixes sera remplacé 
par un marché plus hbre, 11 y aura de nouvelles pOSSIbIlItés pour des complexes commerciaux plus 
modernes et plus efficaces La même chose s'applIque au stockage des céréales ou les anciennes SCAMS 
(SOCIétés coopérauves agricoles marocames) sont à pnvatlser, SOIt à radicalement transformer La 
capaCIté de stockage des céréales est encore détenue en grande partIe par la SCAMS, les mmotenes 
mdustrlelles pnvées, et dans plUSIeurs des grands ports, et reste toujours sous la superviSion de l'ONICL 

Pour les prmclpales céréales, des structures de stockage de céréales et de maténel de manutentIOn 
en vrac pourront être détenues par le secteur pnvé ou des opératIOns conJomtes de manIère à ce que les 
explOItants agncoles pUIssent davantage profiter des meIlleures pOSSibIlItés de commerCIalIsatIon qu'offre 
la déréglementation du sous-secteur des céréales La pOSSIbIlIté pour les explOItants agricoles, de taIlle 
dIfférente, d'accéder à un maténel de manutentIon en vrac sera un des pnncipaux détemunants de la 
rentabilIté de la production naturelle de blé et d'orge C'est l'un des thèmes qUI sera étudIé dans le cadre 
du projet de Réforme de la commerCialIsatIOn des céréales financé par l'USAID, pouvant aboutir à des 
posslb1lltés d'mvestIssement commercial dans ces nouvelles mstallatlons décentralIsées de stockage et de 
manutention 

Industrie de transformation des céréales et mdustrle secondaIre Il y a deux grands types 
d'utIlIsateurs d'agromdustrles en aval, du blé marocam ou blé Importé 
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• L'mdustne mmotlère, composée de grandes mmotenes mdustnelles (toujours sous le 
contrôle de rONICL par le bIaIs du programme de farme natIonale et des autres 
contrôles de fluctuations et prIX en VIgueur), des mmoterIes modernes de taIlle moyenne 
et un grand nombre de moulInS tradItIOnnels locaux de type "artIsanal" (cf Tableau A-2), 
et 

• Les mdustrles à base de farme, surtout les boulangerIes (grandes et petItes) et les 
pâtISSerIes, aInSI que les usmes de pâtes, de couscous et de gâteaux 

Les grandes mmoterIes ont besom d'être modernIsées, regroupées et restItuées pour fonctIOnner 
selon les lOiS du marché plutôt que dans le cadre d'un système admInIstré Actuellement, l'mdustrIe 
reçOit une aide de US Wheat grâce à un programme de formatIon pour les memers TI y a de bonnes pos­
SIbIlItés de développer davantage l'mdustrie mmotIère moderne de taIlle moyenne afin qu'elle pUisse 
prodUIre une gamme plus large d'artICles, surtout les farmes et mélanges de blé dur, dont nombreux sont 
transformés par les petIts broyeurs à marteaux qUI probablement vont deverur mOins Importants dans 
l'aventr TI y a également de très bonnes pOSSibIlItés commerCIales dans le condItIOnnement et la 
commerCIalIsatIon moderne des farmes de blé dur qUi restent le prodUIt préféré de la plupart des 
MarocaIns en ce qUI concerne leur consommation de pam 

Les mdustries utùlsant de la farme connaîtront probablement un essor Important SUIte à la 
crOissance de la populanon, le déréglementatIon du blé et de la farme pamfiable, les changements dans 
les gofits du consommateur et le besom mévltable qUI s'en SUIt pour des préparatIOns pour une CUIsme 
"VIte-falte" TI convient d'entreprendre une étude de la demande et une recherche en matIère de tech­
nologieS alImentaIres pour antICIper la demande de nouveaux prodUIts et aIder à créer ou à utIlIser 
dIfféremment le blé et les légummeuses 

GRAINES OLEAGINEUSES 

Base de ressources 

StImulé par des pnx à la productIon garanns à des ruveaux très favorables, les superfiCIes 
CUltIvées alDSi que la productIon de grames oléagmeuses (surtout le tournesol) ont augmenté très 
rapIdement depUIS 1982 Les réglOns CUltIVées en tournesol sont passées d'enVIron 12 000 hectares en 
1982 à 120 000 hectares en 1989 Dans les années 70, le tournesol étaIt surtout CUltIvé dans la régIOn 
de Gharb, maiS à présent la productIon s'étend à SaIS, Loukos et Zaer La productIon de grames de sOJa, 
de colza, et autres huiles reste margmale, malS celle de grames de colza augmente, on note un mtérêt 
Important pour cette culture 

Le coton VIent au deUXIème rang des grames oléagmeuses prodUItes au Maroc Les zones 
cultivées ont beaucoup fluctué par le passé, la production a commencé au début des années 50, a attemt 
un record de 22000 hectares en 1965, SUIVI par une tendance à la baIsse marquée par de larges 
fluctuations Jusqu'en 1989 où la production a rebondi et garde depUIS une tendance régulIère à la hausse 
La productIon se concentre dans les zones IrrIguées de Tadla, Gharb, et Doukkala 

La productIon d'huile comestIble au Maroc, après aVOir stagné pendant de nombreuses années, 
augmente rapIdement depUiS 1985 
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• La productIon d'hUIle de tournesol a progressé, passant d'environ 4000 tonnes en 1980 
à 12 000 tonnes en 1985, et à 160000 tonnes en 1989, 

• Les augmentatIOns dans la productIon de coton étalent Importantes, bien que mOInS 

spectaculaires Ayant baissé à 14000 tonnes en 1984, la productIon a retrouvé en 1988 
son maximum antérieur de 30 000 tonnes (atteInt auparavant en 1964), 

• La productIOn d'autres graInes oléagmeuses augmente rapidement mais reste margmale 
environ 6 000 tonnes en 1987 

En 1986, l'on estimaIt la consommatlOn totale d'hUIle à 260 000 tonnes, elle devrait augmenter 
à 390 000 tonnes d'ICI l'an 2000 L'huIle extraite de grames oléagmeuses remplace de plus en plus 
l'huIle d'olive (surtout chez les consommateurs marocams dans les zones rurales) la consommation totale 
ayant augmenté sUite aux prIX plus faIbles de l'huIle de gram es et Jusqu'à récemment à la néglIgence de 
l'mdustrle de l'huIle d'olIve Ces tendances sont mdlquées par les chiffres sUivants 

CHANGEMENTS DANS LA CONSOMMATION D'HUILE PAR HABITANT 
(kIlogrammes par habitant) 

Types d'hUIle 1970 1985 

Ohve 5,0 2,8 
Grame 5,3 10,1 

Total 10,3 12,9 

L'autosuffisance du Maroc en ce qUI concerne les hUiles comestibles étaIt environ de 17 pour cent 
au début des années 80, surtout grâce à l'Importante production d'huIle d'ohve Avec la crOissance 
rapide de la production de tournesol, ce ratio d'autosuffisance augmente rapidement et l'on estIme qu'Il 
a attemt environ 50 pour cent en 1990 AccomplIssement qu'li convient de soulIgner du pomt de vue 
agncole, mais préoccupant du pomt de vue coOt total des subventions des prIX à la production qu'Il a fallu 
verser pour atteindre et soutemr ce mveau de production nationale CeCI, combIné à d'Importantes 
plantatiOns d'oliViers et les changements actuels ou nécessaIres dans l'industrIe connexe de l'alimentation 
de bétaIl, font qu'Il est extrêmement Important de faire une analyse sérIeuse et de procéder à d'Importants 
changements dans la polItique natIOnale de l 'hUile comestible 3 

3 CInq grandes études au mOIns ont été faites durant ces dernières 15 années sur les différents aspects 
de la polItique nationale des huIles comestibles Les deux dermères, "Programme de développement des 
oléagineux", effort conJomt du PNUD/FAO/Gouvernement marocam, amsl qu'une étude controversée 
faite par le Bureau français de Mars et Co , auraient été extrêmement utiles à la présente analyse MaiS 
aucune de ces études n'était dlspomble pour être consultée par l'éqUipe 
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Structure de la commercIalIsation et de la transformation des grames oléagmeuses 

L' mdustne des grames oléagmeuses au Maroc, au mveau de la commercIalIsatIOn et de la 
transformatIon, est très concentrée Comme on peut le VOIr 

• COMAPRA, entreprIse parapublIque, détIent le monopole de la collecte des grames de 
coton et de tournesol, qu'elle achète à des prIX offiCIels fixés auprès des producteurs 
La COMAPRA égramant tout le coton brut, elle en est le seul fournisseur, 

• La transformation des grames oléagmeuses (broyage et extractIon) est réalIsée par une 
seule entreprIse, SEPO, filIale du groupe de l'ONA Récemment, sa capacIté de 
transformatIOn a été élargIe à 200 000 tonnes par an La SEPO achète toutes les grames 
oléagmeuses auprès de la COMAPRA La SEPO transforme l'hUlle pour le Gouverne­
ment marocam et touche une COmmISSIon de transformatIOn en fonctIon d'une analyse des 
coûts de la transformatIOn faIte en 1974 et mIse à Jour chaque année, et 

• Le raffinage des huiles est faIt par 14 usmes marocames ayant une capacIté totale de 
350000 tonnes par an La BURAPRO a une fonction de coordmatIon des raffinenes, 
avec des représentants de Lesieur, CrIstal, SEPO et CMH Vu que les trOIS premières 
des SOCIétés mentionnées CI-desSUS sont des filIales du groupe ONA et vu que ces SOCIétés 
contrôlent 50 pour cent de la capaCIté de raffmage et de toute la capaCIté de broyage, Il 
est éVIdent que le groupe de l'ONA Joue un rôle majeur, VOIre umque, dans le sous­
secteur des grames oléagmeuses 

Les ImpOrtatIOns d'huile sont contrôlées par le Gouvernement marocam C'est le MmIstère du 
Commerce et de l'IndustrIe qUI lance des appels d'offres pour les ImpOrtatIOns d'huile brute (surtout de 
l'huile de sOJa et de l'huile de colza) n est mterdit d'Importer de l'hUlle raffmée Les ImpOrtatIOns 
d'huile de grames brute sont dIStrIbuées aux 14 raffinerIes selon les quotas conformes, qUOIque pas 
strictement, à la capaCIté de transformatIon de chaque usme Certames raffinenes vendent leurs quotas 
à d'autres 

Les prmcIpales caractérIstIques de la polItIque des pnx du Gouvernement marocam en ce qUI 
concerne l'huile de grames sont les SUIvantes 

• Pnx fixes à la productIOn pour les grames oléagmeuses avec garantIe d'achat IlhmIté par 
la COMAPRA Le prIX à la productIon est à présent fixé par rapport au cours mondIal 
avec un coeffiCIent de protectIon, 

• PrIX fixes à la consommatIOn pour les huiles raffmées à partIr de grames et hUlle d'olIve 
gratuIte, 

• COmmISSIOn garantIe aux transformateurs pour l'extraction par broyage et le raffinage 
selon leur structure de coûts, avec mIse à Jour annuelle de l'évaluatIon, 

• Subventions Importantes pour égaler les pnx fixes à la productIon, les marges garantIes 
de transformatIon et les pnx à la consommatIOn, 

• PrIX également fixés pour le torteau, mtrant essentIel de l'mdustne fourragère 
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La pOhtlqUes des prIX à la productIon lèsent les producteurs de coton le ratIo des prIX des 
semences de coton et de tournesol sur le marché mondIal varIe entre 70 et 81 pour cent, alors que celUI 
des prIX natIonaux n'est que de 48 pour cent Le faIble prIX de l'hUlle raffiné subventIonné à la 
consommatIon (7 DH/I) et le hbre prIX de marché de l'hUlle d'ohve exphquent pourquoI l'huIle de grames 
remplace pratIquement l'huIle d'olIve On consIdère de plus en plus l'huIle d'olIve comme un prodUlt 
"supérIeur", SI ce n'est "de luxe," que l'on demande pour ses qualités particulIères 

POSSibilités d'mterventlon de l'Am 

C'est un sous-secteur complexe du faIt de ses propres problèmes de pOhtIqUes et de ses rapport 
avec le secteur du bétail par l'IntermédIaIre de l'IndustrIe d'ahmentatlon Il est vraIment nécessaIre 
d'effectuer des travaux d'analyse plus approfondiS qUi pourraIent s'mscrIre dans le cadre du projet PAM 
Il est également pOSSIble d'enVisager des recherches aInSI qu'une asSIstance techmque IndustrIelle, 
parucuhèrement en ce qUI concerne la productIvIté en matIère d'huile d'ohve et la transformatIon à 
moyenne échelle A part cela, c'est un sous-secteur SI concentré et SI susceptIble du pOInt de vue 
pohtlque que cette éqUlpe ne VOit guère de pOSSIbilItés pour une partIcipation Importante de la part du 
proJèt PAM 

BETrERA VES SUCRIERES ET CANNES A SUCRE 

Base de ressources et avantages comparatIfs naturels 

La canne à sucre a été cultivée et transformée au Maroc dès le dOUZième SIècle, maIS au dIX­
hUltlème SIècle la productIon disparut à mesure que celle de la canne à sucre tropIcale s'élargIt L'ère 
moderne de productIon de betteraves SUCrIères et de cannes à sucre a débuté avec les recherches 
effectuées au commencement des années 1900 La productlOn de betteraves SUCrIères sur une plus large 
échelle a commencé après l'aménagement d'Importants pérImètres d'IrrIgatIon à la fm des années 1950 
et au d~ut des années 1960 La technologie de productIon de la canne à sucre a été mIse au pOInt au 
cours des années 1960 et utIlIsée en 1973 dans des pérImètres IrrIgués Les betteraves SUCrIères ont 
également été prodUltes dans les COndItIons plUVIales des pérImètres septentrIonaux gérés par l'ORMVA 

Les cultures SUCrIères ont une meIlleure productIvIté et un contenu en sucre plus Important dans 
les pénmètres d'IrrIgatIon centraux et méndlOnaux Des études récentes (Mars et Co , 1987) IndIquent 
que les pérImètres septentrlOnaux dans le Gharb et le Loukos ont des clImats margInaux lImItes pour la 
canne à sucre et la productIon plUVIale de betteraves SUCrIères Le pérImètre de Moulouya dans le Nord 
connait des gelées sévères et se trouve probablement hors de la zone margmale pour ces deux cultures 
sucrières Les pérImètres mérIdIOnaUX dans le Tadla et le Doukkala possèdent les meIlleurs avantages 
comparatIfs naturels du pOInt de vue des facteurs clImatIques La productiVIté des cultures SUCrIères, 
mesurée par le rendement, est InférIeure à celle des pays dont les clImats sont plus favorables à la 
productIon de betteraves SUCrIères et de cannes à sucre 



1-15 

Structure de l'mdustrle et utilIsation de la technologie 

L'mdustrIe sucrIère a généralement été mtégrée vertIcalement et contrôlée publIquement afin 
d'assurer sa sensIbIlIté aux besOIns du Plan sucrier stratégIque qUI VIse à opttmahser l'autosuffisance 
natIOnale de la productIon SUCrIère Les objectIfs de l'an 2000 ont été fixés à 135 000 hectares de cannes 
à sucre et 70000 hectares de betteraves sucnères En 1989, 15200 hectares de cannes à sucre et 63 100 
de betteraves ont été prodUIts Ces chiffres varient d'une année à l'autre, maIS Il est tmprobable que ces 
objectIfs SOIent attemts SUIte aux réductIOns des subventIons à la productIOn de cannes à sucre La 
productIOn sucnère totale du Maroc a augmenté de façon réguhère depUIS le début des années 1960, cette 
crOIssance étant surtout due aux betteraves sucnères prodUites en terratns lITIgués Les tmpOrtatIOns de 
sucre ont été relativement constantes de 250 000 à 300 000 tonnes par an La consommatIon totale est 
d'envrron 650 000 tonnes, selon l'examen du secteur sucner effectué par le mInIstère de l'AgrIculture 
en 1989 On s'attend à ce que la consommatIon atteIgne 880000 tonnes d'ICI l'an 2000 L'autosuffisance 
du pays en ce qUI concerne la productIon sucnère est à l'heure actuelle de 70 pour cent La productIOn 
natIonale s'est développée suffisamment rapIdement pour SUIvre la crOIssance de la populatIon et permettre 
une augmentatIon de la consommation de sucre par habitant de 26 kg en 1963-65 à enVIron 36 kg durant 
la pérIode 1986-89 (DPAE, 1990) 

Le sucre est prodUIt à l'mténeur ou près des pénmètres lITlgués gérés par les ORMV A de 
Moulouya, Loukos, Gharb, Tadla et Doukkala Jusqu'en 1988, les ORMV A étalent responsables de 
l' orgamsatIon, de l' approvlSlonnement en mtrants, du financement de la productIOn, de quelques récoltes, 
et de la gestIOn du transport des maténaux bruts aux raffinenes de sucre Dès 1988, selon les termes de 
PASA n, les raffinenes de sucres sont devenues elles-mêmes responsables du financement, de 
l'approVISIOnnement en mtrants, et de la gestIon du transport L'Office NatIonal de Transport (ONT) reste 
responsable de l'achemmement des cultures entre les explOItatIOns agncoles et les raffinenes, malS est 
payé par ces dermères On enVIsage également un transport drrect aux raffinenes par les producteurs de 
betteraves et de cannes à sucre Les explOItants agncoles sont organISés en ASSOCIatIOns des Producteurs 
dans chaque pértmètre d'lITigatIOn Les raffinenes de sucre sont membres de l'AssocIatIOn ProfesSIon­
nelle SUCrIère 

L'mdustne sucnère est soutenue par trOIS InstItuts ùe recherche L'InstItut Sucner d'Etudes, de 
Recherche, et de FormatIon (ISERF) est une compagnIe pnvée soutenue par l'mdustrIe de raffinage du 
sucre L'ISERF étudIe les problèmes de l'mdustrIe, effectue des recherches agronomIques et mdustrielles 
pour l'mdustrIe de la betterave sucnère, fourrut des servICes analytIques sur les raffinenes de sucre, et 
forme le personnel de l'mdustrle sucnère Le Centre TechnIque de la Canne à Sucre (CTCAS) fourmt, 
en collaboratIOn avec l'ORMV A et l'INRA, des servICes de recherche et de multIplIcatIOn des plants de 
canne à sucre L'lA V Hassan n offre à l'mdustrIe sucnère des servIces de recherche et de formatIOn et 
effectue des analyses, prmcIpalement pour les raffinenes sucnères pnvées 

La polItIque des pnx de l'mdustrIe sucnère est établIe par la CommISSIon mtermInlsténelle des 
prIX, les mmIstères de l'Agnculture, du Commerce et de l'IndustrIe, des Fmances, et de l'IntérIeur y sont 
représentés Un ajustement sectonel aInsI que des mqUlétudes budgétaIres de la part du Gouvernement 
marocaIn ont SUSCIté un mouvement qUI cherche à augmenter l'efficaCIté de la productIon, à rédUIre les 
subventions, et à recouvrer les coûts de l'eau d'IrrIgatIon et autres servICes fournIS Ces pressIOns 
devraIent aboutrr, un Jour, à une concentratIOn de la productIon de cannes à sucre dans les pértmètres plus 
mérIdIOnaUX, lom des zones de gelées, et faVOrIser le déclm déjà éVIdent de la productIon plUViale de 
betteraves sucnères 
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L'étude récente sur les PriX et Incitations (MARA/DPAE, 1990) montre qu'en termes de profits 
économiques nets, la production sucnère est une manière très mefficace d'utilIser les ressources 
productiVes du Maroc, nvalIsant peut-être avec le degré de protectIOn dont bénéficIent les producteurs 
de cultures sucnères des Etats-Ums et d'Europe Pour que la betterave sucnère marocame sans 
protectIon SOlt compétitIve, Il faudraIt des pnx de 15 à 18 cents/hvre au heu du prIX mondial de 10,17 
cents/hvre calculé lors de cette étude Sans protectlOn, la canne à sucre nécesSIterait, pour rester 
compétitive, des prIX mondIaux du sucre blanc raffiné à partlf de la canne à sucre d'environ 22 à 32 
cents/lIvre Les rendements devraIent être accrus de 30 à 75 pour cent pour qu'Il SOit pOSSible d'attemdre 
un Coat de Ressource natIOnal de 1 pour la betterave sucnère, et les rendements actuels devraient êue 
doublés ou triplés pour que la canne SOIt rentable dans la productIOn de sucre raffiné 

Ces nIveaux de protectIon et de subvention sont plus élevés aUjourd'hUi qU'lIs ne l'étalent 
autrefOIS sUite aux fluctuations énormes des prIX mondiaux au fil des ans Bien que ces polItiques aient 
JadiS été JustIfiées pour économIser les deVISes étrangères et préserver la séCUrIté alImentaire, Il sera plus 
faclle d'attemdre ces objectifs SI l'on utIlIse les terres IrrIguées pour d'autres cultures d'exportatIon à 
revenus plus Importants 

Raffinage du sucre 

Le Maroc compte treIZe usmes/raffinenes publIques et deux raffinenes prIvées Il y a trOIs 
raffinenes capables umquement de transformer le sucre brut en sucre blanc, sept qUI peuvent prodUire 
du sucre brut et le raffiner en sucre blanc, et cmq qUi ne peuvent prodUire que du sucre brut SOIxante­
qUlDze pour cent de la capaCIté de raffinage est réservée à la betterave SUCrIère et 25 pour cent à la canne 
à sucre Une raffinene Située dans le Nord-est du pays possède des pIlons et des broyeurs à la fOIS pour 
les betteraves sucnères et pour la canne à sucre Les usmes/raffinenes pubhques opèrent sous la direction 
du mmIstère du Commerce et de l'Industrie Aucun prodUIt à base de sucre brut ou de sucre roux n est 
vendu sur le marché au détaIl pour la consommation natIOnale Le prodUIt final est dans tous les cas du 
sucre blanc vendu sous forme de granulés, de cubes, ou de paIns 

Les opératIOns d'usmage et de raffinage utlhsent les capaCités actuelles des usmes à des degrés 
qUI varient de manIère Importante d'une année à l'autre selon la récolte des cultures sucnères et le nIveau 
des ImportatiOns de sucre brut Les raffinenes prodUisant du sucre brut ont tendance à être utlhsées 
légèrement plus que celles raffinant le sucre blanc, les nIveaux d'utIlIsatIon vanant de 55 à 95 pour cent 
Du fait de l'ajustement des pOlItIqUes rédUisant les marges d'opératIons des usmes et des raffinenes, 
l'mdustne a séneusement commencé à consolIder ses opératIons de transformation L'efficacIté varie 
énormément sUivant les étapes de la transformation, du raffinage Jusqu'au sucre brut et au sucre blanc 
finI Les raffinenes ont également commencé à travaIller avec les producteurs pour étudier les facteurs 
permettant d'obtemr un contenu en sucre extractible Important aInsi qu'un raffinage et une extractIOn 
efficaces Les raffinerIes font face actuellement aux pnx élevés de l'énergie, à une consommation 
excessive d'eau, à un problème d'environnement en ce qUI concerne l'éhmmatIon sare des eaux 
résIduelles, et à la nécesSIté de rendre leurs opératIons de manutentIon des maténaux bruts et de 
transformatIOn beaucoup plus efficaces On conSidère que la déténoratIOn des matIères premières entre 
les champs, l'usme, et les entrepÔts des raffinerIes représente un obstacle majeur à l'augmentation de 
l'efficacité en matière d'extraction 

Les dénvés du raffinage sont la mélasse, la pulpe de betterave, les granulés secs de pulpe de 
betterave, et la bagasse L'exportatIon de la mélasse varIe énormément entre 20 et 80 pour cent de la 
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productIon de mélasse La mélasse est utùlsée dans le pays par l'IndustrIe du bétaIl en tant que 
supplément alImentaIre, substrat pour la productIOn de levure, et IngrédIent dans la productIon d'alcool 
éthylIque et d'aCIde CItrIque La pulpe de betterave est vendue aux producteurs de bétaù La bagasse est 
UtIlISée dans les usmes et les raffinenes comme source d'énergIe La chaleur résiduelle n'est pas utùIsée 
comme source d'énergIe dans la plupart des usmes, bIen que l'ISERF aIt effectué 
certaInes études sur la pOSSIbIlIté de son utIlIsatIOn 

Posslblhtés de marché: nationales et étrangères. 

n eXIste peu de pOSSIbIlItés VIables d'exportation pour l' mdustne SUCrIère du Maroc L'exportatIOn 
de la mélasse est une opération à faIble plus-value Du faIt de la volatIlIté des marchés mondIaux, on peut 
penser que la polItIque actuelle du Maroc, qUI cherche à attemdre un certam ruveau de production pour 
donner à son éconoffile une marge protectrIce contre toute varIatIon Importante des prIX du sucre, est une 
approche raIsonnable, malS Il faudraIt comparer SOIgneusement les ruveaux de rIsques en matIère de prIX 
et les coilts budgétarres antiCIpés Les tendances à long terme des prIX du sucre laIssent préVOIr le déclm 
contmu de la moyenne des prIX réels L'utlhsatlon de plus en plus Importante des édulcorants artIfiCIels 
et naturels mamtIendront la presSIOn sur les prIX du sucre, même SI la productIon mondIale varIe 
énormément au gré des facteurs clImatIques ou POhtiqUes La protectIon dont bénéfiCIent les producteurs 
de sucre dans beaucoup de pays va contmuer à l'averur de Jouer un rôle dans le marché mondIal du sucre 
étant donné que les négOCIatIOns actuelles du GATT ne semblent pas s'onenter vers une dimmutIOn des 
tarIfs et une protectIon des quotas 

La consommatIon natIonale de sucre a augmenté depUIS les années 1960 La consommatIOn par 
habItant est passée d'enVIron 23 kg au début des années 1960 aux alentours de 36 kg à la fin des années 
1980 L'étude sur les PrIX et InCItatiOns (MARAIDPAE, 1990) suggère que cette crOIssance est dûe en 
partIe à la pohtlque natIonale qUI mamtlent de bas pnx à la consommation Le Maroc s' achemme vers 
la ffilse en place d'un ruveau optImal d' mdépendance qUI assurera aux producteurs et aux raffineurs un 
certaIn degré de protectIon après l' éhffilnatIOn de nombreuses subventIOns La crOIssance de la populatIOn, 
l'urbamsatIon, et l'augmentatIOn des revenus vont sans doute contrIbuer à une crOIssance contmue de la 
demande natIOnale en sucre, celUI-CI restant une source d'énergie peu coûteuse pour un Important segment 
de la populatIOn même après la mIse en place des mesures d'ajustement au marché Cependant, Il semble 
vraIsemblable qu'un remamement aura heu à la fOlS au ruveau de la productIOn et de la capaCIté de 
raffinage Les producteurs mefficaces y perdront leur part de marché ou se retIreront de la productIon 

La crOIssance de la populatIOn urbame et des revenus urbaIns devraIent offnr de nouveaux 
débouchés favonsant une crOIssance de l 'utIhsation des dénvés de l' mdustne SUCrIère Une transformation 
natIOnale plus Importante de la mélasse en est un La consommatIOn de bOISSOns sucrées, de conserves, 
de Jus de fruIts, et de confitures augmente au Maroc et devraIt fourmr l'occasIOn de prodUIre plus d'aCIde 
CItrIque 

OccasIOns particulIères de parbClper au proJet 

Une plus grande utIlIsatIOn des dérIVés de transformatIon aInsI qu'une amélIoratIon de l'efficaCIté 
des USInes et des raffinenes fOUrnIssent de nouvelles posSIbIhtés CItOns notamment 

• productIon d'acide CitrIque à partIr de mélasse, 
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• amélIoration de la transformatIon afin de rédUlre les mefficacltés actuelles, 

• production d'énergie à partIr de la transformation de la chaleur résIduelle, 

• systèmes de recyclage de l'eau pour rédUlre les cotlts en eau, l'eau résIduelle, et les 
problèmes de contrôle de la pollution, 

• travaux de recherche-développement sur la mise au pomt de nouveaux produIts à partIr 
des dénvés, telle l'utilisation de la bagasse et de la mélasse comme mgrédIents et 
substrats de matIères chimIques orgamques spéCIalIsées 

L'USAID pourraIt fourmr son assIstance dans les domames de la recherche et du développement 
de techmques de production de cultures On devraIt étudIer la mécamsatIon de la récolte des cultures 
SUCrIères comme moyen de rédUlre les pertes de sucre entre les champs et la raffinene L'amélIoratIon 
des usmes et des techmques de transformation pourraient, du pomt de vue économIque, Jouer un rÔle 
Important dans l'efficacité de l'mdustne 

Les fournisseurs améncams d' éqUlpement travaIllant avec l' mdustne sucnère trouveront peut-être 
des pOSSIbIlités de procurer aux usmes et raffinerIes de sucre des machmes amSI qu'une aIde techmque 
en matière de transformation La modernisatIOn des raffinenes pour rédUlre la consommatIOn d'énergIe 
et l'utùlsatlon de l'eau pourraIt également offnr des pOSSIbIlItés de ventes La 101 mterdlt à l'USAID de 
fournIr une aide directe aux mdustnes sucnères d'outre-mer Cependant, l'A 1 D pourrait fourmr une 
assistance en ce qUl concerne le traitement de l'eau déversée par les usmes et les raffinenes 

NOTE SUR LES LEGUMINEUSES ALIMENTAIRES 

Au Maroc, comme dans de nombreux environnements agncoles semI-arides, les légummeuses 
alImentaires Jouent un rôle Important dans les systèmes tradItIOnnels d'explOItatIOns agncoles amsl que 
dan., la nutrItIon, car elles fournIssent souvent d'excellentes sources de protémes complémentaires à celles 
des cultures céréalières de base Les légummeuses cultivées au Maroc s'InscrIvent dans quatre grandes 
catégOrIes comme l'mdIque le tableau CI-dessouS 

MOYENNES 1972-1988 

Surface 
plantée Rendement Production Totale 

Type (000 ha) (Qxlha) (millIers de tonnes) 

Fèves 200 8,6 171 
POIS chiches 74 7,3 54 
Petits pOIS 75 6,6 50 
LentIlles 53 5,3 28 

Source MARAIDP AE, Il SérIes hIstOrIques ", 1990 

qo 
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La production totale de légummeuses semble aVOIr attemt son maxImum avec les excellents 
rendements de 1974, et connu son mmtmum lors de la sécheresse de 1981 La production totale de 
beaucoup de ces légummeuses a augmenté au cours des années 1980 malS cela pourraIt tout aussI bIen 
être dtl à des plUies favorables qu'à autre chose Des quantItés consIdérables à la fOlS de légummeuses 
et de semences de légummeuses sont exportées La productIon de fèves a été touchée lorsque les 
explOItants agrIcoles en ont abandonné la culture SUIte à une épIdémIe d'orobranche (pour de plus amples 
détails, consulter le profil de l'mdustrle de semences CI-desSOUS) 

Toutes ces légummeuses entrent, en faIbles quantItés, dans la CUlSlne marocame tradItIOnnelle 
Cependant, certames éVIdences révèlent que les légummeuses sont consIdérées comme des "prodUIts 
mférIeurs" par les consommateurs (au fur et à mesure que les revenus augmentent, la consommatIon de 
légummeuses dlmmue, les consommateurs se tournant vers d'autres alIments) Cela semble dommage 
étant donné la capaCIté que possède le Maroc de prodUIre ces cultures et du faIt de leur valeur nutrItIve 
Nombre d'observateurs ont suggéré qu'Il seraIt JudICieux de dmger les efforts de recherche applIquée en 
matIère de technologIe alImentaIre sur les légummeuses alImentaIres Ces recherches pourraIent aboutIr 
sur de nouveaux prodUIts ahmentaIres ou tout SImplement emprunter des Idées de préparatIOn cul maIre 
aux pays VOISIns du Moyen-OrIent et d'AsIe du Sud qUI utilIsent beaucoup plus les légummeuses dans leur 
CUIsme 

Un plus grand nombre de pOSSIbilItés ImmédIates de commerce eXIstent peut-être au nIveau d'une 
meilleure productIOn pour l'exportatIon malS, à longue échéance, de nouveaux prodUIts alImentaIres au 
Maroc pourraient offnr d'mtéressants débouchés commerCIaux pour les producteurs des zones arIdes ou 
pour les petItes entreprIses de transformation dans les réglOns de productIon 

SEMENCES ET INDUSTRIES CONNEXES 

Base de ressources et avantages comparatifs naturels 

Le Maroc dIspose de nombreuses caractérIstIques chmatlques favorables à la productIOn des 
semences, des épICes, des herbes et des plantes aromatiques Les élévatIOns et les mtcro-chmats eXIstent 
pour prodUIre dIfférents écotypes de cultures Le pays dIspose également d'un réseau d'IrrIgatIOn 
développé dans un clImat médIterranéen, permettant de prodUIre des semences de saIson sèche dans des 
conditiOns opttmales pour la crOIssance et le séchage n dIspose également d'une excellente dIverSIté 
d'espèces autochtones et mtrodUItes, d'épICes, d'herbes et de plantes aromatIques qUI poussent 
naturellement dans les forêts 

Structure de l'mdustne et technologIe 

L'mdustrle des semences est dommée par les grandes cultures du Maroc les céréales et les 
légummeuses La productIOn de semences céréalIères est aux maIns d'explOItants et de petIts marchands 
qUI gardent leurs propres semences ou en échangent de petItes quantItés sur les marchés locaux 
OffiCiellement, toutes les semences de blé et d'orge sont prodUItes par le système natIonal de semences 
et transitent par la SONACOS, entreprIse parapubhque Les varIétés sont développées et mamtenues par 
l'INRA C'est la DPVCTRF, sectIOn de la DPV du MARA, qUI les InsCrIt dans le catalogue natIonal 
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et qUi est chargée de superviser les tests des diverses variétés et de mettre à Jour le catalogue natIonal 
pour toutes les cultures Les sociétés peuvent proposer pour le catalogue natlOnal des variétés qUI seront 
testées par l'INRA, par des sociétés parapubhques ou commerciales et avec lesquelles on a passé un 
contrat Il eXiste des frais d'mscnptlon de 20000 DH et une commISSIon de 10000 DH pour les tests 
qU'Il faut verser pour ces servICes, condltlOns qUI ne semblent pas être vues comme une contraInte par 
les socIétés commercIales de semences 

L'orgamsation parapubhque natlOnale chargée de la commercIalIsatIon des semences, SONACOS, 
s'occupe de la multIphcatlon des varIétés qUI sont dans le catalogue natlOnal, SUite aux estImations de 
besoIns en semences La SONACOS gère plUSieurs fermes de semences, malS passe des contrats à 
l'extérieur pour l'essentIel de la production des semences céréalières EIIe a le monopole de la 
multiplicatIon et de la dlstnbutIon des semences du blé panifiable La SONACOS possède une grande 
partie de l'éqUIpeme1'\t national pour le COndItiOnnement des semences Selon un observateur, la 
SONACOS s'occupe d'enViron 20 pour cent des semences de blé, et le secteur Informel et certaInS 
condltlOneurs de semences écoulent environ 80 pour cent La SONACOS devrait être pnvatIsée 
prochaInement, dans le cadre de PASA II 

L'INRA est chargé de développer les variétés de céréales Le programme de cultures arIdes à 
Settat, soutenu par l'USAID se concentre sur les variétés pouvant être développées pour les zones de bour 
défavorable Récemment, Ils ont réUSSI à développer des variétés de blé génétIquement résistantes à la 
mouche Hesslan, maIs qUi ont encore besOIn d'être amélIorées du pOInt de vue agronomIque et de la 
qualité de la graIne 

Le mais est cultivé pour les fourrages, les graInes alImentaIres et le mais gnllé Les secteurs 
publIc et privé partICIpent tous deux aux travaux de développement et de recherche, multiplIcatlOn et 
vente de semences On a Importé des quantités Importantes de varIétés améncaInes et d'hybndes 
Internationales PlOneer, DeKalb, Northrup KIng, et Ceiba-GeIgy S'Implantent davantage au Maroc 
Pioneer vient récemment d'ouvrIT PIoneer Maghreb en tant que SOCIété natIOnale qUI IntervIendra à la fOIS 
sur les marchés marocams et maghrébInS du maIS, des semences oléagIneuses, des fourrages et des 
semences de cultures fourragères 

Le Maroc est un exportateur de semences de légumIneuses et de légumIneuses, en général C'est 
un grand producteur de légumIneuses dIverses, surtout les fèves, les pOIS ChIches et les lentilles, cultivés 
sur environ 500 000 hectares de terre La productIon varie entre 250 000 et 400 000 tonnes Les 
légumIneuses sont prodUites localement et exportées Même SI les variétés de l'INRA sont fourmes à la 
SONACOS qUI prodUit les semences, le secteur pnvé n'en est pas mOInS actif dans le commerce des 
graInes de légumIneuses Dans de nombreuses zones de cultures traditionnelles, la productIon alImentaire 
et de semences est menacée par l'Orobranche (broom-rape) L'ICARDA est sur le pOInt d'achever son 
programme sur les fèves et a ChOISI le Maroc comme nouveau SIège InternatlOnal de ce programme On 
a trouvé que des varIétés espagnoles étalent tolérantes à l'orobranche Le programme conjoInt 
INRAIICARDA essaIera de rendre également résIstantes les semences commerciales prodUItes au Maroc 

On a asSIsté à une rapide expanslOn de la demande pour les graInes oléagIneuses, sUite à la 
déCISion natIonale d'essayer de substItuer une productIOn natIOnale aux hUlles Importées La COMAPRA 
est la pnncipaie organIsation parapubhque chargée de la promotion des graInes oléagIneuses La 
SONACOS partICIpe également à la production et à la dlstnbutlon de semences La COMAPRA a faIt 
de nombreux tests pour une plus grande expanslOn des varIétés Importées de tournesol, y compns 
nombreuses variétés de Northrup KIng Le représentant de PIoneer au Maghreb a commencé à tester les 
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hybndes Pioneer Les variétés de Dekalb et Celba Gelgy sont également utIlIsées La demande 
augmentera également pour les autres semences oléagmeuses de prmtemps, comme la canola (colza), SI 
l'on contInue à encourager la productIOn 

Etant donné de l'Importance de l'agnculture en bour au Maroc, l'élevage consomme une partIe 
Importante de la végétatIon des terrams de parcours et des pâturages, le Gouvernement marocam a essayé 
d'encourager une plus grande utilIsatIOn des plantes fourragères en monoculture et des mélanges de 
fourrages La stratégie publIque consiste à amélIorer les fourrages qUI fixent l'azote et à amélIorer les 
Jachères Actuellement, le Gouvernement subventionne à 40 pour cent les fournisseurs de semences et 
accorde une exonératIOn fiscale et une franchisse de drOIts pour toutes les semences Importées Dans les 
zones sèches, on utIlIse de la luzerne et des vèces méditerranéennes PratIquement toutes les semences 
de luzerne sont Importées Dans les zones Irriguées, de nombreuses compagmes de semences Importent 
des semences de berseem, de trèfle et de luzerne PIOneer Maghreb est en tram de tester des varIétés 
de berseem et de luzerne au Maroc 

A la fin des années 70 et au début des années 80, les semences pour les terraIns de parcours et 
les cultures fourragères ont bénéfiCié d'mvestlssements Importants de la part de l'USAID au Maroc Une 
assistance a été apportée à la ferme de semences El Jadlda Le Programme allemand GTZ a collaboré 
avec l'INRA pour mettre au pomt certaInes espèces aInsI que des légummeuses fourragères La plupart 
de ces semences transitent par le MARA et la SONACOS pour les programmes d'aménagement des 
terraIns de parcours Le Maroc est un exportateur traditIOnnel de semences d'alpiste pour les terraIns 
de parcours, de grames pour OIseaux et d'utIlIsatIOn ornementale, bIen que la production aIt beaucoup 
dImmué ces vmgt dernIères années Les zones IrrIguées sont devenues des consommateurs Importants 
de fourrages hybndes PIOnneer, Northrop KIng et Dekalb sont en tram de tester des hybndes sorgho­
sudan grass pour répondre aux besOIns des mdustrIes laitières et d'alImentation pour bétaIl 

Les semences de légumes sont en grande partie Importées Une des SOCIétés commercIales 
mtervlewées pensaIt que la qualIté de ces semences Importées étaIt, en général, assez médIOcre Le 
système d'appels d'offres utIlIsé a entraîné des soumISSIOns peu chères pour des semences de faible 
qualité Pratiquement toutes les semences de pomme de terre au Maroc sont Importées Certames 
SOCiétés pel'~ent que la SONACOS détient le monopole de l'ImportatIOn, parce que la plupart des 
semences de pomme de terre transitent par ses Installations de stockage à frOId Les producteurs de 
pommes de terre gardent une bonne partie de leurs cultures pour la plantatIOn de fin d'été et achètent des 
semences Importées fin hiver pour la plantation du prmtemps Les chercheurs à lA V Hassan II Complex 
Horticole à AgadIr testent plUSieurs approches pour multIplIer les semences de pommes de terre, malS 
n'ont pas encore Identifié des clones commerCIalement Viables 

Toutes les semences de betterave SUCrIère au Maroc sont Importées On compte enVIron 32 
variétés dans le catalogue national, surtout des variétés polygermes et certames monogermes L'ISERF 
cherche à faIre une sélection parmI ces variétés pour Identifier celles régIOnalement adaptées 

Les semences spéCiales et certames parties des plantes sont prodUItes en grande diverSité au 
Maroc Les épiCes, les herbes et les gommes sont surtout ramassées dans les forêts et sur certames terres 
pnvées au bas des collmes de l'Atlas Le servIces d'Eaux et Forêts dIstrIbue des autonsatlons de 
collecte Il y a toute une chaine d'mtermédlalres qUI organIsent les collecteurs, achètent la récolte, 
s'occupent du conditIOnnement et fOUrnIssent les semences et les plants aux exportateurs et transforma­
teurs Les semences de ces espèces sont collectées par les Eaux et Forêts qUI cherche à replanter dans 
le cadre des activités de lutte contre l'éroSIOn et de conservation des sols On a également tenter de 
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planter sur les terres pnvées (caroub, câpres, cOrIandre) Les semences pour les plantes aromatiques sont 
prodUites au Maroc et sont également Importées 

Traitement 

Le Tableau A-3 fournIt une liste des socIétés qUi partIcIpent à l'IndustrIe des semences, provenant 
du catalogue 1986 du CMPE des mdustnes d'exportation L'échanttllon est biaIsé pUisqu'Il se concentre 
sur les Industrtes à vocation exportatrice La diverSIté des prodUits reflète le fait que de nombreuses 
socIétés mscntes sont ou étalent des socIétés commerciales qUi se sont peu à peu diversifiées dans le 
conditiOnnement des semences et méthodes spéciales de séchage et de transformation Ne font pas partie 
de la liste les socIétés qUI sont surtout des transformateurs alImentaires et qUi achètent les semences, les 
épiCes et autres plants aux fins de conserve ou de réfngératIon 

La lIste exclut également les entreprIses parapubltques, SONACOS, SODEA, SOGETA, et 
COMAPRA, qUi font de lom les plus grands mvestlssements dans le conditiOnnement, la manutentiOn et 
le stockage des semences du pays La distrIbution de ces socIétés pour les CInq semences les plus 
Importantes est donnée CI-après 

Herbes 
Légummeuses 
Caroub 
Semences 
Céréales 

24 
23 
11 
10 
10 

Il convient de noter la concentration du secteur prIvé dans les légumIneuses et plantes herbacées 
La plupart des socIétés qUi particIpent au commerce des semences ont un caractère diversifié 

POSSlblhtés de marché 

Marché natIOnal de semences 

Les travaIlleurs de l'mdustrle sucrIère au Maroc mdIquent qu'ds ne pensent pas que le pays 
deViendra un producteur de semences de betterave sucnère Les producteurs amérICains de semences de 
betterave sucrière peuvent y vOIr une pOSSibilIté pour les variétés monogermes, surtout SI la plantation 
mécanIque de betteraves sucnères ou la transplantation mécaruque augmente 

Les sociétés de semences au Maroc ont Identifié des variétés hybrIdes de semences oléagmeuses 
pouvant détentr un bon potentiel sur le marché national Elles recherchent des opérations CODJOIntes pour 
prodUire des varIétés hybrIdes de tournesol dans le pays Les socIétés de semences VOlent également la 
production des semences hybrIdes de légume comme une mdustne pouvant prendre de l'essor, surtout 
en ce qUi concerne les OignOns, les pOIvrons et les tomates 



TABLEAU A-3 

MAROC ENTREPRISES DE SEMANCES ET ACTIVITES CONNEXES 

Date CapItal ProduIts PrIncIpales Marchés 
Nom de la SocIété SIège Fondée 000 OH 1 2 3 Export Locale 

Abassla Soablmex Marrakech 1979 7000 INFUSIONS X X 
Ablmex Settat 1986 NA LEGUMINEUSES FRUITS SECHES PLANTES HERB X X 
Agralex Marrakech 1986 100 LEGUMINEUSES CONS DE LEG PLANTES HERB X X 
Agrex Maroc Fes 1974 4000 LEGUMINEUSES EPICES SEMENCES X 
Alaoul Moulay Sald Meknes 1965 NA CEREALES LEGUMINEUSES X 
BaIllot Freres Kenitra 1958 NA CHAMPIGNONS FRUITS SECHES PLANTES HERB X 
Ben Chalb (Ets) Casablanca 1977 1500 CEREALES LEGUMINEUSES PLANTES HERB X X 
Benzldla, S A SafI 1976 1500 LEGUMINEUSES FRUITS SECHES X 
Blsma Casablanca 1974 1500 LEG SECHES TOMATES SECHE PLANTES AROM X 
Camsa Casablanca 1951 150 HUILE D'OLIVE CIRE JAUNE PLANTES MED X X 
Caroub IndustrIes Essaourla 1981 1000 CAROUB X 
Caroubex Casablanca 1949 500 CEREALES LEGUMINEUSES CAROUB X X 
CEGEDEP (Centre Gen des Eplées) Casablanca 1982 800 EPICES PLANTES HERB PILI-PILI X X 
COGECEL (Co Gen Cereales & Leg ) Fes 1976 1000 SEMENCES LEGUMINEUSES CAROUB X 
COGEL, S A (Cornp Gen Commer ) Casablanca 1956 300 AMANDES ABRICOTS PLANTES HERB X 
COSMEDROG Casablanca 1976 10 VERVEINE MENTHE ROSES X 
C B B Casablanca 1985 100 LEGUMINEUSES EPICES CONS FRUITS X X 
EL COPA Casablanca 1982 100 OIGNONS SAUV PLANTES HERB ESCARGOTS X X 
El Mansourl Mohamed Ben Mlloud Marrakech 1973 NA SEMENCES CAROUB LEGUMINEUSES X 
FSP Marrakech 1985 800 VERVEINE X 
GUM INDUSTRIES, S A Fes 1982 10000 CAROUB POUDRE CAROUB GOMME CAROUB X 
HERBORISTERIE SOUS TOUTES FORMES SafI 1940 500 HUILES ESSEN ASSAISSONANTS PLANTES HERB X 
KAHEL ET BARADI (ETS) El Jadlda 1986 NA PLANTES HERB LEGUMES FRAIS NOUILLES X X 
KERTAOUI Casablanca 1966 1000 CEREALES LEGUMINEUSES X X 
LAHBEMED Fes 1945 200 SEMENCES EPICES LEGUMINEUSES X 
LAHRAICHI HADJ TAHAR Meknes 1967 1000 LENTILLES POIS CHICHE FEVE X 
LANA Casablanca 1980 500 LEG SECHES EPICES CAROUB X 
LAVAUD (Ets) Marrakech 1920 NA PLANTES HERB PLANTES AROM PLANTES MED X 
MAGANA MOGHREB, S A Casablanca 1962 1120 LEGUMINEUSES PLANTES HERB EPICES X 
MAROCER (Consort Maroc de Cer ) Kenitra 1972 2000 ALPISTE CORIANDRE CAROUB X 
MARUSA SafI 1985 NA PLANTES HERB X X 
MONAFRIC (Mode Afr de Commerce) Casablanca 1982 50 CEREALES LEGUMINEUSES FRUITS SECHES X X 
NAJAH (Ets) Casablanca 1980 85 LEG SECHES EPICES COLORANTS X 
NORCO OUjda 1986 100 LEGUMINEUSES CHAMPIGNONS CAROUB X 
OMAR RAHMAN (Ets) EssaOUIra 1958 NA CEREALES AMANDES CAROUB X 
PRODUITS FAT NA Casablanca 1986 NA PLANTES HERB EPICES X 
PROMOTEX Casablanca 1972 100 EPICES SEMENCES HUILES ESSEN X 
SABRI FRERES, S A Casablanca 1975 500 CEREALES EPICES PLANTES HERB X X 
SEBTI & CIE (Ets) Fes 1974 3000 CEREALES LEGUMINEUSES SEMENCES X X 
SIDEA, S A Casablanca 1983 80 PLANTES HERB FLEURS COUP PROO ALIMEN X 
SINEG (Soc Int Negoce des Grns ) Casablanca 1985 1000 LEGUMINEUSES EPICES SEMENCES X 
SOCIETE ERRACHID Meknes 1987 250 COUSCOUS LEGUMINEUSES CHAMPIGNONS X 
SOCIETE FETTAH Casablanca 1974 500 EPICES LEGUMINEUSES PLANTES AROM X 
SOLEXPORT Casablanca 1986 100 PLANTES HERB PLANTES AROM SEMENCES X 
SOLMAG Casablanca 1976 100 PLANTES HERB 01 GNONS SAUV ESCARGOTS X 
SOMAGRAIN CasabLanca 1966 800 CEREALES LEGUMINEUSES X X 
SOMEIPEC CasabLanca 1975 NA CEREALES LEGUMINEUSES SEMENCES X X 
SONEMAG CasabLanca 1975 100 PLANTES HERB EPICES PILI-PILI X 
SUGMA CasabLanca 1985 50 LEGUMINEUSES SEMENCES FRUITS SECHES X X 

43495 
---

Source Centre MarocaIn de PromotIon des ExportatIons (CMPE), "Maroc-Export Agro aL lmentalre et ProdUIts de la Mer," Casablanca, 1986 
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L'apprOVISIOnnement en semences véritables de pomme de terre et de pomme de terre à semences 
peut également prendre plus d'Importance SI les chercheurs trouvent des variétés commercialement 
acceptables 

Marché étranger des semences 

Le marché maghréblO pour les semences de légummeuse va probablement rester Important et une 
posslblhté eXiste d'augmenter les ventes de semences dans la CEE Ce marché emploie une forte mam­
d'oeuvre La mise au pomt d'une variété de fèves résIstant à l'Orobranche conféreraIt aux SOCIétés 
marocames un avantage spéCIal sur la place du marché 

Les semences d'alpiste devraient contmuer à être une exportatIOn Importante vere; les partIes du 
monde qUI ont des chmats mé<hterranéens 

Le Maroc dIspose de bonnes condItIOns naturelles pour la culture des semences et bulbes de 
fleurs, maIs cette mdustrIe est extrêmement compétitive sur le plan mternatlonal Une co-entreprise avec 
une SOCIété déjà bien étabhe dans cette mdustrIe serait probablement la meilleure approche 

Opportumtés spéciales du Projet 

La SONACOS est sur la hste de prIVatisatiOns pOSSibles du Gouvernement marocalO La question 
est de savOir SI les buts prévus par le Plan céréaher pour le secteur publIc peuvent être attemts sans qu'II 
y ait une structure pubhque de production de semences La SONACOS s'est lancée dans une entreprIse 
plus rentable (pommes de terre) pour compenser une trop grande dépendance face aux semences à faible 
rendement finanCière (blé, orge) li ne fait aucun doute que les SOCiétés prIvées préféreraient acheter la 
partie la plus rentable de l'affaire (semences de pomme de terre et de légumes) sans aVOir à acheter la 
partie semences de blé Selon certains représentants de l'lOdustnede semences, le chmat d'Investissement 
est bon dans l'mdustrle de semences marocame Le pays reconnaît les lOIS et patentes mternatlOnales en 
ce qUi concerne les variétés de plants En outre, le chmat d'mvestlssement est très favorable comme tl 
est dit au chapitre 3 du présent rapport VOICI quelques posslblhtés pour la conception du projet PAM 

• Etude de la prIvatisation de la SONACOS, 

• Etude du potentiel de production pour les semences de SpéCialité, surtout les semences 
de fleur et d'épice, 

• Travaux de recherche et de développement pour Identifier et prodUIre des variétés pures 
de caroub et amélIorer la sélection de la COrIandre, 

• Encouragement de collaboration entre les SOCiétés marocames et les filIales amérIcames 
ou étrangères pour la production de semences et légumes et de fourrage, 

• Co-entrepnses ou rachat par des SOCiétés d'épiCes amérIcames, 

• Co-entreprIses avec des bureaux de blOtechmque pour arrIver à une résistance à 
l'Orobranche dans les fèves et autres légummeuses 
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FLEURS COUPEES 

EVALUATION GENERALE DES CONTRAINTES, DES POSSmILITES, 
ET DES INTERVENTIONS EVENTUELLES DE L'Am 

L'mdustne marocame des fleurs coupées est uruque car plus de 90 pour cent des fleurs sont 
produItes pour l'exportatIon Le chmat favorable du Maroc lUI permet de prodUIre des fleurs de très 
bonne qualIté durant les pénodes hors-saIson de productIon L' mdustne marocame est petIte, de haute 
valeur, et se compose prmclpalement de petItes entreprIses famlhales dont 90 pour cent des exportatIons 
sont les roses La pérIode d'exportatIon s'étend essentIellement d'octobre à mal Son prIncipal marché 
(80 pour cent) est la France, malS elle possède aussI comme autres marchés l'Allemagne, la SUIsse, le 
Canada, et, de façon plus hmItée, les Etats-Urus Parmt les autres cultures de fleurs coupées, CItons les 
StréhzIas, les glaïeuls et une quantIté hmttée d'autres espèces 

Les prmclpales réglOns productriCes sont Marrakech, Tadla, AgadIr et El Jadlda Actuellement 
plus de 380 hectares de fleurs coupées sont prodUItes en terram à Ciel ouvert ou sur serres plastIqUes 
DepUIS 1981, la productIon de roses en serre a considérablement augmenté, passant de 86 tonnes à plus 
de 800 tonnes en 1988 Les prmclpales réglons de production en serre sont El Jadlda, Haouz, Sousse 
Massa et Tadla L'utIlIsation de la technologie de serre a permts d'amélIorer le rendement en fleurs et 
la qualIté 

Les rendements des terraIns à CIel ouvert sont de 90 000 fleurslhectare tandiS que la productIOn 
dans des serres non chauffées est de 260 000 à 300 000 fleurslhectare On peut obtenIr des rendements 
de roses de 500 000 fleurslhectare grâce à des serres en plastIque éqUipées d'un chauffage supplémentai­
re, d'un système d'aératIOn automatique et d'un réglage de l'humtdlté CertaIns cultivateurs de serre ont 
connu des problèmes de mildIOU duveteux et de nématodes Les fongiCides et les nématocldes ont été 
mtrodUIts et sont UtilISés par certains des cultivateurs parmt les plus Innovateurs 

Les prmclpales varIétés de roses cultIVées au Maroc sont les Visa, Sorua, Samantha, Oméga, 
Coctel, Vega, Jacavanda, Champagne et FrISCO Dans quelques réglOns, on cultive les églantmes pour 
leur parfum que l'on extrait SOit par séchage SOlt par distillation 

Beaucoup de cultivateurs de fleurs marocains n'ont pas l'expérIence nécessaIre pour gérer de 
grandes opératiOns centrées sur l'exportation Les normes actuelles d'exportation ne sont pas très bien 
défimes et aucune polItique de commerCIalisatIOn n'a été claIrement étabhe li est très facIle de trouver 
de la mam-d'oeuvre relatIvement bon marché pour les explOitatiOns agrIcoles, mais les OUVrIers manquent 
de compétence techruque et d'expérIence en ce qUI concerne la gestion des serres, les pratiques de culture 
améhorées, l'IrrIgatIOn, la qualité, les normes de clasSificatIOn, et la technologie de manutention d'après­
récolte mdlspensables pour faIre face à la demande des marchés européens, canadiens, et amérIcaIns 
L'mdustrle, que ce SOit au ruveau de la productIon, du conditionnement, de l'entrepôt, du transport, ou 
de la commerCialisatIon ne possède pas l'mfrastructure nécessaire pour lUI permettre de progresser 
rapidement Les prIX des fleurs coupées varient et sont aléatOIres mais restent relativement élevés par 
rapport aux autres exportations de cultures de haute valeur L'mdustrIe a besom des nouvelles 
technologies de productIon, de manutentIon d'après-récolte, de transport et de commerCialisatIOn 

c(\ 
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InterventIOn potentIelle de l'AID et possibilités de proJet 

La productIOn de fleurs coupées présente d'Importantes posslbllltés au Maroc et l'lndustne 
commence tout Juste à développer quelques unes d'entre elles PlUSieurs aspects des technologies 
actuelles de production et de commerCialIsatIon dOIvent être SUIVIS afin d'être correctement mIS au pOint 
La lIste CI-desSOUS offre un échantIllon de ces possIbilItés 

• EtudIer la préfaisablhté pour élargir les régiOns de productIon et de dIverSifier le mélange 
des cultures afin d'mclure d'autres variétés de fleurs coupées comme l'Oeillet, la 
Gerbera, le LIS, l' Alstroemena, le Frésla, et le Phlox, 

• Encourager et développer les POSSibilItés de commerCialisation des exportatIOns en 
établIssant des contacts entre les courtiers ou les grOSSiStes des pnnclpales Villes 
d'Europe, du Canada, et des Etats-Ums desservies par Air Maroc Etudier les POSSibilités 
de marchés des états du Golfe, 

• Encourager l'établIssement de relations de travail entre les courtiers, les organisatIOns 
florales ou les cultIvateurs particulIers afin d'assurer un bon assortlssement de prodUits 
et de bonnes normes de qualité, 

• Fourmr une assistance techmque aux cultivateurs, aux vulgansateurs et aux chercheurs 
dans le cadre d'atelIers et de sémInaires, ainsI qu'une assistance à long terme par le biaiS 
de SOCiétés du secteur publIc et du secteur pnvé 

• Aider l'Industrie à établIr des clasSificatIOns et des normes qUI répondent aux attentes des 
marchés, 

• EtablIr des entrepnses conjointes entre les SOCiétés marocames et étrangères afin 
d'encourager le transfert de technologies et les pOSSibilités de développement de la 
commerclallsatlO n, 

• Mettre au pomt une mfra-structure qUI pUIsse fourmr des technologies de production, 
une promotIon des marchés, des transports, une manutention d'après-récolte et un 
condItIOnnement, 

• Mettre au pomt des mélanges sans terre et de terre artifiCielle pour la propagation des 
semIS de fleurs coupées et pour la production de cultures en serre Etudier le rôle de 
l'enrIchISsement en C02 dans l'amélIoration de la pousse des plantes, la qualité des fleurs 
et l'efficaCité de l'utIlisation de l'eau, 

• Mettre au pOInt des pratiques de gestion phytoSanItaIre bIOlogique pour lutter contre les 
Insectes dans la production de cultures en serre et en terrain à Ciel ouvert 
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SOUS-SECTEUR DES FRUITS ET LEGUMES 

INDUSTRIE DES LEGUMES FRAIS 

Base de ressources et avantages comparatifs naturels 

Le clImat subtrOPICal du Maroc permet de cultiver toute une gamme de légumes de haute qualIté 
aUSSI bIen pour la consommatIon natIonale que pour les exportatlOns Le Maroc a un clImat varIé, malS 
généralement 11 est semI-arIde avec des SaISons dlstmctes Les réglOns côtIères de l'AtlantIque, allant de 
TarfayaJAgadir dans le Sud à CasablancalRabat dans le Nord, ne connaIssent que rarement des gelées 
JanVIer est le mOlS le plus frOId, avec une température moyenne qUI ne descend pas en-dessous de 7°C 

La latItude du Maroc lUI contère un avantage clImatIque naturel par rapport aux pays de la CEE 
plus au Nord, en ce qUI concerne la productIon de légumes Certames années, par exemple la saIson 
1989-90, des gelées lnlportantes en Europe et un hIver long et frOId ont faIt que les prodUIts marocaIns 
étalent très recherchés sur les marchés européens Même les producteurs en serre européens n'ont pas 
pu concurrencer ces prodUIts l'année dermère, car Ils ne pouvaIent pas se permettre de chauffer leurs 
serres ToutefOIS, les légumes d'hIver au Maroc nsquent également des gelées qUI peuvent se prodUIre 
dans les zones au Nord, dans la réglOn de Loukos, Jusque dans la vallée de Sousse à l' mténeur d' Agadrr 

Les températures d'hIver au Maroc conVIennent à une productIon de légumes de saIson frOIde et 
de cultures de saIson chaude pratiquées sous couverture ou dans les serres La productIon de légumes 
sous plastIque, serres en plastIque, couvertures des allées, couvertures flottantes et pallIe de plastIque, 
est en tram d'augmenter La plupart des serres en plastIque ont 3-4 mètres de haut, 9-10 mètres de large 
et 50-60 mètres de long On utllise deux types de serres en plastIque (1) l'héffil-cyhndre avec 1l0utIen 
de tuyaux en alummlUm, et (2) type bloc avec structure de soutIen en bOlS La production de légumes 
en serre se concentre dans deux réglOns la côte atlantIque de Casablanca à Oualldla (1 200 ha) et les 
vallées d'Agadrr à Sousse et Massa (370 ha) 

La réglOn côtIère Sud, allant de Tarfaya au Nord d'AgadIr, qUI ne connaît de gelées qu'une fOlS 
tous les quatre ans, offre un avantage Cllnlatique par rapport aux autres réglOns pour la culture des 
légumes d'hIver destmés aux marchés d'exportation La productlOn a besom d'être IrrIguée On utIlIse 
les eaux souterrames (PUIts) et les eaux de surfaces (dIgues, barrages) Une nouvelle technologIe 
d'IrrIgatIon a été mtrodUIte Le système le plus courant est l'lITigatlOn par canaux Cependant, d'autres 
systèmes de dIstnbutlOn d'eau, percolateur, mlcroJet, et tourmquet ont été mtrodUIts et s'étendent 
rapIdement L'IrrigatIon goutte-à-goutte est surtout utIlIsée pour les cultures en serre et les allées 
couvertes avec du plastIque Dans les productIOns à champ ouvert, des coupe-vent VIvants, cyprès et 
acaCIas, atnsi que des barrIères de bambous, protègent du vent 

Les sols marocams varIent grandement, d'extrêmement productIfs à très pauvres, avec un pH 
alcalm de 7 à 9 La sahmté n'est pas un problème dans les vallées de Sousse et de Massa qUI ont des 
sols de sable gras extrêmement fertIles Par contre, cela deVIent un problème dans certames des réglOns 
de productlOn de Casablanca où les pUIts peuvent avorr Jusqu'à 2 ou 3 grammes de sel par lItre L'eau 
reste le facteur le plus lImItant dans la plupart des réglOns de productIon La constructIon récente de 
barrages et réservOIrS a permIS d'étendre les zones de productlOn 
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Le Maroc prodmt environ 3 mtlhons de tonnes de légumes frais sur 190 000 hectares (Tableau 
A-4) Sur cette superficie totale, enVIron 22 000 hectares sont cultivés pendant la saison d'hiver La 
tomate est la prmclpale culture en serre La production de légumes pour les marchés natIOnaux et la 
transformatIon vIent des champs, et comprend des cultures traditIOnnelles telles que les tomates, pommes 
de terre, carottes, courgettes, harICOts, pOIS, courges et oignons Les légumes saIsonniers pour la 
consommation locale sont cultivés dans toutes les zones agricoles 

TABLEAU A-4 

SUPERFICIES APPROXIMATIVES DE LA PRODUCTION DE LEGUMES, 1988-89 

Culture 
Pomme de terre 
Melon 
Pastèque 
Tomate 
Oignon 
POIS 
Courgette 
HariCOts mange-tout 
POIvron 
Autres 1 

Superficle (hectares) 
42000 
28000 
25000 
20 000 
17 000 
5000 
5000 
4000 
2500 

41000 

1 Artichauts, betteraves, brocohs, choux, carottes, concombres, choux-fleurs, courges, fenelles, laItues, 
gombo, ;otIron, gourdes, patates douces, navets, persil 

Source Lasheen, 1989 

Le MmIstère de l' Agnculture fait part des données présentées dans le Tableau A-5 pour les 
prmclpales cultures de la saison 1987-88 Les chiffres comb ment la production de légumes saIsonnIère 
et d'hiver, bien que d'autres données dlspombles mdlquent qu'environ 25 pour cent de la production de 
tomates et 20 pour cent de la productIOn de pommes de terre sont cultIvées pendant l'hiver 
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TABLEAU A-5 

SUPERFICIE, RENDEMENT ET PRODUCTION DES CULTURES DE LEGUMES, 1987-88 

Culture 

Tomates 
Pommes de terre 
OignOns 

Source ~, 1989 

SuperficIe 
(hectares) 

19600 
42100 
21 100 

Rendement Production 
(tonnes/ha) (tonnes) 

33,0 646 800 
20,4 858800 
14,3 300300 

L'mdustrIe marocame des légumes destInés à l'exportatIon comprend surtout les prImeurs 
(légumes d'hIver ou du début de prIntemps), cultiVés de novembre à avrù, surtout les tomates fraîches, 
les concombres, les pOIvrons, les courges, les melons et les pommes de terre Les tomates et les pommes 
de terre sont les prInCIpales cultures d'exportatlOn Pendant la saIson 1989-90, le Maroc a exporté 90 000 
tonnes de tomates fraîches, 65 000 tonnes de pommes de terre et 9 000 tonnes de légumes fraIS d'hiver 
(Lasheen 1989) Les laItues fraîches, les asperges, les OIgnOns verts, les harICOts et les pOIS sont 
également prodUits en quantités hmItées et représentent de bonnes pOSSIbilItés d'expansIOn et de 
dIverSIficatIon 

La productIon de pommes de terre augmente, aUSSI bIen pour les exportatiOns d'hIver que pour 
les marchés locaux Actuellement, les pommes de terre à semences (sans VIruS) alDSi que la plupart des 
semences hybrIdes de légumes sont Importées Des recherches sur les semences de pomme de terre sont 
en cours au Complex horticole lA V d'AgadIr li eXIste une bonne POSSlbùIté de prodUIre des semences 
de pomme de terre certIfiées en utùIsant de nouvelles cultures et techruques de biotechnologie développées 
au centre Farre pousser des pommes de terre à partIr des semences a l'avantage d'éVIter les ViruS qUI 
affectent couramment les pommes de terre à semence 

Structure de l'mdustrie 

Au Maroc, avant 1986, les exportatIOns de légumes étalent le monopole de l'Office de 
commerCIalIsation et d'exportatIon (aCE) L'Office a fortement encouragé des réformes dans la 
commerCIalisatIon des prodUIts destInés à l'exportatIon Cependant, les cultivateurs de légumes, qUI 
étaient plus désorganISés et lents à se conformer aux méthodes de culture précorusées, ont eu des 
problèmes à dIverSIfier leur productIon La plupart des planteurs prodUisent les tomates de manIère 
traditIonnelle Plus récemment, grâce aux efforts de la Banque mondIale et de l'OCE, l'IndustrIe a 
bénéfiCié de crédIts pour construIre des serres, acheter du matérIel d'IrrIgatIon pour la productIon en serre 
et à champ ouvert, Installer des StatIOns d'emballage et de contrôle de qualIté, construIre des serres pour 
la propagation de semIS, alDSl que de crédIts à court terme pour les coûts de fonctIonnement 

AUJourd'hUI, dans le cadre du programme de lIbéralIsatIon de la commerCIalIsatIon et du régIme 
commerCIal, le Gouvernement a élImIné le monopole d'exportatIon de l'aCE, bIen que l'Office reste un 
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participant actif sur les marchés d'exportatIon Les fonctions de contrôle de qualIté et les fonCtlons types 
de l'OCE ont été divisées et données à une nouvelle entrepnse du secteur publIc l'établIssement 
autonome de contrôle et de coordmatIOn des exportations (EACCE) Ses fonctions sont notamment de 
certifier la quahté des exportations et de coordonner la production grâce à une consultation avec les 
prmclpaux producteurs! exportateurs 

CommerCialIsatIon 

L'mdustrle marocame des légumes destmés à l'exportatIOn est surtout composée de pnmeurs 
envoyés de novembre à avnl Les volumes d'exportatIon varient grandement selon les condmons de 
temps et surtout selon la dlspomblllté de l'eau La valeur des exportations de légumes est mdlquée sur 
le Tableau A-6 qUI montre les variations ImlJortantes d'une année à l'autre Des données comparables 
sur les pnx, Signalées par le GATT, mdlquent une tendance générale à la hausse pour les tomates et 
autres légumes frais pendant cette époque, bien que les pnx des pommes de terre aient beaucoup baissé 
en 1988, SI l'on compare aux années précédentes 

Tomates fraîches 

Légumes frais 

Pommes de terre 

Source GATT, 1989 

TABLEAU A-6 

EXPORTATIONS DE PRODUITS FRAIS, 1984-1988 
(mIlitons de dirhams) 

1984 1985 1986 

291 323 389 

100 146 215 

127 136 193 

1987 1988 

457 391 

238 290 

172 98 

Pendant les années 60 et 70, le Maroc était un fourmsseur Important de légumes d'hIver et d'été, 
surtout tomates et pommes de terre, exportés vers la France, l'Allemagne et quelques autres pays de la 
CEE Au milleu des années 70, la production et les exportatIOns de légumes du Maroc ont énormément 
baissé surtout à cause de la concurrence de l'Espagne, de pnx à la production plus faibles et de 
restrictions de la CEE sur les exportations de légumes entre mal et octobre La CEE est le pnnclpal 
Importateur régIOnal de légumes frais L'Allemagne, la France et le Royaume-Um étant les plus grands 
parrm ces unportateurs Bien que les pays de la CEE aient une productIon presque autosuffisante de 
légumes fraiS, les facteurs clImatiques lImitent la gamme et les pénodes de productIon de la CEE, ce qUI 
permet alors aux Importations marocames de contre-saison de pénétrer sur le marché 

Un projet de commercialisation de légumes de la Banque mondiale en 1978-85 a formulé un plan 
de développement pour le sous-secteur des légumes d'hiver Le plan du Gouvernement était de doubler 
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la valeur des exportatIons de légumes Le projet a réussI à renforcer la production en serre, malS n'a pas 
SU stlffiuler la production à champ ouvert, la dIversificatIOn des cultures et le développement du marché 
Il n'a pas réussI à attemdre son objectIf qUI étaIt de doubler les exportations des légumes d'hiver 

Le Maroc cherche à partIcIper à des co-entreprIses, trouver des créneaux et augmenter la 
productIon destmée à l'exportatIon Cependant, Il conVIent de mettre sur pIed une pohtique de 
commerCIahsatIon plus agressIve pour augmenter les exportatIOns, surtout pour les nouvelles cultures 
d'haute valeur et d'améhorer les pratiques de manutentIon après récolte Il faut également renforcer le 
contrôle de qualIté 

POSSlblhtés et contramtes 

Le programme de lIbéralIsatIOn des exportatIOns du Gouvernement marocam et l' éhmmatlOn du 
monopole de l'OCE sur les exportations de légumes ont donné lIeu à un nouvel optlffilsme dans l'mdustne 
des légumes Le secteur pnvé commence à répondre aux nouvelles POSSibIlItés MalS, tel que nous 
l'avons déjà noté, Il conVIent d'adopter une pohtlque de commerCIalIsatIOn plus agressive Le Maroc peut 
accroître ses exportatIOns de légumes fraIS et de cultures à forte valeur, car Il dIspose de condItIOns 
cllffiatlques favorables et de sols fertIles L'eau est un facteur lImitant, malS la constructIon de barrages 
devrait permettre d'étendre l'IrrIgatIOn et de recharger les nappes phréatIques Le potentIel d'IrrIgatIon 
du Maroc n'est pas UtIlISé à sa capaCIté maxlffium La saltnlté est devenue un grave problème dans 
certaines réglOns de productIon de légumes malS ne constItue pas un obstacle dans la régIOn de la vallée 
de Sousse-Massa qUI est une des prmclpales réglOns de productIOn dIsposant de bons sols, de ressources 
suffisantes en eau et où les gelées sont relativement rares 

L'InfestatIon par le nématode est devenu un grave problème dans plUSIeurs serres et réglOns de 
productIon, surtout dans les terres sabloneuses des côtes Il conVIent d'mtrodurre, de tester et d'évaluer 
des varIétés de plants résIstants adaptés au Maroc La fumIgatIOn des sols est une pratIque chère, malS 
a permIs dans plUSIeurs zones de productIon de venrr à bout des nématodes et de certames autres maladIes 
contenues dans le sol 

Les rendements de légumes sont généralement faibles et c'est l'une des prmcIpales raISOns pour 
les co11ts de productIon élevés La mam-d'oeuvre agrIcole est très dIspomble, à des coûts comparatIve­
ment faIbles, maiS le manque de connaIssances techmques pratIques de productIon, technologIe 
d'IrrIgatiOn, normes de quahté et manutentIon d'après-récolte, sont des obstacles au mveau de 
l'explOItatIOn agrIcole On s'mtéresse de plus en plus à la "fertIgatlOn" - l'applIcatIon d'engraIS, par 
le bIaiS du système d'IrrIgatIOn du goutte-à-goutte, mtrodUlt d'abord dans les serres pour les bananes et 
les autres cultures 

Le transport sur les marchés locaux et vers les marchés d'exportatIOn constItue également d'assez 
graves obstacles Le Maroc a un bon réseau routIer, malS la manutentIon d'après-récolte, la réfngératIon, 
le condloonnement et la préparatIon pour les marchés ne répondent pas toujours aux normes de la CEE 
Le transport par CamIon vers l'Europe n'est pas encore suffisamment développées Les transports aénens 
et marltlffies eXIstent malS sont chers sUIte aux contrôles de cartel exercés par les compagmes publIques 

En bref, le clImat et les faIbles coftts de la mam-d'oeuvre au Maroc offrent des posslblhtés 
d'augmenter les exportatIOns de légumes fraIS Il est pOSSIble qu'à l'avenrr certames cultures prodUItes 
dans des zones plus chères en Europe S'Installent au Maroc Les SOCIétés améncames qUI cherchent une 
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base de productIon pour approvIsIonner le marché européen peuvent trouver que le Maroc est un pays 
où 11 est mtéressant d'mvestlr 

Interventions possibles pour l'USAID 

Développement et promotion de la commerCIalisatIOn: FaIre des études de faIsabIlIté et des 
études de marché pour accroître les possIbIlItés d'exportatIon des prImeurs Encourager les petIts 
explOitants à s'organlser entre eux pour facll1ter la commerclallsatIOn et le dév~loppement de meIlleures 
techmques de productIon, la manutentIon d'après-récolte, le condItIOnnement, le stockage à frOId, les 
stockages à atmosphère modIfiée, les techmques de maturatlOn contrÔlée et de contrÔle de la qualIté 
Encourager l'utIlIsatIon de marques marocames pour établIr des normes de contrôle de qualIté 

Assistance techmque Recherche et vulgarIsatIon, à l 'mtentlon des secteurs publIc et prIvé, 
portant sur les technologIes d'IrrIgatIon pour les serres et la productIOn en champ ouvert, l'mtroductlon 
et l'évaluatIon des variétés amélIorées, l'mtroductlon de meIlleures pratIques culturales, l'mtroductlon et 
de développement de moyens de propagation pour la productlOn des semences pour les plantations 
précoces en champ ouvert et en serre Développer et renforcer l'utIlisation de nouvelles teChnologIes 
pour la productIon en champ ouvert de prImeurs pendant les mOIS d'hIver, en utIlIsant davantage les 
tunnels en plastIque, les couvertures flottantes et les techmques de pallIe en plastIque DIverSIfier les 
exportatIons, outre les tomates et les pommes de terre, mclure d'autres cultures de saison chaude comme 
les pOIvrons, les aubergmes et les melons 

Meilleures normes de qualIté. Le Projet pourraIt aIder à mettre en place de nouvelles normes 
de qualIté, des techmques de manutention d'après-récolte, et des moyens de transport de légumes destmés 
à l'exportation Récolter au moment où la maturIté est optlmale, dImmuer les dégâts dus à la 
manutentIOn, rédUIre les mfectIons mIcrobIennes en prenant de bonnes [uesures phytosanItaIres et 
mamtemr une température et une humIdIté optImales sont des paramètres extrêmement Importants pour 
préserver la qualIté après-récolte Une fOlS ces facteurs essentIels observés, la qualIté du prodUIt peut 
être mamtenue grâce à un condltlOnnement en atmosphère contrôlée ou atmosphère modIfiée 4 

Encourager la partiCipation du secteur privé au secteur des transports Le but seraIt de 
stunuler les déplacements en carmons réfngérés des pnmeurs du Maroc vers l'Europe et de mIeux utiliser 
la place dlspomble sur les avIOns et les bateaux pour l'exportatlOn des légumes 

Etudes spécIales Etudes de préfatsablhté dans des domaInes tels que l'Investissement prIvé dans 
des mstailatlons de stockage à frOId, prIVatISatIon complète des transports aérIens et maritImes, 

" Le degré élevé de régulation de l'atmosphère pour ce type de condItIOnnement demande un apport 
unportant en capItaux Au Maroc, cette techmque convient suttout pour le stockage à long terme de 
fruits comme les pommes et les pOIres Stockage en atmosphère modifiée demande mOIns de 
concentratIOn de gaz Normalement, les conditIons Imtlales sont établIes pendant une pérIode transItOIre 
et l'enVIronnement phySIque mamtIent ses COndItIonS à certames hmltes Les nouvelles technologIes pour 
fabrIquer les films polymères avec dIverses caractérIstIques de perméabIlIté des gaz ont stImulé la créatIon 
et l'entretIen d'atmosphère modIfiée pour certams condItIOnnements Ces condItIOnnements en 
atmosphère modifiée peuvent être applIqués aux conteneurs servant à envoyer les prodUIts à partir des 
ports marocains 
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laboratoIres pnvés pour sols et plants et certrficatlon des laboratOires sur l'mnoculté des résidus des 
pestICIdes, mtroductIOn de maténel de fertigation et autres mstruments de contrôle des engrais, créneaux 
pour les salades préparées et condItIOnnées sur les marchés européens, marchés pour de nouvelles cultures 
comme les légumes chmOIs,les pousses d'hancots et les légumes nams, et expansIOn de cultures comme 
celles des asperges, des artIchauts et des laItues L'avantage comparatif de l'mdustrle se fonde sur le 
chmat doux en hiver et les nouvelles technologies d'IrngatIOn, serres en plastique et couvertures des 
allées 

INDUSTRIE DES FRUITS FRAIS 

Base de ressources 

On estIme que la superfiCIe totale plantée en fruits s'élève à 547 100 hectares, représentant 
enVIron 7 pour cent de la superficie cultIvée totale Le clImat favorable du Maroc permet de cultIver la 
plupart des fruIts, malS les hIvers doux lImItent la production de certames varIétés de fruits qUi ont besom 
de températures plus fraîches Le Tableau A-7 mdlque les superficies de production estImées pour un 
certam nombre de fruits Les olIves et les dattes sont mclues aux fins de comparaison, mais feront l'objet 
de sectIOns séparées dans cette annexe 

TABLEAU A-7 

SUPERFICIES DES CULTURES DE FRUITS, 1988 

FruIt 

OlIves 
Agrumes 
RaIsms 
Amandes 
Dattes 
Abncots 
Pommes 
Prunes/pruneaux 
POIres 
Pêches 
Comgs/nectarmes 
Censes 
Bananes 
Autres 

Totaux 

HectaresllOOO 

332 
70 
56 
34 
20 
14 
10 
5 
2 
1 
2 
1 
2 

27 

576 

Pourcentage du total 

58 
12 
10 
6 
3 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
5 

100% 
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Les agrumes 

Les agrumes sont de lom la culture d'exportation la plus Importante du Maroc, représentant 
pratiquement 70 pour cent de toutes les exportations agncoles li y a trOls grandes réglons de production 
d'agrumes La vallée de Sousse-Massa (30 pour cent), le Gharb (30 pour cent), et les vallées centrales 
de Marrakech et Fez-Meknes (40 pour cent) Les données sur la production des agrumes et leur 
destmatlon sont mdlquées cl-après sur le Tableau A-8 

TABLEAU A-8 

PRODUCTION ET UTILISATION DES AGRUMES, 1982-83 à 1986-87 
(mtlhers de tonnes) 

1982-1983 1983-1984 1984-1985 1985-1986 1986-1987 

ProductIOn 
ConsommatIOn locale 
Production de JUs 
Exportation de fruits frais 

960 
286 

81 
601 

1 017 
348 
148 
522 

Source AnnuaIre statIstIque du Maroc, Mmlstère du Plan, 1988 

960 
274 
144 
542 

1 185 
393 
178 
607 

960 
442 
48 

470 

Les chIffres mdlquent qu'environ 15 pour cent de la production sert à faIre des JUS, environ 50 
pour cent à exporter des prodUIts fraiS, et le reste est destmé à la consommatIOn locale Pendant une 
année de faIble production, comme la saIson 1986-87, les exportations de fruits frais prennent le pas sur 
la production de JUs et que Pmdustne des JUS ne dispose pas de suffisamment de matières premières 
C'est bIen ce que semblait dire la FRUMAT, qUI mdlque que leurs fournItures Viennent surtout des 
excédents ou de fruits abîmés des SOCiétés de conditionnement de fruits frais 

L'mdustne d'exportation des agrumes s'est stabIlisée ces dernières années, mais le volume et les 
pnx des diverses vanétés exportées vanent grandement d'une année à l'autre 

Le Tableau A-9 mdlque que les variétés de Morocco Late, clémentmes et navels domment le 
marché d'exportation des fruIts frais SI l'on compare les chiffres totaux des exportatIOns et ceux du 
Tableau A-8, on constate que les fortes fluctuations dans les volumes d'exportatIOn ont contmué pendant 
la saison 1989-90 Le marché des exportations de prodUits frais est également caracténsé par de très 
fortes fluctuatiOns des pnx D'après certames sources, les pnx des exportations varient presque d'un 
facteur de trOIS d'une année à l'autre 

Les fruits caducs cultivés au Maroc comprennent l'abncot, la pomme, la prune, le pruneau, la 
pOtre, le comg, la pêche et la cense La plupart de ces fruIts sont cultiVés pour le marché local Les 
pêches et les censes sont exportées en quantités lImItées vers l'Europe La plupart des abncots sont 
utlhsés pour les confitures La productIon de pommes est très développée, avec un stock de racmes de 
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TABLEAU A-9 

EXPORTATIONS DES DIVERSES CULTURES D'AGRUMES 
1988-89 ET 1989-90 

Cultures 

Clémentme 
Kekena 
Mandarme Temple 
Sunerme 
Ortaruque 
Montréal 
Navel 
Salustianaa 
Washmgton 
Oranges fines 
Morocco Late 

Total 

Source Lasheen, 1989 

(tonnes) 

1988-1989 

185000 
1390 
1 300 

800 
1650 

150900 
22200 
32580 

244 640 

640620 

1989-1990 

108 800 
960 

1580 
1 700 
2300 

500 
70300 
20950 
32140 
5900 

186800 

431 930 

106 mm La plupart des pommeraIes utilIsent des plantatIOns à forte densIté et les varIétés sont 
"dehclOus" et "golden delIcIous" Deux nouvelles varIétés sont mtrodUItes et plantées (Granny SmIth) 

PlUSIeurs grands planteurs ont Installé une capaclté de stockage à frOld avec atmosphère modIfiée 
et contrôlée Cela a permIs de vendre les frults toute l'année pour la consommatlon locale 

Les pruneaux, prunes, pOlres et COIngs sont prodUIts en quantItés hmItées, mais l'on pense 
mtrodurre plus de nouvelles variétés et de nouvelles technologies d'Irngatlon La production de pruneaux 
séchés augmente, aUSSI bIen pour la consommatIOn locale que pour les exportatIOns Le rendement des 
fraISes et des avocats est bon et la demande locale augmente pour ces prodUIts On cultive des quantItés 
lImItées de fraises destmées à être exportées en France et en Allemagne, malS ces fruIts font face à la 
concurrence de l'ItalIe, grand producteur et exportateur de fraIses en début de saIson Les amandes sont 
prodUItes en plantatIOns à faIble densIté pour la consommatIon locale Certames explOltatIons des zones 
de Marrakech ont augmenté la productIon d'amandes et IntrodUIt de nouvelles technologIes d'rrngation 

L'mdustrle du ralsm prodUIt du raISIn de cuve, raISIn de table et ralslns secs Une grande partIe 
des raISInS est cultIvée par la SODEA dans le domame pubhc Pendant la campagne 1988-89, 48 100 
hectares de raISIns ont été prodUIts, dont enVlron 14000 utllIsés pour la productIOn de vm 

Les bananes sont une culture relatIvement nouvelle prodUIte en serres en plastIque, SUIte aux 
restrIctIOns Imposées sur les ImportatIOns de bananes en vue d'économIser sur les deVISes étrangères et 
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d'encourager la productIon locale La productIon de bananes dans les serres a augmenté, passant de 
quelques hectares en 1980 à plus de 1 500 hectares en 1989 Les pnx des bananes aux planteurs ont 
chuté, passant de 18 OH/kg à 7 OH/kg pendant cette pénode, sUlte à une plus grande production 
nationale 

Structure de l'lOdustrle et commerCialisation 

A l'exceptiOn des raiSIns, la plupart des fruits frais sont cultivés sur des explOitatiOns pnvées 
allant de mOInS d'un hectare à plus de 500 hectares Sauf pour les agrumes et ohves, la plupart des frults 
sont destmés à la consommatIon locale 

L'mdustne marocame des fruits frais destmés à l'exportation est centrée sur les agrumes Cette 
mdustne d'envergure mternatlOnale est relativement bien organisée du pomt de vue techmque de 
production, utilisatIOn des technologies d'IrrIgatIOn, transports, manutention d'après~récolte, conditIOnne­
ment, transformation pour JUs de fruit et exportation Avant 1986, les exportations de fruIts faIsaient 
l'objet d'un monopole détenu entIèrement par l'Office de commercialIsation et d'exportatIOn (OCE) Le 
Gouvernement a élImmé ce monopole et a permis au secteur pnvé de partiCiper dIrectement, les 
mspections étant faites et les normes fixées par l'établIssement autonome de contrôle et coordmatIon des 
exportations (EACCE) Les producteurs de fruits et les grossistes peuvent exporter directement s'Ils 
obtiennent une licence et répondent aux normes d'exportation mIses en place par l'EACCE 

Le Maroc a un avantage comparatIf du pomt de vue qualité, pour plUSIeurs fruits, surtout les 
clémentmes, mandarmes et tangennes précoces MalS Il faut renforcer les moyens de transport et les 
fIlières de commercIalIsatIon Une grande partie des agrumes du Maroc sont exportés vers la CEE, 
marché réglementé par les tarifs et les normes de qualIté de la CEE Certains pays de la CEE mterdlsent 
les ImpOrtatIOns d'agrumes (Italie) pour des raisons phytosanitaires L'entrée de l'Espagne et du Portugal 
dans la CEE renforcera la concurrence pour l'mdustrle d'exportation des agrumes au Maroc 

POSSibilItés et .:ontramtes 

Vu que la CEE s'agrandIt vers le Sud, mtégrant la Grèce, le Portugal et l'Espagne, les prodUits 
hortIcoles SaiSOnnIers de ces nouveaux membres concurrenceront ceux du Maroc sur les marchés de la 
CEE La CEE sera relativement autosuffisante en ce qUl concerne les cultures fruitières MalS en raIson 
des avantages salsonmers, modes de production et contramtes climatiques, les fruits frais du Maroc 
contmueront de bénéfiCier de bonnes POSSlbllttés sur ces marchés La concurrence plus serrée demandera 
une meIlleure organisatIon des producteurs afin de faCIliter les échanges commerciaux et les mformatlons 
techniques 

Etant donné l'unportance relatIve de la productIon frUltlère au Maroc, ses avantages comparatIfs 
et l'état actuel de développement de l'mdustne, plUSIeurs autres cultures fruitIères, à part les agrumes et 
les olIves, offrent de bonnes perspectIVes d'exportatIOn et pOSSIbIlItés de développement II s'agIt de 
raIsms de table, dattes, pêches et fraises précoces Les créneaux d'exportation n'ont pas été suffisamment 
développés pour ces prodUlts à cause d'une Insuffisance au Olveau des techmques de classlficatlon, 
condItlonnement, manutentIOn d'après-récolte et des mstaIlations de stockage à frOid ToutefOIS, plUSieurs 
grands planteurs ont mvestl dans de nouvelles technologIes d'lrngatIon, varIétés amélIorées, clasSification, 
conditionnement et InstallatiOns de stockage à frOid, et sont mtéressés par les POSSibilItés d'exportatIon 
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lis sont également lOtéressés à dIversIfier leurs prodUIts fraIS, et à se lancer dans la transformatIOn des 
fruIts qUI arrIvent sur le marché pendant les pénodes de productIon maxImum où les pnx locaux chutent 

L'eau est le facteur le plus lImItant dans l'expansIOn de la productIon de fruIts fraIS au Maroc 
On prévOIt de construIre davantage de barrages et de réservOIrS pour augmenter les possIbilItés 
d'lfflgatlon La qualité de l'eau, c'est-à-dIre, la salInIté, est un problème dans plUSieurs zones de 
productIon On a constaté plUSIeurs problèmes phytOSanItaIres demandant utilIsatIon de fongICIdes, 
msectlcldes et mItlcldes, et soulIgnant également le besom de trouver de nouvelles varIétés résIstantes 
n convient de mettre sur pIed de nouvelles pratIques phytOSanItaIres lOtégrées Pour les agrumes, par 
exemple, le phytophtora faIt pourrIr les raclOes De nouvelles technologIes d'IrrIgatIon sont mIses au 
pomt pour mmlmlser cette maladIe Le développement de varIétés résIstantes et de nouveaux plants 
adoptés au Maroc conféreraIt des avantages à la productIon 

Les transports pour se rendre sur les marchés locaux et lOternatIOnaux constItuent un grave 
obstacle pour la plupart des prodUIts fraIS n faut également se donner de nouvelles technologIes de 
manutentIon d'après-récolte, de réfrIgératIon et de condItIOnnement 

Interventions possIbles pour le ProJet de l'AID 

• OrganISatIon de la commerCIalIsatIon et promotIOn de fruIts fraIS destmés à l'exportatIon 
Etudes de pré-faisabIllté pour détermIner les pOSSIbilItés d'exportatIOn de plUSIeurs fruIts, 
par exemple, les fraISes et les raISIns de table, 

• Stockage sous atmosphère contrôlée Encourager l'utilIsatIon et la créatIon de plUSIeurs 
umtés de stockage à frOId en atmosphère contrôlée et modIfiée dans les grandes zones de 
productIon fruItIère Créer des umtés de démonstratIOn et réalIser des atelIers et 
sémmarres sur la manIère dont mOIns d'02 et plus de C02 dans des atmosphères 
modIfiées retarde la maturatIon, dimmue la respIratIon et les taux de productIon 
d'éthylène, prolonge la fermeté et dImInue les changements de compOSItIOn lIés à la 
maturatIon Farre des démonstratIOns sur les films polyménques pouvant être utilISés 
pour créer ou malOtenIr des atmosphères modIfiées dans le condItIonnement avec des 
films fleXIbles pouvant être applIqués aux conteneurs d'expédItIon et aux emballages au 
détaIl des prodUIts en tranches, 

• Créer un centre de plasme de germes de fruIts pour lOtrodUIre et dépIster les varIétés et 
plants amélIorés, 

• Créer un laboratOIre pour les analyses de sols, de tISSUS de plants et d'eau, géré par le 
secteur pnvé par le bIaIS d'une coopératIve ou d'une organISatIon d'explOItants, 

• Mettre au pomt un condItIonnement pour l'exportatIon de fruIts fraIS, Il conVIent 
d'explorer l'asSIstance nécessaIre du pomt de vue InstItutIOnnel en ce domalOe, 

• Renforcer les InstItutIOns Parramer et effectuer des travaux de recherche et de 
vulgarIsatIon dans les mstituts agrIcoles natIOnaux pour répondre aux besoms de 
l'lOdustrle Les pnontés sont pratIques culturales amélIorées, technologIes d'IrrIgatIOn, 

() 

\ 1 1 
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meilleures pratiques de manutention d'après-récolte, de condItIOnnement de stockage et 
commercialisatIOn, 

• Créer un laboratOIre de cultures de tiSSUS pour prodUIre des plants mdemnes de toute 
maladie et ViruS, par exemple pour les fraises et les bananes, et 

• Mettre en place un laboratOire de bIOtechnologIe pour la génétique des plants, au sem 
d'un centre de recherche de réputation natIOnale, pour faIre les essais de l'ONA, Isolation 
de gènes et analyse de RFLP Ces techmques pourraient être utilIsées pour Isoler les 
gènes des dattes résistants à la maladie Bayoud et ceux des fruIts de qualité supérIeure 

INDUSTRIE DU JUS D'ORANGE 

Structure de l'lOdustrle 

La SOCiété parapubhque FRUMAT, qUI dispose de troIs usmes de traitement, représente toute la 
productIOn mdustrIelle de JUS d'orange Elle transforme entre un quart et un tiers des oranges 
marocames, c'est-à-dIre un volume qUi se situe entre 800000 et 1 500000 tonnes par an Les JUS de 
fruIts sont essentiellement faIts à partir des excédents de fruIts qu'on ne peut pas exporter Les volumes 
varIent grandement pendant la campagne 1988-89 (bonne année), la FRUMAT a traIté 328 000 tonnes, 
malS pendant la campagne 1989-90 (année extrêmement mauvaIse), seulement 150000 tonnes ont été 
transformées A présent, la capaCIté de production de la FRUMAT est deux fOlS plus Importante qu'en 
1985, lorsque le Gouvernement a déCidé d'augmenter nettement la productIOn d'oranges 

L'usme de FRUMAT cl Kemtra est une mstallatlon moderne qUI prodUit et emballe des JUs, 
concentrés, présentés sous dIvers condItIOnnements L'usme dispose du matérIel aseptique pour remplIr 
les conteneurs d'un lItre et les berlIngots, les "sacs-en-boite" de cmq lItres et de 1 000 lItres, les tonneaux 
et les grands conteneurs destmés aux expéditIOns Les JUS concentrés surgelés sont envoyés dans de 
grands conteneurs Isolés Quatres réservOirs de s.-Jckage aseptIque d'un mIllIon de lItres sont utilIsés pour 
stocker les JUs extraIts pendant la saIson et qUI seront emballés plus tard sUivant les commandes Il eXIste 
deux autres réservOirs analogues pour stocker le concentré 

Les matières premIères sont obtenues SOit des planteurs sur contrat, SOit des étabhssements de 
conditIOnnement de fruIts fraIS (fruIts dont on ne peut plus se servir à cause de défauts de forme, de tatlle 
ou de couleur de peau) 

CommerClahsatlOn 

Traditionnellement, le Maroc exporte ses JUS d'orange vers la France, mais l'Allemagne est le 
plus grand consommateur de JUS d'orange en Europe et à présent les exportation de la FRUMAT dans 
ce pays dépassent celles vers la France Quatre-vmgt-dix à 95 pour cent de la production de FRUMA T 
est exportée Il s'agit de pur JUs dans des bouteilles en verre, de JUs à 35 pour cent de pulpe de fruit dans 
des berlIngots, de JUs en gros dans des "sacs-en-boîte", et des tonneaux et conteneurs de JUs fraIS et 
concentré surgelé 
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Les quotas en franchise de douane accordés par le CEE au Maroc s'élèvent à 18 000 tonnes (sous 
toutes formes) Cependant, le BrésIl occupe une place de plus en plus Importante sur le marché européen 
(19 pour cent du marché de la CEE) Un des avantages supplémentaIres du Brésil étant ses InStallations 
d'expédItIon et de stockage en gros à Rotterdam à partIr duquel Il est facile de répondre rapIdement aux 
commandes des clIents européens ToutefOIS, on considère que la qualIté des JUS de fruit marocaInS est 
supérIeure (couleur et goût) Ces JUS de fruIts sont souvent achetés pour être mélangés aux JUs de fruits 
brésilIens 

Les ventes sur le marché natIOnal concerne les JUs purs vendus aux consommateurs dans des 
cartons aseptIques et les concentrés vendus aux emballeurs locaux de JUs de fruIt MaIs vu qu'il n'eXIste 
pas de restrictions sur les ImportatIOns, les étabhssements chargés de la mIse en boutellie prétèrent 
Importer des concentrés pour les JUs d'orange 

La pulpe de fruIt séchée est vendue comme nournture pour les anImaux, la plupart étant exportée 
n semble que l'Irlande en SOit un grand acheteur L'huile d'orange est un autre dénvé qUI est exporté 

POSSibilités et contramtes 

Les cadres de FRUMAT ont faIt état d'un certam nombre d'obstacles 

• Manque d'établissements pour le stockage à frOId· SUIte au manque d'InStallatiOns 
portuaIres publIques ou pnvées pour le stockage à frOId, FRUMAT ne peut compter que 
sur ses locaux à Casablanca, ce qUI oblIge à y envoyer les prodUIts pour être exportés de 
ces quatres usmes dans différents endrOIts du pays Ce problème de logIstique fait 
grImper les coûts 

• Absence d'éqUIpement pour la manutentIon de conteneurs dans les ports. En plus 
du problème de stockage à frOId, les petIts ports du Maroc (y comprIs Kerutra) ne 
disposent pas du matérIel nécessaIre pour marner les conteneurs, autre raIson faIsant que 
tout transite par Casablanca 

• Fourmture de matières premières Le grand problème que rencontre la FRUMA T sont 
les varIatIOns Importantes d'une année à l'autre dans l'offre d'oranges, surtout parce 
qu'ils dOIvent affronter la concurrence des marchés locaux et d'exportation pour les fruIts 
fraIS dont l'approvIsIonnement varIe énormément selon les conditiOns clImatiques Le 
problème pourrait être améhoré SI la production d'oranges relevaIt du contrôle dIrect de 
l'entreprIse par le biaIS, SOIt de vergers qUI seraIent aux maIns de l'entreprise, SOIt de 
contrats à long terme avec les grands planteurs MaIS les cadres de FRUMA T ont dit 
que les hommes d'affaIres marocams ne s'mtéressent généralement pas aux mvestlsse­
ments qUI ne seront prodUctlfs que dans trOiS à cmq ans 

• BesOIn de stockage en gros en Europe. Pour concurrencer efficacement le Brésil du 
pomt de vue réponse rapIde aux commandes, la FRUMA T est d'avIs qu'il lUI faudraIt des 
locaux de stockage en gros en Europe 
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InterventIOns possIbles pour l'AID 

L'AID est empêché d'apporter une assIstance à l'IndustrIe d'agrumes, donc rIen ne peut être faIt 
drrectement pour souterur l'IndustrIe des JUs d'orange, et d'atlleurs le besOIn ne s'en falt pas ressentrr 
La FRUMA T pourraIt opérer plus efficacement SI elle dIsposait de meilleures InstallatIons pOrtuaIres 
pouvant être mIses en place par le Gouvernement marocaIn Il est pOSSible que le secteur prIvé InvestIsse 
dans des locaux pour le stockage à frOId En faIt, nous avons cru comprendre qu'un groupe marocaIn­
allemand a de tels projets 

Une autre pOSSibilIté seraIt des co-entreprIses avec des SOCIétés de JUS d'orange amérIcames, 
travaIl en commun et non pas en concurrence avec les transformateurs amérIcams Par exemple, on salt 
que Troplcana cherche à trouver de nouveaux créneaux sur les grands marchés relativement accessIbles, 
y compris l'Europe L'une des manIère de facIlIter la partiCIpatIOn d'un mvestIsseur étranger consIsteraIt 
à prIvatiser les actions que détIent l'Etat 

FRUITS ET LEGUMES TRAITES 

Structure de l'mdustrle 

Les dernières InformatIOns dIspOnIbles sur le traitement des fruits et légumes au Maroc 
(MARAIDPV, 1988) font part de 80 entrepnses dans les proVInces de Casablanca (concentratIon la plus 
forte), Marrakech, Safi, Agadir, Fez, Meknes, Larache, et KenItra L'IndustrIe se caractérIse par 
quelques grandes us mes et de nombreuses petItes, en 1985, 52 pour cent des us mes représentaient 7 pour 
cent seulement de la productIOn alors que Il us mes écoulaient 68 pour cent du total Ce sont des USInes 
prIVées ne dépendant pas de l'Etat Les deux grandes exceptIOlb étant FRUMAT, entreprIse publIque 
et LUKOUS, grande entreprIse prIvée à Larache qUI prodUIt de la poudre et des flocons de tomate Les 
données dIspombles pour 1985 Indiquent qu'ù y avait alors environ 85 usmes transformant enVIron 
460 000 tonnes de prodUIts, ce qUI représente seulement 60 pour cent de la capaCIté Installée de ces USInes 
prIses ensemble L'on ne dIspose pas de données plus récentes 

Selon les chIffres de 1985, la répartition de l'IndustrIe, par volume de productIon, est la SUIvante 

• Jus de frUIt (pratiquement unIquement JUS d'orange) - 37 pour cent, 

• Condiments (olIves, câpres, cornichons) - 35 pour cent, 

• Légumes (tomates, hariCOts verts, pOIS, pOIvrons, etc) - 12 pour cent, 

• FruIts (surtout des abrIcots) - 8 pour cent, 

• ProdUIts séchés, déshydratés, évaporés ou écrasés (tomates, pruneaux, figues, raiSIns 
secs) - 4 pour cent, 

• Confitures et gelées - 3,5 pour cent, et 

• Fruits et légumes surgelés - 1 pour cent 
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Le Tableau A-10 cl-après présente les ChIffres sur la productIon des prInCIpales catégorIes des 
fruIts et légumes traItés, pour la pérIode 1980-95 L'on note aIsément la posItiOn dommante de l'mdustrIe 
des JUs d'orange La productIon de sauce tomate (et une petIte productIon de tomates entIères et en 
morceaux en conserve) VIent au second rang Les abrIcots en conserve (et la confiture d'abrIcot) en 
trOIsIème posItIon, bIen que eon nous aIt fait saVOIr que cette productIon avaIt dImmué d'Importance 
(mOIns de la mOItIé du nombre de conserverIes en 1988 comparé à 1978) Les haricots verts sont en 
quatrIème posItIOn, bIen que là aUSSI, la situatIon aIt pu changer, d'après les comptes rendus de 
productIon accrus L'on trouve également une productIon très IImttée de produits transformés, tels que 
le célerI, les choux-fleurs, les épmards, l~ harICOts blancs, les lentIlles, le malS doux, les pOIS, les pOIS 
chIches, les fraIses, les figues, les pêches, les prunes et le raIsm Dans toutes les catégOrIes, sauf pour 
les harICOts, l'on note une tendance à la hausse dans la productIon 

TABLEAU A-lO 

VOLUME DE FRUITS ET LEGUMES TRANSFORMES 
1980-81 à 1984-85 
(mIllIers de tûnnes) 

1980-1981 1981-1982 1982-1983 1983-1984 1984-1985 

Jus de fruIt 121 
Tomate (sauce tomate, conserve) 35 
AbrICOts 20 
HarICOts verts 21 
Cormchons 6 

Source MARAIDPV, 1988 

169 
44 
23 
12 
6 

137 
46 
21 
11 
6 

246 
47 
26 
11 
9 

258 
52 
27 
18 
13 

Les ChIffres de ces trOIS dernIères années sur la productIOn du pomt de vue prodUIt final, fourms 
par la CMPE, mdIquent une tendance à la hausse pour les fruIts en conserve (surtout les abrICOts) et pour 
les JUs de fruIts (pratIquement tous les JUs d'orange), malS aucune crOIssance sensIble pour les légumes 
en conserve (et surgelés) 

Les trOIS grandes usmes de JUS d'orange se consacrent uruquement à cette actIVIté alors que les 
autres sont plus dIverSIfiées Nombreuses font également des sauces tomate, des harICOts verts en 
conserve et transforment d'autres prodUIts en petIts volumes Dans la régIOn de Marrakech, Il est assez 
courant de trouver des usmes qUI mettent en conserve des olIves, des cormchons et des câpres, aInsI que 
des abrICOts La productIon de pruneaux et de raISIns secs se concentre dans la régIon de Meknes 

Selon une étude faite en 1988 par le Mirustère de l'AgrIculture et de la Réforme agraIre (MARA 
1988), les usmes de transformatIon obtIennent Jusqu'à 90 pour cent de leurs matIères premtères par le 
bIaIS d'achats dIrects, dont envIron un tIers par des mtermédIalres, et seulement 10 pour cent de la 
productIon mtégrée (c'est-à-dIre les explOItatIons détenues par les SOCIétés) Les achats dIrects se font 
surtout par contrat entre transformateurs et planteurs, bIen qu'Il semble que souvent Il ne SOIt pas observé 
ru par l'une ru par l'autre des partIes concernées Les pratIques en matIère d'achats varIent grandement 



1-42 

selon les provmces et selon les produits Par exemple, les usmes dans la régIon de Casablanca et Fez 
dépendent beaucoup des achats faits par les mtermédlalres, alors que dans d'autres réglons on achète 
presque exclusivement auprès des planteurs Il convient de noter que la production mtégrée est bIen plus 
courante pour les tomates que pour les autres cultures (environ 40 pour cent) 

Le représentant de l'IESC a mdlqué que la plupart des transformateurs vendent à l'avance leurs 
prodUits et prennent donc les arrangements nécessaires pour s'assurer un apprOVIsIOnnement en mauères 
preIIl1ères C'est une sltuaUon légèrement différente de celle que l'éqUipe a observé à plUSieurs endrOits 
où les transformateurs, surtout les fabricants de sauce tomate, ont fait part de problèmes contmuels pour 
obtenIr les matières premières II est clair qu'un problème eXiste lorsque les transformateurs qUi n'ont 
pas leur propre production dOlvent affronter la concurrence du marché pour obtenIr des prodUits frais 
pendant la principale saison de culture La demande locale est suffisamment forte pour faire monter les 
prIX à des nIveaux tels que les transformateurs n'ayant pas de fournisseurs fiables ont des problèmes pour 
obtenIr ces prodUits 

De nombreux transformateurs marocains cherchent à tout prIX à moderniser leurs mstallatIOns et 
à améhorer la qualité En faIt, plUSIeurs nouvelles usmes sont COnstruites actuellement Par exemple, 
la SOCIété franco-marocame SITRACO à Marrakech qUi COnstruit une usme de pulpe de frUits et de 
légumes déshydratés, et l'entreprIse marocame TOPAGRO qUi est en tram de construire à Marrakech une 
usme moderne pour la transformation des olIves, des câpres, des cornichons et des abrICOts De plus, 
les SOCIétés s'éqUIpent davantage de locaux de congélation Il est mtéressant de noter la tendance vers 
une productIon de tomates pelées de première quahté, écrasées ou entières, et la momdre mSlstance sur 
la sauce tomate 

CommerClahsabon 

Vu le pouvOlr d'achat hmlté au Maroc et la dispOnIbilIté de prodUits frais pendant l'essentiel de 
l'année, la plupart des fruits et légumes transformés se destment à l'exportation Les données sur les 
exportations de fruIts et légumes traItés sont présentées Cl-après sur le Tableau A-Il (données qUi 
proviennent d'une étude du GATT) Les tendances sont à la hausse dans tous les cas, bien qU'Il eXIste 

TABLEAU A-lI 

EXPORTATIONS DE FRUITS ET LEGUMES TRANSFORMES, 1984-88 
(mIlhons de dIrhams) 

1984 1985 1986 1987 1988 

Légumes en conserve 
Jus de fruIts et de légumes 
FruIts en conserve et confitures 
Légumes séchés 

Source GATT, 1989 

377 
161 
59 
52 

494 
251 

80 
85 

483 
144 
123 
117 

505 
84 

112 
48 

564 
368 
103 
164 



1-43 

de fortes fluctuatIons causées, SOIt par les condItIons de sécheresse, SOIt par la fm du monopole 
d'exportatIon de l'OCE qUI a eu ses prres répercussIons en 1987 sur les prodUits hOrtIcoles 

TradItIonnellement, les exportatIons étalent à destmatIOn du marché européen De 1984 à 1988, 
entre 90 pour cent et 95 pour cent des fruits et légumes traItés ont été expédiés dans les pays de la CEE, 
surtout la France et l'Allemagne Mais, grâce au bureau de l'IESC à Casablanca, les exportateurs 
marocams d'olIves, d'anchOis, de câpres et de tomates entIères pelées, ont réussI, pendant la premIère 
mOitIé de 1990, à exporter vers les Etats-Ums des prodUIts d'une valeur de plus de 2 mùhons de dollars 

POSSlblhtés et contramtes 

Le faIt que les transformateurs n'aIent pas de contrôle sur les matIères premIères est un obstacle 
Important pour l'expansIOn des opératIOns de traItement des fruIts et légumes Tel qu'on l'a déjà noté, 
les transformateurs obtIennent surtout leurs prodUIts drrectement auprès de l'explOitant ou par le bIaIS 
d'mtermécharres qUi traItent avec les explOitants Il y a très peu d'mtégratIOn verticale des fonctiOns de 
productIOn et de transformatIon Les contrats agricoles sont en VIgueur malS causent fréquemment des 
problèmes car ù est difficIle, vu le système Jundlque, de les farre applIquer, d'où la tendance des 
partiCIpants à les Ignorer Les transformateurs prétendent que certaIns explOitants ne respectent pas les 
contrats même lorsque les semences ou autres mtrants sont foumIS sur crédit D'après eux, les 
explOItants tendent à vendre quand les pnx sont élevés et remboursent le crédIt au comptant ou, dans 
certaIns cas, omettent de le farre Ceux qUi se placent dans la perspectIve de l'explOitant agrIcole, 
affirment que les transformateurs offrent des pnx très faIbles et SI les pnx du marché sont encore plus 
faIbles au moment de l'achat, Ils trouvent des moyens pour ne pas honorer le contrat En faIt, les 
mdustnes de transformatIon marocames achètent la productIOn excédentarre qUi n'est pas absorbée par 
le marché fraIS plutôt que de créer un marché pour ces prodUits 

Ce sont les raISOns pour lesquelles les transformateurs ne sont pas en mesure d'mfluencer, SOIt 
la qualIté du prodUIt, SOIt le moment et le volume des lIvraISOns de matIères premIères Le problème 
tIent, d'une part, à la petite taIlle des mdustrIes de transformatIon et, d'autre part, au manque de 
ressources finanCIères faIsant que souvent les propnétalres ne sont pas prêts à assumer le nsque d'acheter 
des terres et de se lancer dans la productIon agncole Par aùleurs, les explOitants tendent à agIr à un 
mveau mdIviduel plutôt que collectif et, par conséquent, ne sont pas en conditIOn de négOCIer de bons 
contrats pour la hvralson de quantités spécrfiques - solutIOn éventuelle à ces problèmes d'apprOVISIonne­
ment Des coopératiVes sont en tram de se créer dans les mdustrles des fruits et légumes frais 
L'mtégratIOn des marchés fraIS et de transformatIOn semblerait offrIr des avantages à toutes les parties 
concernées 

La rentablhté de ces entrepnses de transformation à petIte échelle est généralement faIble, en 
partIe à cause des problèmes d'apprOVISionnement résultant en une faIble utilIsatIOn de l'éqUIpement 
Installé Un autre facteur est le codt élevé du matérIel de condItIonnement, surtout les boîtes de conserve 

A l'exception de FRUMAT et de LUKOUS, l'mdustrie de transformatIon des fruits et légumes 
a grandement besom de nouveaux mvestlssements De paIr avec cet mvestlssement, Il faudraIt arriver 
à une certame mtégratIOn verticale et honzontale Une multItude de petites us mes de transformation ne 
disposant pas d'un approVISIonnement fiable ne constItue pas une base solIde pour construrre une mdustrIe 
moderne capable de concurrencer les marchés européens et autres Une des SOlUtIOns seraIt d'attIrer des 
mvestlssements étrangers pour monter des opératIOns conJomtes avec les mvestlsseurs marocaIns, 
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apportant une partIe des capItaux nécessaires, amsi que les technologIes améhorées et l'accès à de 
nouveau créneaux à l'étranger On pense ICI très vite aux socIétés améncames mtéressées par des sources 
d'approvIsionnement près de l'Immense marché européen 

Intervention éventuelle de l'AID 

Promotion de l'mvestlssement étranger (surtout amérlcam) dans l'mdustrIe de transforma­
taon: L'AID peut Jouer un rôle - par le biaiS de bureaux d'études, d'untversltés ou d'asSOCiations 
mdustrIelles amérIcames - et encourager l'mvestlssement améncam dans les mdustnes de transformation 
de fruIts et légumes au Maroc, SOIt en proprIété umque ou co-entreprIse avec des Investisseurs marocams 
Cet effort pourrait être la sUite du programme de l'IESC ou une actIvIté complémentaIre Dans tous les 
cas, de nombreux contacts pns par l'IESC dans le secteur de l'agromdustne marocame devraient être 
utlhsés SI les grandes compagnIes améncames préfèrent mettre sur pied d'Importantes opératlOns tout 
à fait nouvelles, Il est fort pOSSIble que des sociétés améncames plus petites cherchent à s'associer avec 
de petites entreprIses marocames qUI eXIstent déjà 

Etude pour détermmer les avantages d'une mtégratIOn verticale et hOrizontale parmi les 
petats transformateurs marocams. Cette étude servirait de base de diSCUSSion entre les petits 
transformateurs, peut-être par l'mtermédiaire d'une de leurs associations commerCIales, concernant les 
avantages des opératIOns de plus grande envergure (expansIOn, fuSion ou acqUlsltlOn) et les avantages de 
J'mvestlssement direct dans l'agnculture, ou encore arrangement à long terme avec les groupes 
d'explOItants pour assurer un apprOVISionnement plus régulIer des matières premIères Les contrats passés 
avec des groupes d'explOItants agricoles pour certames varIétés précoces et tardIVes permettraIent de 
rallonger la saIson de transformatIon et de mIeux utilIser le matérIel Il conVIent également d'étudier la 
possIblhté pour les planteurs de détentr des usmes de transformatIon, que ce SOIt mdIvlduelIement ou par 
le biaiS d'asSOCiatIOns, pUIsque cela permettraIt également de reller les planteurs et les transformateurs 
Pour être utIle, l'étude devrait montrer que ces mesures permettent de dlmmuer les coOts et de rendre les 
prodUIts marocams plus compétitifs sur les marchés mondiaUX 

AsSIstance techmque aux transformateurs portant sur le contrôle de quahté et le conditionne­
ment SI elle s'accompagne des mesures déCrItes CI-desSUS, l'asSistance techntque apportée par des 
spéCIalistes de l'mdustrIe améncame pourrait permettre aux transformateurs de répondre aux normes 
stipulées par les acheteurs améncams et européens Il est éVIdent qu'une asSOCiatIon pour la 
commerCIalIsatIOn ou la transformation reste la meilleure manIère de transformer ces nouvelles 
technologIes 

Etudes sur la faisabilIté d'étabhr un hen entre les transformateurs et les expéditeurs de frUits 
fraiS Des assoCIatIons d'explOItants agricoles sont déjà en place dans l'mdustne d'exportation de fruIts 
et légumes frais Il y a plUSIeurs complexes d'emballage et de stockage à frOId détenus par des 
associatIOns et un grand nombre de petites coopératiVes - maisons d'emballage Cela ne s'est pas fait 
dans rmdustfle de transformatIon qUI est pour de nombreuses raisons une annexe de l'mdustrle des 
prodUits fraIs Les transformateurs achètent auprès des maIsons d'emballage les excédents ou les fruits 
et légumes endommagés, maIS l'approvIsionnement est très aléatOIre Des études seraient nécessaires 
pour déterrmner la falsablhté d'établIr des hens entre transformateurs et emballeurs de fruits fraIs afin 
d'assurer un apprOVISionnement plus régulIer de prodUits de meilleure qualité La coopératIve pourrait 
être la partie contractante assurant la lIvraison d'un mlmmum de tonnes, quel que SOIt l'excédent 
dlspomble 
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Valoriser les entreprises de transformation marocames par le biais de consultatIOns locales 
et étrangères· Ce sUjet a été traIté en détail dans la sectIon ClImat commercIal du rapport où l'on a faIt 
une proposItIon d'apporter des fonds de contrepartIe aux transformateurs utIlIsant ces servICes TI est 
éVIdent que la plupart des petIts et moyens opérateurs pourraIent bénéficIer d'une meilleure planIficatIon 
de la productIon, d'études de marché, de développement de nouveaux prodUIts et de formatIon en matIère 
de gestIon 

OLIVES 

Base de ressources et avantages comparatIfs naturels 

Le Maroc a été un producteur exportateur d'huile d'olIve et de prodUIts à base d'olIves depUIS 
plus de deux mIllénaIres Son clImat médIterranéen et son sol calcaIre sont propICes à cette culture 
arbustIve Le pays compte deux grandes réglOns de plantatIOns La premIère dans la partIe centrale au 
Nord du pays, le "bour favorable" Les olIves sont surtout CUltIVées dans des condItIons plUVIales, la 
productIon étant trlbutarre de fortes fluctuatIOns dues aux varIatIOns annuelles de la plUVIOSIté qUI 
renforcent les dIfférentes caractérIstIques des olIves La productIon d'olIves en culture plUVIale couvre 
enVIron 30 pour cent de la productIon totale La productIon s'étend également dans les vallées mtérIeures 
du pays où les sols sont plus secs (Tadla, Haouz, etc) et où les ohves dOIvent être IrrIguées Cette zone 
représente enVIron 75 pour cent de la productIon La productIOn d'ohves remonte à une date légèrement 
antérIeure au Maroc que dans les autres pays plus au Nord, malS ne se tradUit pas par un net avantage 
éconOmIque pUIsque les longueurs des Journées dans les pays plus au Nord du Bassm médIterranéen 
permettent des rendements plus élevés 

Structure et technolOgIe de l'mdustrie 

Les ohvlers couvrent une superfiCIe d'enVIron 370 000 hectares prodUIsant en moyenne enVIron 
une tonne par hectare La surface totale représente enVIron 52 pour cent de toutes les terres du pays 
consacrées aux cultures arbustIVes Plus de 70 pour cent des olIVIers font partIe de la varIété "Plcholme 
marocame", à double emplOI (huIle et olIves en conserve), espèce mutante découverte au Maroc dans une 
olIveraIe établIe avec la varIété "PIcholIne de Languedoc", ou "FrançaIse", qUI couvre enVIron 18 pour 
cent de la superfiCIe Les olIves sont surtout CUltIVées dans de petItes proprIétés de mOIns de 10 hectares 
BIen qu'Il eXISte quelques grandes olIveraIes prIvées, c'est l'Etat qUI détIent les plus grandes plantatIOns 
(enVIron 3 700 hectares sous la gestIon de la SODEA) Par le passé, on n'a utIlIsé que peu d'mtrants, 
surtout dans les réglOns sèches Les chercheurs de l'INRA estIment qu'envIron 80 pour cent des 
superfiCIes plantées en olIves ne bénéfiCIent ru d'applIcatIon d'engraIs ru de mesures de protectIon des 
plants Un traItement plus mtenslf, que ce SOIt pour l'émondage, la fertilIsatIOn ou les pestICIdes, est 
utilisé dans les zones IrrIguées La productIon d'olIves n'a pas SUIVI la demande natIOnale de l'huile 
Le Gouvernement s'est rendu compte que de nombreuses olIveraIes étalent trop VIeIlles pour être très 
productIVes Un Plan obvier a été mIS sur pIed VIsant à remettre en état les VIeIlles ohverales et à planter 
de nouveaux arbres (sans coût pour les planteurs) D'ICI l'an 2010, le plan devraIt permettre de dIsposer 
d'une superfiCIe totale de 400 000 hectares plantées en ohves 

Les travaux de recherche sur l'ohvler sont réalISés par l'INRA Ces travaux portent aUSSI bIen 
sur les varIétés à but uruque qu'à double emplOI MalS ces nouvelles varIétés ne sont pas facIlement 
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acceptées par les planteurs qUI craignent les nsques lIés à l'adoption de variétés à un seul usage ou même 
à double emplOI Les variétés pour les olIves en boîte ne sont pas acceptées non plus, surtout parce que 
les marchés ont besom de volumes Importants d'ohves pour mClter les producteurs à changer les 
techruques de transformatIOn 

La production d'ohves au Maroc n'a pas SUIVI le rythme de la crOIssance démographique Les 
arbres sont vieux et les programmes promotIOnnels pour d'autres cultures ont dlffimué les mvestlssements 
dans les nouvelles plantatiOns et la rénovation des plus Vieilles La sécheresse qUI a séVI du début au 
milIeu des années 80 a également ralent! la production et la créatIon de nouvelles olIveraIes 

Les ohves sont cueIlhes et lIvrées à des mstallatIons d'extractIon de l'hUIle d'olIve, certames 
artisanales, d'autres plus ou mOIns modernes, et quelques unes d'une plus grande capaCité Toutes les 
olIves sont transformées, d'une manière ou d'une autre, avant d'être consommées Les producteurs font 
partie de l'Assoclat!on de producteurs et exportateurs des olIves, les transformateurs de }' ASSOCiatIon des 
hUIlerIes des ohves 

Transformation 

EnViron 370 000 tonnes d'ohves cultivées chaque année donnent 

• 37 000 t d'huile d'ohve, 

• 48 000 t d'olIves transformées et consommées à l'échelle natIonale, et 

• 32 000 t d'ohves transformées, qUi sont exportées 

(Source Programme olIVIer de l'INRA) 

La structure de transformatlou des ohves et d'extractIOn de l'huIle est en général obsolète Au 
nIveau artIsanal, on compte envIron 16 000 "Maasra", opérateurs tradItIOnnels du broyage des olIves 
Ils fabrIquent une huIle de faIble qualIté à forte aCIdité, destmée à la consommatIOn natIonale Des usmes 
seml-modernes, dont enVlfon 16 fonctIOnnent, prodUisent également une petIte quantIté d'hulle vierge 
avec 3 pour cent d'aCidité Quelques usmes sont en tram d'être entièrement modermsées pour permettre 
des actiVités contmues de transformation des olIves et pour augmenter la productIOn d'hutle vierge, de 
première qualIté, avec une teneur en aCidIté de 2 pour cent La qualité tIent beaucoup à l'organIsatIon 
de la collecte et à la hvralson des ohves aux usmes Il eXiste de graves problèmes d'efficacité mfluençant 
sur les taux d'extractIon Les Maasra peuvent extraIre 14 pour cent de l'huIle dlspomble,les usmes seml­
modernes de 16 pour cent à 18 pour cent 

La plupart des olIves en conserve sont traItées avec de la soude caustIque et du sel avant d'être 
mIses en boite Il eXIste un petIt segment de l' mdustne qUI produit des 01 IVes préservées umquement avec 
une solutIon à base de sel, créant une ohve "naturelle" ou "orgamque" Quelques usmes ont la capaCité 
nécessaire pour produlfe des olIves farCIS Les usmes en tram d'être rénovées essayent un nouvel 
équipement pour farCIr et couper les olIves 
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Généralement, les usmes sont vIeIlles et se consacrent à des opératIons diversrfiées en ajoutant 
de nouvelles urutés pour préparer des prodUits avec des olIves "fraîches" et pour écouler les dénvés de 
l'extractIOn d'huile Ces usmes travaillent souvent avec les InstallatIons de productIon de savon La 
productIon d'énergIe à partIr des gngnants d'olIves est un nouveau domame de moderrusatlon des usmes 

POSSlblhtés ou contramtes spécIfiques 

En général, l'avenrr est plutôt sounant pour l'mdustrie de l'olIve grâce à un soutIen accru du 
Gouvernement marocam, et du faIt que l'huIle d'olIve est de plus en plus appréCIée sur les marchés 
mondIaux comme étant une des meIlleures huiles pour la santé, et grâce au faIble coût de la mam­
d'oeuvre qUi s'avère CrItIque dans le mamement manuel de la mIse en conserve 

Les arbres plantés dans le cadre du nouveau Plan obVier prendront un certam temps avant d'être 
fructIfères Cela permet de repenser aux approches de productIon, par exemple cultures mtercalaIres 
d'espèces annuelles pour amélIorer la SItuatIon finanCIère des fermIers et le taux de rendement des 
mvestIssements 

La petIte structure de productIon rend la collecte coûteuse et longue Les arrangements avec le 
planteur sont une pOSSIbIlIté, surtout avec des usmes de transformatIon de taIlle moyenne détenues par 
le prIvé ou gérées coopératlvement Les usmes actuelles ont besom de boîtes en métal blanc ou 
a1UmImum et d'étIquettes qUI SOIent nettement mIeux ImprImées, avec un code de barres uruversel, et un 
papier de meilleure qualIté 

Du pomt de vue exportatIons, les coûts relatIvement faIbles de la mam-d'oeuvre ont valu au 
Maroc une pOSItIon plus compétItive, tendance qUI semble contmuer Il conVIent de noter que les 
hullenes pnvées pensent que les exportatIOns constItuent le pnnclpal marché, malgré la pénune actuelle 
d'huile végétale sur le plan natIonal Sur le marché crOIssant des Etats-Urus, Ils enVIsagent également 
la concurrence avec les exportateurs tradItIOnnels d'huIle européens, le faIt de pOUVOIr se procurer une 
marque amérIcame ou de s'asSOCIer avec les producteurs ItalIens et espagnols Une des grandes hullenes 
au Maroc a mdIqué que la majeure partIe des exportatIOns d'hUile allaIent vers l'ItalIe où elle étaIt 
reconditIonnée et envoyée vers les Etats-Urus comme hUile ItalIenne 

Le meilleur créneau de crOIssance semble être celUi des olIves coupées et fourrées ou alors les 
prodUits de SpécIalité comme l'huile "organIque" qUi peut être fabrIquée avec des ohves à faIble 
productIVité cultIvées extensivement dans les zones plUVIales et qUI n'ont pas besom d'engraIS ou de 
traItement chtmlque Ces ohves peuvent être vendues comme prodUIts organIques aux consommateurs 
amérIcaIns ou de la CEE SOUCIeux de leur santé 

POSSibilItés pour le Projet P AM 

Le faIt que la CEE mterdit tout soutIen pour l'mdustne des ohves au Maroc offre à l'USAID une 
posSIbIhté d'asSIstance SUIvant les prIOrItés que se donnera le projet PAM, ces posslbÙltés pourraIent 
être les SUIvantes 

\"" \ \ 
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• Projet de démonstration pour partager les risques de plantation d'une nouvelle variété à 
une envergure nécessane pour arnver à 50 tonnes par lot, au volume nécessaire pour 
convamcre les transformateurs de prendre une nouvelle variété, 

• Recherche portant sur des cultures mtercalaIres avec des plants annuelles (comme les 
cornichons) et améhoratlon des varIétés d'abrIcots et des pratIques de séchage (grandes 
questIons en suspens peuvent-Ils concurrencer les produIts turcs?), 

• La promotion des coopératives ou asso(,..latIons pour la collecte et la transformatlOn des 
ohves offre d'Importantes pOSSIbIlItés En outre, au rang des InCitatIons vIsant à 
encourager l'efficacité, on pourraIt permettre aux assoclatlOns des planteurs d'acheter des 
actions ou des parts des USInes de transformatlOn, 

• Le programme d'Importations d'artIcles de base de l'AID (CIP, d'après le sIgle anglaiS) 
pourrait être utilIsé pour Importer des machInes américaInes permettant la transformatIon 
des olIves, la mIse en conserve, les olIves fourrées et l'extraction d'hUile d'une manière 
contInue Les bénéfices de la vente locale de ces mach mes pourraient être placés dans 
un fonds servant au développement et à la recherche de l'mdustrIe, et 

• Une consuItatlOn pour éqUiper ou moderniser les grandes USInes afin de prodUIre de 
l'électricité à partIr de turbmes à vapeur utilIsant les pertes énergétiques des broyeurs 
(gngnants) 

DATI'ES 

Base de ressources et avantages comparatives naturels 

Les vallées mténeures méndlOnaies et les zones présahanennes des OasIS au Maroc offrent des 
conditions de production qUI donnent au pays un solIde avantage comparadf pour la production de dattes 
Le palmier dattier eXIge des clImats chauds et secs pUIsque la plUie mhlbe la pohmsatlOn et la qualité du 
fruit demande que la maturation se fasse dans des températures quotidiennes Situées à une moyenne de 
300C, une faIble humIdité, un soleIl chaud, ainsi qu'une bonne source d'eau souterrame pour l'IITlgatlOn 
Ces condltlOns sont présentes autour des zones subtropicales qUi s'étendent du site d'ongme présumé du 
palmIer dattIer au Proche Onentjusqu'au Maroc et dans les zones méditerranéennes andes ou encore dans 
les clImats contmentaux des Etats-VOIS, du MeXique et de l'Aménque du Sud Les essais faIts pour 
prodUIre le palmIer dattIer dans des enVIronnements plus tropIcaux ont échoué 

Le Maroc souffre aussI d'un désavantage naturel comparatif, à saVOIr la maladIe de Bayoud 
(Fusarmm oxysporum f sp albedmls) pathogène fonPlque du sol qUi a déCimé nombreuses des 
palmeraIes du pays (l'on estime qu'Il ne reste que la mOitié à un tIers du nombre d'arbres qU'Il y avaIt 
11 y a 40 ans) Cette maladIe, qUI par le passé se lImitait au Maroc, s'est étendue à présent à l'Algérie 
et menace bIentôt la production tumslenne 
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Le Tableau A-12 offre les estImatIons du MARA concernant les superficIes, rendements et 
productlOn totale des dattes, au ruveau mondial li conVient de noter que les rendements varIent 
grandement d'une année à l'autre La densIté des arbres par hectare reflète la vaste dIversIté des 
condItIons dans lesquelles les palmIers dattIers poussent lis sont cultivés seuls, en culture salsonruère 
mtercalarre, et en système de cultures mtercalarres à plUSIeurs ruveaux 

TABLEAU A-12 

PALMIER DATTIER - STRUCTURE DE LA PRODUCTION MONDIALE 

Pays SuperficIe Nombre DensIté Rendement ProductIon 
(mIllIers d'arbres des arbres (kg/arbre) en mIllIers 
d'hectares) (mIllIons) (Nb/ha) de t 

Iraq 125 22,0 176 21 462 
Iran 114 22,0 192 14 302 
Maroc 85 4,5 53 21 95 
AlgérIe 45 7,5 167 22 166 
Egypte 45 7,0 156 53 373 

Arable 
Saoudite 45 7,0 156 36 252 

Libye 28 4,2 153 15 61 
Yémen 15 2,7 180 3 7 
Oman 10 2,7 270 20 54 
Turusle 15 2,3 150 20 46 

Soudan 6 1,9 317 46 88 
Maurltarue, 
SomalIe, 
et Bahrem 4 1,0 250 35 35 

EUA 2 0,3 119 71 18 
Autres 62 3,3 54 58 193 

TOTAUX 600 88,3 147 24 2 153 

Source MARA, féVrIer 1986 Projet de Plan national de développement du palmIer dattIer 

Structure et technolOgIe de l'mdustrie 

L'mdustne dattlère au Maroc reflète les tradItIons de l'agnculture en OasIS et des systèmes 
d'explOItations agrIcoles transaharlens où les dattes sont un fruIt salsonruer consommé surtout pendant 
la pénode du Ramadan, et comme un fruIt qUI peut être séché et stocké pendant de longues pénodes 
La dynamique de l'mdustne a été mmée par la maladIe de Bayoud qUI a déCImé la populatIon de 
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palmIers en 1940, elle était d'environ 10 à 15 mIllIons et elle est mOlDs de 5 mIllIons aUJourd'hUI En 
outre, le manque de varIétés résistantes à la maladie a poussé les explOItants à faire pousser les arbres 
à partir de semences Vu que le palmier dattier est un plant très hétérozygote, cette pratique a valu ce 
qu'un chercheur a appelé une "forêt" de type sauvage de palmier Bien qu'utIle pour les chercheurs qUi 
étudient la tolérance à la maladie de Bayoud, la productivité et la qualité des dattes en a beaucoup 
souffert Les rendements par arbre ont baIssé et la qualité des dattes s'est beaucoup détérIorée 

Etant donné que le palmier dattier est l'ancre de la culture en OasiS, fourmssant un mlcro-clunat 
pour les cultures du dessous et, par le passé, une partie Importante des revenus des t::xplOltants, le 
Gouvernement marocalD a IDslsté sur les replantatlOns des palmeraies, l'organisatIon de l'IDdustne dattlère 
et la recherche pour trouver des varIétés réSistantes à la maladie Bayoud Les replantatIons se font selon 
deux formules bénéfiCiant chacune de subventiOns pour les plants La première consiste à replanter avec 
des clones à forte valeur comme le MeJhoul et Feggous, susceptIbles au Bayoud, mais qUI rapportent des 
pnx élevés sur la place du marché (30 à 60 dIrhams/kg) La seconde consiste à replanter avec des clones 
qUI ont une bonne tolérance au Bayoud mais guère de valeur commerCIale (10 à 20 dirhams/kg) Dans 
le cadre de la seconde stratégie, on a achète des plants de palmIer tolérants ou du matérIel dont la 
tolérance est confirmée par les cultures de tissus effectuées dans le laboratOIre de Marrakech Ces plants 
tolérants ont une qualIté commerciale médIOcre Les panels d'évaluation d'explOitants agrIcoles et de 
consommateurs n'ont pas été ImpressIOnnés par ces arbres Actuellement, le Gouvernement appUIe un 
contrat avec la SOCiété de multiplicatIon de Meknes (employant la techmque de culture de tiSSU) lUi 
demandant de prodUIre des plants pour l'effort de rebOIsement L'objectIf est de planter 3 mIlhons de 
palmiers dattiers dans les 13 à 15 ans à vemr 

Un travaIl parallèle de reproduction est effectué pour prodUire des clones de haute valeur 
commerciale néanmolDS résIstants à la maladie de Bayoud, par le biaiS de crOIsements entre les plants 
résIstants et les bonnes varIétés commerciales Les chercheurs de l'INRA ont fait 75 crOIsements 
productifs, ont ChOISI 15 très tolérants et sont arrIVés à 5 plants d'une bonne qualité commelclale (variétés 
également précoces) Le clone numéro 3014 semble suffisamment tolérant et dispose de la même qualité 
de séchage que le Boufeggous, sélectIon de matérIel tolérant utilIsé comme norme Malheureusement, 
le nouveau clone présente une CrIstallIsation Importante de sucre au séchage, trait qUI n'est guère déSirable 
du pOIDt de vue commerCIal 

Les techmques de cultures de tiSSU utilIsées par l'INRA, mises au pOlDt avec l'asSistance d'un 
programme régIOnal de la F AD, permet de prodUIre des plants pouvant être acchmatés et adaptés après 
enVlfon deux ans Ce laps de temps est nécessaire pour prodUire le nombre maximum de plants dont on 
peut tester la tolérance à la maladie Des techmques commerciales de propagation des tiSSUS permettrait 
de dlmmuer ce temps de mOItIé Les techmques de RFLP seraient utiles pour accélérer les recherches 
de variétés résistantes et pour caractérIser les races qUI résistent au Bayoud L'Umverslté de Marrakech 
a commencé de collaborer avec l'INTRAH pour faire une étude biochimIque de champignons Bayoud et 
de ses tOXines 

Transformation 

La production de dattes fraîches est limitée par le déclin des variétés de première qualIté Les 
ChIffres du MARA indiquent que mOIns de 5 pour cent des arbres eXistants dans les vallées de Tafilalet 
(ErrachldIa) et Dra (Zagora) sont des variétés de dattes fraîches haut-de-gamme VlDgt-cmq pour cent 
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de pahmers supplémentaIres sont des varIétés dont la quallté se SItue au dessus de la moyenne Le reste 
sont des varIétés de momdre qualIté dont le prIX au détaIl se SItue entre 5 et 12 dIrhams/kg 

Un grand nombre de petIts producteurs et collecteurs s'occupent de la collecte, du séchage et de 
la commercialisatIon des dattes fi eXIste deux usmes de séchage et de condItIOnnement à Tafilalet 
(SocIété de trattement et de condItIOnnement des dattes de Taillet - SOTCODA T) et une autre à Zagora, 
régIOns où enVIron 40 pour cent à 53 pour cent de la productIon est vendue annuellement Ces deux 
usmes pubhques, qUI ont cherché à éhmmer les mterm&haIres et à amélIorer la qualIté des dattes, n'ont 
pas pu obtenrr une partIe Importante de la productIOn 

Les compagmes prIvées dans les zones de productIOn amSI que les centres de consommatIon sont 
apprOVIsionnés par le réseau de collecteurs La qualIté des dattes est llmItée par une productIon 
hétérogène, en pentes quantItés, et une collecte et manutentIon effectuées par plUSIeurs rnveaux 
d'mtermédiarres Vu que la demande est élevée et que l'offre est faIble, c'est un marché de vendeurs, 
sur le plan natIonal Le Maroc Importe les dattes, surtout la varIété Deglet Noor de dattes "fraîches", 
comme on peut le constater en VISItant n'Importe quel grand marché urbam du pays 

POSSibilItés et contrmntes du marché 

TI eXiste une forte pénurIe dans la productIon natIOnale de dattes La productIon annuelle 
moyenne s'élève à 95000 tonnes Les dattes sont consommees toute l'année, malS on asSIste à une 
apogée au moment du Ramadan où les dattes sont mangées en tant que prodUit très énergétIque pour 
palIer aux Jeuns quOtIdIens PuIsqu'Il faut au mInImum trOIS à cmq ans avant qu'un palmIer dattIer ne 
SOIt productIf et encore trOIS ans avant que les rendements SOIent maxImum, Il est éVIdent que le Plan du 
palmIer dattIer n'mfluera pas de SUIte sur les ChIffres de la productIon natIonale Le marché natIonal 
pourra absorber toute la nouvelle productIon pendant quelque temps La rentabIhté de la productIon de 
dattes pour les producteurs dépendra en grande partIe de la qualIté des dattes prodUItes, qUI est à nouveau 
fonction de la variété Jusqu'à ce que la productIOn augmente, les pOSSIbIlItés d'mvestissement pour 
amélIorer les actiVités de collecte et de séchage sont plutôt lImItées 

Les pOSSIbIlItés à l'étranger sont également lImItées à mOIns qu'on ne trouve un clone de haute 
qualIté résIstant au Bayoud de qualIté éqUIvalente au MeJhoul ou Deglet Noor SI un tel clone est trouvé, 
Il pourraIt y avoIr un créneau d'exportation pour les arbres marocams prodUIts m VItrO, surtout vers 
l'AlgérIe et la TUnISIe 

Le prmclpal obstacle est la maladIe de Bayoud fi faudraIt faIre appel à des techrnques génétIques 
très avancées pour accélérer les recherches d'une solutIon Ces techrnques, conjuguées à des travaux 
commerCIaux de recherche et de développement et une InstallatIon de culture de tIssu pour la multIplIca­
tIon, pourraIent former la base d'une SOCiété qUi se spéCIalIserait dans les palmIers dattIers 

Ou alors autre solution la SOCIété de multIplIcatIOn de Meknes a mdIqué qu'elle cherchaIt à 
doubler sa capaCité de multIplIcatIon m VItrO pour répondre aux ObjectIfs du Plan natIOnal Les bureaux 
amérICaIns de bIotechnologIe qUI travaIllent déjà sur le palmIer dattIer pourraIent être mtéressés à fournIr 
un éqUIpement clé en mam nécessaIre pour ces travaux 
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Eventuelles posSlblhtés pour le Projet 

Il seraIt extrêmement mtéressant d'encourager des travaux conJomts en matière de recherche et 
de développement avec des bureaux amérIcams SpéCialIstes en biotechnologIe (par exemple ESCAgenetlcs 
de Cahforma).s Notons que le 18 octobre 1990, t1 Y aura une exposItion sur le programme de dattes à 
Ouarzazate SI le Gouvernement marocam à l'mtentlOn de contmuer ses recherches sur la multiplIcatIon 
et la distribution des palmIers dattiers de haute qualIté, maIs faiblement tolérants au Bayoud, les socIétés 
améncames pourraIent rapIdement faIre augmenter la capacité de productlOn marocame d'arbres grâce 
à des varIétés de haute qualIté comme le MeJhoul, le Deglet Noor et autres arbres 

Dans le domame de la "haute technologIe", on pourraIt faire appel à l'assistance des UnIversités 
améncames pour IdentIfier et étudier la configuration des gènes qUI permettent de réSister au Bayoud, les 
traits de qualité dans les dattes, et pour élaborer des techmques de dépIstage 10 vitro aux fins de détecter 
la résIstance au Bayoud aInsi que les DIveaux d'mfestatIon de cette maladie dans les sols et les tissuS des 
plantes 

INDUSTRIE MAROCAINE DU VIN 

Base de ressources 

Le Tableau A-13 mdIque la distributIon actuelle de production de raiSIns de cuve et de table par 
provmce Les zones plantées en raisins de cuve, environ 14000 hectares, constItue environ 30 pour cent 
de la superficIe totale consacrée aux raiSIns au Maroc La zone de Meknes représente à elle seule 50 
pour cent de la production des raisins de cuve Les raiSins de table et les raisins secs constItuent le 
restant du marché national des raisins 

Pendant ces quatre dernières campagnes, la production de vm a varié, se situant entre 350 000 
et 500 000 hectohtres, comme on peut le VOIr sur le tableau A-14 (bIen que l'on ne connaisse pas 
exactement la destmatlOn de ce vm) Les Vins rouges, qUI constituent 65 pour cent à 75 pour cent de ce 
volume, ont une meilleure réputatIon du pomt de vue qualIté Les varIatIons dans la production annuelle 
de raISins et de Vins sont surtout fonctIOn de la plUVIOsIté 

.s Don Humpal, membre de l'éqUIpe, a contacté ESCAgenetlcs qUI seraIt éventuellement très 
lOtéressé par des travaux collaboratlfs de propagation Ils étalent sur le pOlOt d'entamer un effort conJomt 
pour repeupler les OasiS IraqUIennes où les arbres avalent été détruits par la guerre, mais Il est bIen 
éVIdent que cette actiVIté est en attente pour le moment, ce qUI permet à ESCAgenetlcs d'offrir leurs 
services aIlleurs 
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TABLEAU A-13 

PRODUCTION DE RAISINS DE TABLE ET DE CUVE, PAR PROVINCE 

Doukkala 
Meknes 
Benshmane 
Khemtsset 
Haouz 

Wilyaya de RT-Sale 
EssaOUIra 
Houlouya 
Gharb 
Chefchaouen 
Safi 

El Kelaa 
Oujda 
Al Hocetma 
Nador 
Taza 

Azilal 
Kemtra 
Fez 
Sousse-Massa 
Tetguan 

TOTAUX 

SaIson de 
prodUctlon 

1986-1987 
1987-1988 
1988-1989 
1989-1990 

Total raIsIns RaIsIns de Table RaIsIns de cuve 
Hectares Pour cent Hectares Pour cent Hectares Pour cent 

12000 25,0 12000 35,1 
11260 23,4 4170 12,0 7,090 50,6 
4420 9,2 2770 8,1 1650 
4280 8,8 1 150 3,3 3 130 
3430 7,1 3430 10,6 

2810 5,8 2760 8,1 
2040 4,2 2040 6,0 
1 840 3,8 1270 4,0 570 
1400 3,0 190 0,6 1210 
1 110 2,3 1 110 3,3 

870 1,8 870 2,5 

700 1,4 700 2,0 
470 1,0 200 0,6 270 
350 0,7 350 1,0 
350 0,7 350 1,0 
240 0,5 240 0,7 

190 0,4 190 0,6 
125 0,3 110 0,3 15 
125 0,3 100 0,3 25 
94 0,2 94 0,3 
56 0,1 56 0,2 

48 160 100% 34150 100% 14010 

TABLEAU A-14 

PRODUCTION DE VIN, PAR TYPE, 1986-1990 
(milhers d'hectohtres) 

TlIle de VIn 
Rouge Rosé Blanc 

304 120 31 
302 72 21 
262 76 16 
358 111 33 

11,8 
22,3 

0,4 

4,1 
8,6 

1,9 

0,1 
0,2 

100% 

Total 

455 
395 
354 
502 
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SUIte aux changements sur le marché de la CEE, par exemple lImitation de l'accès préféré sur 
le marché français et polItiques de "marocanlsatIon", ]' industrie des VinS marocaine en 1990 n'est que 
le quart de ce qu'elle étaIt en 1970 Les chiffres apprOXImatIfs sont les sUivants 

Superficie cultivée en raISIns de cuve, hectares 70 000 14 000 

ProductIon de Vin, hectohtres 2 000 000 500 000 

De nos Jours, l'mdustne de Vin marocaine est surtout contrôlée par le Gouvernement qUl établit 
les pnx et possède l'essentIel des régiOns plantées en raiSIns de cuve (par SODEA) amSI que les 
installatIons de productIon de Vin (Je Vin est prodUIt par la SODIVIN, SubSidiaire de la SODEA) Le 
Gouvernement a également une très forte Influence sur la commercialisation des VinS, par le biaiS de 
dIverses taxes sur la production et la consommation 

Les conditiOns ~hmatlques favorables du Maroc pour la culture des ralsms de cuve lUl offre un 
net avantage comparatIf par rapport à de nombreux autres pays producteurs de VlD Cependant, Il est 
nécesSaire de parvenlf à des rendements plus élevés et de planter des varIétés amélIorées, adaptées 
permettant de prodUlre du Vin de qualité Il convient également d'améliorer les pratiques culturales et 
les techmques d'lfngatlon Tout avantage que le Maroc pourrait retirer de sa prOXImité avec les marchés 
européens est en partie annulé par les barrières tarifaires de la CEE MaiS la CEE offre un quota pour 
une entrée en franchIse de 85 000 hectohtres dont le Maroc n'a pas pu profiter sUite à des problèmes 
de commerCIalIsatIon, surtout pnx élevés et varIétés qUI ne conviennent pas 

Structure de l'mdustrle 

Le contrôle gouvernemental sur l'Industne VInIcole s'exerce surtout par le bIaIS de la SOCiété de 
développement agncole (SODEA) qUI possède 75 pour cent des réglOns où l'on cultive les raiSins de cuve 
(SOIgneusement ChOISIS, plantés et lDscnts pendant l'époque coloOlale) et l'Office de commerCialisation 
et d'exportation (OCE) qUI possède 80 pour cent de la SIncomar, SOCiété de mise en bouteIlles et de 
commerCIalisatIon du Vin (les 20 pour cent restants étant détenus par la SODEA) Sur les 13 000 hectares 
de raISIns de cuve, la SODEA possède 10 500 hectares Ces VIgnobles prOVIennent des propriétaires 
françaiS, au moment de l'expropnatlon en 1975 Les quatre variétés plantées par les françaiS, toujours 
prodUltes, servaIent au mélange avec les Vins du Midi de la France pour leur donner couleur et teneur 
alcoolique Ce ne sont pas les meilleures varIétés du monde Selon l'un des pnnclpaux représentants 
de l'mdustrle vlmcole, l'industrIe du Vin marocain aurait probablement diSparu SI la SODEA n'avaIt pas 
contmué à entreteOlf les Vignobles 

La plupart des producteurs de VIn pnvés ont cessé leurs actIVItés commerCIales ces 15 dernIères 
années, seules deux SOCIétés contmuent à fonctIOnner La Meknes Vin, SItuée dans la pnnclpale province 
de production de VIn à Meknes, détIent 500 hectares de raISIns de cuve, ce qUI représente environ 40 pour 
cent de sa productIOn de vm Le restant est acheté auprès de la SODEA La SOCiété négOCie l'achat de 
10000 hectares de terre du Gouvernement pour élargIr sa production Se préparant à cette expansion, 
la Meknes fait des expénences de plantatIon avec 15 variétés améliorées sur des parcelles de 2 hectares 
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Des socIétés françaISes et ItalIennes se préparent à lancer des opératIOns au Maroc (peut-être en 
collaboratIOn avec la SODEA), probablement parce que depUIS le début de cette année, Il n'est plus 
nécessarre que la majOrIté des actIOns SOIent détenues par des MarocaIns 

CommeraabsatIon 

La Meknes Vm détIent 26 pour cent du marché natIOnal de vm en bouteIlle, ce qUI représente 
enVIron 75 000 hectolItres Smcomar, SOCIété publIque, détIent 70 pour cent des actIOns et une autre 
SOCIété prIvée plus petIte (Hebertal ou Thalvm SA?), les 3 pour cent ou 4 pour cent restants 

Le marché natIonal du vm est très mfluencé par les lourdes taxes prélevées, la consommatIon 
étant mversement proportIOnnelle au Dlveau des taxes La Meknes Vm SIgnale qu'en moyenne sur les 
13 DR pour un lItre de vm en gros, 5,65 DR sont prélevés par les taxes (2,65 DR TIC et 3 DR TVA) 
Selon l'un des observateurs, les taxes élevées ne VIsent pas tant à décourager la consommatIon qu'à 
augmenter les recettes de l'Etat 

Le vm acheté par Meknes vm auprès de la SODEA est cher - 3,60 DR/htre - SI bIen qu'Il faut 
le vendre à des prIX plus élevé que SI la Meknes contrôlait toute sa propre productIon 

Le Maroc exporte enVIron 5 000 hl de vm en boutellie vers la France et 3 500 hl de vm en gros 
vers la France et la SUIsse Ces faibles Dlveaux d'exportatIon vers la France n'approche de lom pas les 
85 000 hl accordés comme quota en franchIse de drOIts au Maroc Les acheteurs en France sont presque 
umquement les restaurants maghrébIns que l'on recense à enVIron 2 000 Les ventes aux autres acheteurs 
sont 1l1Dltées par les pnx relatIvement élevés du vm 

La Meknes Vm rencontre deux grands obstacles à l'expansion le faIt qu'I1 n'eXIste que des 
varIétés avec des posslbI1ltés 1l1Dltées pour le marché et le manque de contrôle sur l'offre de raISIns de 
cuve, vu la pOSItIon dommante de la SODEA Les récentes mesures de lIbéralIsatIOn, dont on espère 
qu'elles permettront à la Meknes Vm d'obtenIr 1 000 hectares de terre pour de nouvelles plantatIOn, 
deHaIent sIgmfier la dImmutlOn de ces problèmes 

Meknes espère pOUVOIr pénètrer sur le marché amérIcam Ils sont actuellement en tram de 
négOCIer une opératIon conJomte avec un dIstrIbuteur amérIcam, Brotherhood Wmenes Brotherhood est 
également un producteur de vm dans l'Etat de New York 

POSSlblbtés et contramtes 

Le quota de la CEE pour le vm en boutellie (85 000 hl), dont le Maroc n'utllise actuellement que 
5000 hl, est VISIblement une posslbI1Ité d'expansIon des exportatIOns Et dans certames condItIOns, I1 
sera peut-être également pOSSIble d'exporter des VIns de qualIté sur le marché amérIcam MalS pour 
profiter de ces possIbI1Ités, I1 sera nécessaIre de restructurer l'mdustne vmlcole marocame et d'adopter 
de nouvelles stratégIes de commerCIalIsatIon 

Le rôle prédommant de l'Etat au Dlveau de la culture, de la production de vm et de la 
commerCialIsation constItue un obstacle majeur au développement de ce sous-secteur Le producteur de 
vm prIvé n'a guère de marge de mam-d'oeuvre, à part de trouver des créneaux d'exportation, pUlsqu'll 
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dOIt acheter 60 pour cent de sa production de vm à coût élevé auprès de la SODEA et utlhser les variétés 
mal adaptées plantées par les français pour faire des mélanges avec les vms de table français 

La resttucturatlOn de l'mdustne vInIcole demandera que l'on plante des variétés améhorées pour 
la production de raisIns de cuve de qualité et probablement que l'on mtrodUise de meIlleures pratiques 
culturales amSI que des technologies d'IrrIgation li faudraIt accompagner ces mesures par un programme 
de recherche et de développement réalIsé par les mstitutlOns pubhques et prIvées afin d'assurer la qualité 
du VlO et la dispombùlté de toute une gamme de Vins pour le marché mternatlonal Une meilleure quahté 
de vm demande également que l'on forme des spécmltstes dans les technologIes de traitement et de 
fermentation 

Actuellement, les polItiques de lIbéralisatIOn du Gouvernement semblent aVOIT commencé à 
changer cette SItuation SI la Meknes Vm réUSSit à obtemr les terres pour planter les nouvelles variétés, 
la socIété sera en mesure d'explOIter les créneaux d'exportation L'arrIvée des sociétés françaises et 
Italiennes, après la fin de la "marocanlsatlOn", va également revItaliser l'mdustrIe 

Les polItiques publIques à l'encontre du secteur pnvé, en général, et de l'mdustne vlDIcole, en 
partIculIer, ne semblent pas constituer un obstacle Cependant, l'application de ces polItiques est 
Irréguhère sUite aux délaiS et à l'mertle bureaucratique Un des représentants de l'mdustne vlmcole a 
cIté comme exemple, certains règlements pour l'mdustne vmlcole qUI sont tout à fait dépassés 

InterventIOns pOSSibles de l'AID 

Soutien des efforts d'encouragement de l'exportatIon: L'AID pourraIt sUivre l'exemple des 
programmes d'aide canadiens et français au Maroc qUi financent une partie des coûts des études de 
falsablhté et des voyages promotionnels à l'érranger effectués par les mvestIsseurs marocains et étrangers 
(Ces programmes couvrent en général 50 pour cent de ces coûts, qUi seront remboursés totalement ou 
en partie selon les résultats de l'effort promotionnel) AID a eu JadiS des programmes semblables dans 
d'autres pays 

Crédits Les compagmes vmlcoles pnvées pourraient bénéfiCier d'un crédit à terme faCile pour 
couvnr le coût de l'étude des marchés améncains et les frais de promotIOn Les banques commerciales 
marocames offrent de tels prêts mais leurs taux d'mtérêt sont élevés 

Encouragement de l'mvesbssement ASSistance en matière d'encouragement d'entrepnse à 
rIsques partagés comme moyen de transfert de technologie moderne d'IITlgatlon, de variétés amélIorées, 
de technologie de fermentation, de biotechnologie, et applIcations appropnées 

Fonnatlon: FormatIon, offerte par le biaiS des secteurs publIc et pnvé, en matière de services 
techmques, économiques, et de gestion pour les planteurs, les agents de vulgarisation, les producteurs 
vmlcoles et les exportateurs de vm 

PrivatIsatIOn. Encouragement de la pnvatlsatlon des VIgnobles et des InstallatIOns de production 
vlOlcoles publiques 

DiversificatIon Encouragement de la mise au pomt d'autres prodUits à base de ralsm tels que 
le JUs de ralsm concentré et la confiture de ralsm Conditionnés dans des emballages attrayants, Ils 
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pourraIent se vendre dans des restaurants locaux, hôtels, aVIons, et autres réseaux de dlstnbutIOn 
alImentaIre 

AsSIStance techmque: MIse à Jour de la technologIe de fermentatIon et de l'équIpement par le 
bIaIs d'asSIstance technIque 

NOTE SUR LES BANANES 

Les bananes ont été cultIvées au Maroc depUis les années 1940, partIculIèrement dans les mIcro­
clImats spécIaux de la partIe méndIOnale du pays Afin de conserver les devIses étrangères, le 
Gouvernement marocam a consIdérablement réduIt les ImportatIons de bananes en 1978, SI bIen que les 
prIX locaux des bananes de qualIté mféneure ont augmenté de 3 à 20 OH/kg A cette époque, on avaIt 
également entamé une expénmentatlon sur l'utIlIsatIOn de serres en plastIque pour contrecarrer les vents 
et les gelées et accroître les degrés d'hUmIdIté CeCI s'est avéré technologIquement faIsable, sous le 
couvert d'un tarIf élevé C'est l'argument de base qUI reste en ce qUI concerne la productIon de bananes 
la faIsabIlIté technIque contre le coat, répercuté au mveau du consommateur et de la SOCIété, de ne pas 
Importer de bananes (maIs Importer régulIèrement à la place, des systèmes de productIon en serre, et en 
partIculIer les films de plastIque) 

La surface de productIon en serre est passée de cmq hectares en 1982 à presque 1000 en 1990 
La régIOn de Sousse-Masa possède les meIlleures condItIons de productIOn (le plus de radIatIon solaIre) 
pour la meIlleure qualIté de bananes, maIs une productIOn notable s'est aussI développée autour des vIlles 
côtIères de Casablanca, Rabat et Kemtra La varIété la plus courante est la Cavandlsh name qUI prodUit 
enVIron 40 tonnes de bananes par hectare et par an Oans ces condItIOns, l'mvestlssement est remboursé 
en trOIS ans enVIron au pnx d'explOItatIon agncole d'enVIron 6 OH/kg Les agronomes affirment que les 
bons cultIvateurs devraient être capable d'obtenrr des revenus raIsonnables à un pnx de gros de 5 à 6 
OH/kt On devraIt, en prInCIpe, utIlIser des tarIfs fleXIbles pour mamtemr le prIX des bananes Importées 
aux alentours de ce même pnx Une analyse plus détaIllée de la productIon de bananes devraIt être 
effectuée en tenant compte de tous les c011ts (y compns ceux des maténaux de serres Importés) et des 
revenus (y compns les leçons apprIses sur l'utIlIsatiOn de serres pour d'autres cultures) 

C'est un domame qUI ne semble pas très prometteur quant à la partiCIpatIon du P AM malS Il 
Illustre bIen deux pomts Importants en ce qUI concerne l'agromdustrie marocame PremIèrement, les 
explOItants agrIcoles et les entrepreneurs marocaIns tIreront partI des pOSSIbIlItés de productIon une fOlS 
qu'elles auront faIt leurs preuves pendant quelques années DeUXIèmement, comme de nombreux 
horticulteurs l'affirment, même SI, à long terme, les bananes ne s'avèrent pas être une culture VIable pour 
le Maroc, elles auront permts d'mtroduIre auprès des producteurs de tout le pays une technologie de serre 
qu'Ils pourront utIliser de façon plus rentable pour la productIOn de légumes, de fruIts, de fleurs, et autres 
cultures à haut rendement et haut revenus 

6 Pour une bonne desCrIptIon techmque des systèmes de productIOn des bananes en serre au Maroc, 
VOIr Jamck et Alt-Oubahou, 1989 
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LE SOUS-SECTEUR DU BETAIL 

INDUSTRIE LAITIERE 

Base de ressources 

Les prodUIts laitiers représentent 16 pour cent de la valeur de la production totale de bétail, se 
classant deuxième derrière la VIande rouge qUI en représente 68 pour cent La production laitIère est 
passée d'env1fon 300 mIlhons de htres en 1962 à 800 mtlhons de htres en 1987 (aux alentours de 7 pour 
cent par an) La productIon s'est accrue partlcuhèrement rapidement avec la mise en vIgueur du "Plan 
laitier" du MARA, en 1975 La tendance générale à la crOIssance a été Interrompue durant les années ou 
la plUVIosité était faible La crOIssance au cours des Cinq dernières années semble tenir à la fOIS au 
nombre plus Important de vaches et au meIlleur rendement laitier par vache Le nombre total de vaches 
a légèrement augmenté depUIS 1983 (+ Il pour cent), la majeure partie de ce gam provenant du nombre 
d'ammaux amélIorés ou crOISés 

La productIOn laitière prend place prmclpalement à l'Inténeur ou près des zones IrrIguées La 
production laitière est très saisonnière, ce qUI crée une SituatIon d'excédents durant la haute-saIson et une 
situation de défiCIts pendant l'hiver L'alimentatIOn des troupeaux est l'un des prmclpaux facteurs hmltant 
la production laitière, le manque de fourrage pendant la saison sèche entraîne le déséqudlbre et 
l' mefficaclté des ratIons 

La production laitière nationale satisfait 60 pour cent à 70 pour cent de la consommation 
natIOnale Le reste provIent en grande partie du lait en poudre Importé ou reçu sous forme de don 

La production laitière du Maroc offre des revenus économiques extrêmement variables mais en 
général très mférIeurs à ce qu'Ils devraient être étant donné le potentiel génétique de production des 
vaches laitières marocames Par exemple, les revenus sont faibles ou négatIfs pour deux types 
d'explOItatIOn agrIcole laItIère 

• Celles dépendant prmclpalement d'alimentatIOn Importée (malS) et de la production 
Irriguée de fourrage, 

• Celles utlhsant des vaches laItières améhorées, généralement Importées, qUi ne peuvent 
pas attemdre le maximum de leur potentiel productIf Les crOIsements entre les vaches 
amélIorées et les vaches locales semblent être, du pomt de vue économique, plus 
profitables étant donnés les prIX actuels, la santé, et les niveaux d'alimentatIOn 
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Collecte du laIt et structure de l'mdustrle de transformatIon 

TI eXIste envrron 130 000 explOItatIOns agrIcoles lIvrant le laIt aux centres de collecte laItIers nns 
en place par des programmes gouvernementaux et mamtenant gérés dIrectement par les coopératives de 
producteurs 

L'mdustne est dommée par la Centrale laItIère, filIale de l'ONA, le groupe d'entreprIses pnvées 
le plus Important du Maroc La Centrale laItIère représente 60 pour cent du laIt fraIS et des prodUIts 
dérIvés du Maroc SIX coopératives régIonales représentent le reste de l'mdustrIe de collecte laItIère et 
de la capaCIté de traItement Les coopératIVes forment l'Umon natIOnale des CoopératIves laItIères 
(UNCAL) 

TI eXiste 19 usmes de transformatIOn du lait au Maroc, Il appartIennent à une coopérative et hUit 
à des SOCiétés prIVées Les usmes prIVées et les coopératIVes sont toutes modernes, bIen gérées et capables 
de produrre des prodUits de qualité à partrr du laIt fraIS Certames usmes prodUisent des prodUIts laItIers 
fraIS, tels les yaourts et autres fromages, dans le cadre d'un accord de hcence avec des SOCIétés 
européennes (GervaIs-Danone pour la Centrale laItIère, Yopialt pour la Coopérative de Kemtra, et Vilang, 
un nouvel explOItant) 

Bien que des progrès aIent été faIts, la capaCIté de transformatIOn du laIt UHT et du fromage n'est 
pas suffisante pour absorber les varIatIons saIsonnIères de la productIon laItIère Le Gouvernement 
fourmt des subventIOns aux mvestissements dans les us mes de transformatIon de laIt UHT et de lait en 
poudre 

CommerClahsabon 

TI eXIste deux systèmes de commerCIalIsatIOn du laIt au Maroc 

• Le système de commerCIalIsatIon moderne qUI, par l'mtermédiaire des centres de collecte 
et des usmes de transformatIOn, délIvre le laIt pasteurîsé ou sténlIsé aux consommateurs 
et s'occupe d'envrron 70 pour cent du total de laIt commerCIalIsé, 

• Le système de commerCIalIsatIon tradItIOnnel qUi s'occupe du laIt non traité consommé 
localement dans les zones de productIon et d'envrron 30 pour cent de la production 
laItière 

n eXISte envrron 490 centres modernes de collecte laItIers éqUIpés de CIternes réfrigérantes TIs 
ont été financés grâce au budget d'mvestissement du MARA dans le cadre du "Plan laitier" nns en place 
en 1975 Ce programme d'mvestlssement a débouché sur des augmentations rapIdes de la quantIté de laIt 
lIvrée par les explOItants agrIcoles La majOrIté (410) de ces centres sont des coopératIVes de 
producteurs, le reste appartIent drrectement aux usmes de transformation 

La consommatIon totale de laIt fraIS est restée constante au cours des qUInZe dernIères années, 
de ce faIt la consommatIon par habitant a progressivement dInnnuée de 66 à 53 lItres par habitant entre 
1970 et 1987 TI semble qu'un faible apprOVISIonnement en laIt SOIt prmcIpalement à l'ongme de cette 
baIsse de la consommation pUIsque la demande potentIelle pour les prodUIts laItIers est restée élevée 
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d'une mauvaise conservation après l'abattage Dans le proche avemr, le Maroc pourrait présenter pour 
les Etats-Ums de bonnes possibilités d'exportation des peaux et des CUlrs, et surtout depUIs la baisse du 
dollar 

Les grosses sociétés marocames considèrent le manque de contacts en dehors de ceux avec 
l'Europe comme un obstacle à l'expansIOn du marché En même temps, ne connaissant pas les marchés, 
elles hésitent à promouvol! leurs articles de cramte que leur capaCité de production ne parvienne pas à 
satisfaire les demandes d'un chent améncam Ce problème offre l'occasIOn d'effectuer une étude de 
marché et de faclliter les contacts commerCiaux, peut-être en offrant un accord tnlatéral de commerce 
dans lequel, par exemple, les peaux et les cUIrs de veaux améncalns seraient exportés au Maroc pour être 
transfonnés en cUIr destmé à un distributeur européen de bagages de luxe 

Les directeurs des tannenes signalent deux contramtes partlcuhères Premièrement, le besom de 
travailler avec des banqUiers pour connaître les eXigences des stocks de l' mdustne du CUIr liées à l'aspect 
salsonmer de l'approvIsionnement en CUlrs et en peaux et à la demande des consommateurs La 
contramte finanCière, bien qu'elle ne SOit pas considérée comme un problème majeur, reste néanmOIns 
à l'ongme de certames difficultés opérationnelles DeuXièmement, la néceSSité de fonner des opérateurs 
d'usme et du personnel de réparation et d'entretien des mach mes L'outillage de tannene est très 
spéclaltsé et Il ne semble pas que les représentants des SOCiétés fabnquant ces mach mes fourmssent une 
fonnatlon adéquate en matière d'entretien 

Les usmes VISitées, anciennes ou très modernes, avalent toutes besom d'une mellleure 
organisatIOn, traitement des eaux, et conservation de l'énergie On pourrait encourager l'utilIsation des 
services d'mgémene mdustnelle dans l'mdustne du cUir Les directeurs d'usmes étalent au courant des 
règlements en matière d'environnement qUI ont forcé les usmes européennes à fenner leur portes Ils 
pensent qu'mcorporer du maténel de recyclage de l'eau dans leurs usmes les rumeralt également 

POSSlblhtés éventuelles de proJets 

L'mdustne du CUIr est une mdustne traditionnelle qUI subit une modermsatIon et pourra peut-être 
permettre une crOIssance notable dans la décennie à vemr Le projet PAM pourrait aider l'mdustne par 

• OrganisatIOn d'une commercIahsatlon du CUlr et des articles en CUlr marocams s'adressant 
tout particulièrement aux fabncants améncams d'articles en CUIr et vêtements de qualité, 
et organisation de voyages pour rencontrer les éventuels clients On pourrait en profiter 
pour prendre contact avec les fournisseurs amérIcams en CUlrs et peaux, surtout ceux 
s'occupant des cUirs de veaux Les producteurs marocains aimeraient surtout connaître 
quels prodUits chimiques et quelles temtures sont pennls sur les marchés amérIcains pour 
traiter les CUIrs et les peaux, 

• Recherche sur les façons d'amélIorer la qualité des peaux et études pour savOIr s'li serait 
profitable d'étabhr une nouvelle entrepnse qUI dépoUllleralt les animaux et fourmralt des 
CUirs classés (probablement dans les abattOIrs), 

• Recherche de nouveaux créneaux européens pour le CUlr marocam et de nouvelles 
entreprIses à rIsques partagés pour la production d'articles en CUIr, 
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• FormatIon du personnel en matIère de réparatlOn et d'entretIen des mach mes et outds 

NOTE SUR LA VOLAILLE 

Au Maroc, comme dans d'autres pays en développement, la volaille et le pOIsson représentent 
les deux sources les moms chères de protémes ammales de haute qualIté En outre, le rapport de 
converSlOn fourrager pour la voladle est plus élevé que celUl des rummants Enfin, la voladle est 
généralement l'mdustrle de bétail qUI se modermse le plus rapIdement lors du processus de 
développement C'est pour cela qu'elle est presque toujours mtéressante, et en partlcuher pour les pays 
qUl ont beaucoup de types de fourrages Toutes ces raISOns s'apphquent au Maroc malS cette éqUlpe n'a 
pas eu suffisamment de temps pour étudIer cette IndustrIe en détaIl Cependant, Il est pOSSIble de 
présenter quelques StatIStiqUes (MARAIDPV) et un résumé des observatlOns 

Le taux de crOIssance de la consommatIOn de VIande de volaIlle (7,5 pour cent/an) et d'oeufs (6,9 
pour cent/an) est élevé depUls 1970 L'essentIel de la crOIssance a eu heu au mveau de la productIon 
pnvée qUl a augmentée de 29 pour cent à 64 pour cent pour la VIande, et de 0,3 pour cent à 60 pour cent 
pour les oeufs En 1989, 23 couveuses apprOVIsIonnaIent l'Industne de la chaIr et cmq l'IndustrIe des 
oeufs On estIme que ces couveuses satIsfont 92 pour cent des besOIns de ces deux mdustnes Elles sont 
SItuées le long de la côte entre Kemtra et El Jadlda EnVIron 4000 producteurs élèvent des poulets de 
VIande et 300 des poules pondeuses li semble que les abattOIrS de volaIlles et le conditlOnnement 
moderne pour la consommatIon SOIent le pOInt faIble de l'mdustrle, 11 y a quatre abattOIrs, malS l'année 
dermère un seul étaIt opératIonnel Cela reflète claIrement la préférence du consommateur marocam pour 
les poulets vIvants plutôt que réfrIgérés ou surgelés 

En 1989, la productIon de VIande de poulet a dlmmué d'enVIron 10 pour cent SUIte à une baIsse 
dans la productIon de poussms d'un Jour EnVIron 30 pour cent de la production des rôtlssenes prOVIent 
des petIts producteurs tradItIOnnels et le reste de l'mdustrie moderne Les producteurs d'oeufs à l'échelle 
mdustrlelle fourmssent un peu plus de la mOItié des oeufs estimés sur le marché marocam Les pnx sont 
détermmés largement par le marché malS les IndUStrIes sont nettement Influencées par les pOhtiqUes et 
les tendances de l'mdustrle fourragère 

Selon MARA, la consommatIon de VIande, de façon générale, a passé de la VIande rouge à la 
VIande blanche au fur et à mesure que la consommatIon totale de VIande par habItant a augmenté (la 
VIande blanche représente à l'heure actuelle enVIron 35 pour cent du total, contre 12 pour cent en 1970) 

L'mdustrle de la voladle est très dépendante de l'mdustrle fourragère dont les problèmes ont été 
décrlts plus haut L'mdustrle fourragère et les fourmsseurs d'éqUIpement ont généralement été à l'ongme 
de la plupart des progrès techmques dans les éconoIllles de marché Au Maroc, ce transfert de 
technologies étaIt JadiS lumté par un contrOle lDlpOrtant de l'Etat et, plus récemment, par (Je mauvaISes 
polItIques des prIX et de la commerCIalIsatIon des fourrages Ces questIons devraIent faIre l'objet d'études 
plus approfondIes dans le cadre du développement du projet PAM 
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Les ventes commerCIales de laIt régénéré à partIr du laIt en poudre sont mterdltes On a prévu 
que la consommation de laIt augmenteraIt de 5,7 pour cent par an entre 1980 et l'an 2000 Etant donné 
que l'on s'attend à un taux de crOIssance de la productIon de 3,2 pour cent, le défiCIt attemdralt un 
mllhon de tonnes d'éqUivalents laitiers en l'an 2000, SOIt un ratIo d'autosuffisance de 53 pour cent 

Politique des pnx du lait 

L'mdustl'le laItIère marocame, comme dans la plupart des pays développés, est très mfluencée 
par les règlements gouvernementaux de prIX et de non-prIX Les prIX sont fixés par un comIté 
mtemunIstél'lel à tous les nIveaux de chacune des étapes de la commerCialisatIon vertIcale Le prIX à la 
productIon est fixé selon le collt estimé de productIon d'un troupeau de 50 vaches Le prIX à la 
consommatIon pour le laIt pasteurIsé est égal au prIX fixe de l'usme plus le coOt de hvralson plus la 
marge fixe du détaùlant Le prIX à la consommatIon reste constant tout au long de l'année 

La marge de transfOmIation pour le laIt pasteunsé est également fixée selon les études des coûts 
de production, les usmes de transformatIon peuvent applIquer des prIX différentiels saIsonnIers pour 
encourager l~ producteurs à échelonner leur productIon tout au long de l'année 

Les pnx des prodUits laItIers Importés sont également admInIstrés Les ImportatiOns des prodUits 
laItIers sont contrôlées par l'mtemIédlalre d'autOrIsations et de lIcences La plupart du beurre consommé 
au Maroc est Importé L'ImportatIon du laIt en poudre est hmltée, sauf pour l'aide au programme 
alImentaIre mondIal (P AM) qUi le revend aux SOCIétés traitantes à un pnx élevé pour empêcher une 
compétItIOn mJuste avec la productIon natIonale 

POSSibilités et contramtes 

L'mdustrIe laItIère marocame semble être prIse au piège d'un "éqUilibre bas" complexe dans 
lequel la production natIonale reste stagnante SUIte à une comb maIson de facteurs techmques entrainant 
des rendements laitIers faibles, une mauvaIse santé des troupeaux, et une mauvaise efficaCité de 
l'alimentation Cela est dO en partIe aux habitudes alImentaIres des consommateurs marocains et à un 
faIble pOUVOIr d'achat qUi lImIte de manIère effective la demande Autres facteurs d'Importance les 
polItiques concernant le laIt et le fourrage, la réglementatIon exceSSIve générale de l'mdustrIe. la 
concentratIon structurelle de l'mdustrIe de transformatIon, et autres causes qUi ont parfaItement réUSSI à 
élImmer les mCltatIOns qUI encourageraIent les producteurs à obtenIr de meilleurs rendements et une plus 
grande efficaCIté 

D'un pomt de vue technIque, on attrIbue la productIon lImItée de laIt cru à 

• Une productIon msuffisante de fourrage et de mauvaISes pratiques alImentaires, 

• Un faIble potentiel de productIon des troupeaux actuels de vaches laItIères et une sélectIOn 
et un perfectIOnnement hmltés des vaches, 

• U ne mauvaIse santé des anImaux 
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En outre, un sérIeux problème eXiste au ruveau de la qualité du laIt On pense que cela est da 
aux maUVaises conditIons hygIéruques des explOItatIOns agrIcoles, à la maUVaise manutentIon du laIt dans 
les explOItatIons agncoles et dans les centres de collecte, et à un manque de réfngératlOn dans les 
explOItatIOns agrIcoles, tout CecI aboutIssant à la lIvraison d'un laIt de mauvaIse qualIté à l'usme de 
transformatIon 

La structure de la transformation du laIt est très condensée la "Centrale laitière" d'ONA domme 
le secteur avec 50 pour cent du lait traité Les coopératIves, qUi représentent envrron 40 pour cent du 
marché, sont gérées mdépendamment et semblent faIbles par rapport à la "Centrale laItière", 
particulIèrement en ce qUI concerne la mIse au pomt de nouveaux prodUIts laitIers frais et l'mfluence sur 
les polItIques laItIères du Gouvernement marocam Une concurrence plus Importante pourraIt contrIbuer 
à amélIorer l'efficacité de l' mdustrle 

Le prIX offiCIel du laIt pour le producteur a baIssé en termes réels de 16 pour cent entre 1976 et 
1989 La marge totale de commerCIalIsatIOn et de transformatIon a nettement augmenté, passant de 38 
pour cent à 80 pour cent du prIX à la productIon durant la même pérIode li serait utIle d'effectuer des 
analyses sérIeuses sur les rôles respectIfs que jouent les subventIOns gouvernementales rédUItes aInSI que 
le manque de concurrence valable dans l'mdustrle laitIère sur l'évolution de la structure offiCIelle des 
prIX 

Etant donné la rIgIdIté du système offiCIel de commerCIalISatiOn, le système tradItIOnnel permet 
d'assurer l'équIlIbre général du marché grâce au mécanIsme des prIX La pohtlque actuelle des prIX n'est 
pas adéquate La rIgidIté des prIX à la productIon et à la consommatIOn empêche le marché moderne des 
prodUIts laItIers d'attemdre son équIlIbre Durant les pérIodes de faIble productIon, les prIX sur le marché 
tradItIonnel augmentent et les producteurs sont tentés de détourner leur productIon déjà faIble du marché 
moderne vers le marché tradItIOnnel Cela rédUIt d'autant plus les quantItés fournIes à l'mdustrle de 
transformatIon, de la même maruère, des prIX constants à l'échelon du consommateur conserve une 
demande de consommatIon constante quelque SOIt la saIson 

PartICIpatIon éventuelle de PAM dans l'mdustrie 

La mISSion de l'Am soutient déjà un programme de partiCIpatIOn hmltée de formation dans 
l'mdustrle laItière marocame Ce programme est dlflgé par la fihale Internationale de la SOCIété Land 
Q'Lakes dans le cadre d'une subventIOn générale de renfort de la part de l'USAID li semble que ce 
travaIl ait commencé à Identifier quelques uns des problèmes techruques qUI affectent la productIon et la 
transformatIon marocame 

n est certaInement pOSSIble d'effectuer des études éconOmIques approfondIes et approprIées qUI 
pourraIent dévoIler certaInes des SOlUtIOns pour commencer à sortrr de ce "piège d'éqUIlIbre bas" Dans 
d'autres pays, la moderrusatlOn de l'IndustrIe laitIère a généralement entraîné une augmentatIon de la 
taIlle de l'umté moyenne de productIon afin de pOUVOIr obterur certaInes des technologies permettant 
d'augmenter notablement l'efficaCité de la productIon 

En général, l'mdustrIe laItIère est un domaIne dans lequel la partiCIpatIOn de PAM serait 
particulIèrement JudICIeuse étant donné l'utilIsatIOn Importante de toute une gamme de technologies 
biologiques et mécaruques qUI dOIvent être relIées ensemble dans des chaînes mtégrées verticalement 
Comme nous allons en discuter plus lom, un des meIlleurs moyens d'amélIorer l'mdustrIe laitière est 
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d'améhorer les mdustnes d'altmentatlon de bétail connexes amsl que les mdustrIes de fourrage préparé 
Outre les dlstnbuteurs de machmes, ces mdustrIes représentent la source la plus Importante d'amélIoration 
techmque des mdustnes laitières des pays développés 

Dans la mesure où le projet de PAM répartit ses ressources entre les diverses mdustrIes, 
l'mdustne laitière marocame devrait faire l'objet de sérIeuses considérations 

INDU~ïRIE D'ALIMENTATION DE BETAIL 

Pour de nombreuses raisons, l'mdustrIe d'altmentatlOn de bétail marocame connaît actuellement 
une CrIse économique sévère qUi contnbue négativement au développement de deux Importantes 
mdustnes l' mdustrIe laitière et l' mdustne aVicole 

Base de ressources 

Le Maroc possède un grand nombre de fourrages pour l'alImentation du bétatl, la plupart étant 
des dénvés d'autres branches de l'agromdustne Les prmclpaux prodUIts agrIcoles ou dérIvés dlspombles 
pour l' mdustne fourragère sont 

• Le maiS, prodUit natlOnalement ou Importé, 

• Le son de blé, 

• La pulpe sèche de betterave sucnère, 

• La mélasse seulement un tiers est utlhsé pour l'alimentatIOn du bétall, le reste sert à 
prodUIre de la levure ou de l'alcool ou est exporté, 

• La pulpe sèche d'agrume, un dérIvé de FRUMAT, SOCiété de transformatlOn de JUs 
d'agrumes, 

• Les torteaux de sOJa, de colza et de tournesol, 

• La farme de pOIsson 

Maïs 

Le maïs est un mtrant Important de l'mdustne d'ahmentatlOn de bétall La production marocame 
est faible et protégée par un effort du Gouvernement marocam qUi tente de l'élargir et d'augmenter le 
ratto d'autosuffisance en ce qUi concerne le fourrage des animaux La productlOn de mais est répartie 
selon les zones écologiques sUIvantes 15 pour cent en "bour favorable", 42 pour cent en "bour mter­
mé<halre", 14 pour cent en "bour défavorable" et 28 pour cent en terram IrrIgué Malgré les efforts du 
Gouvernement marocam, les zones cultivées dlmmuent 500 000 hectares en moyenne dans les années 
1960, 440 000 dans les années 1970, et moms de 400 000 hectares dans les années 1980 
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Les rendements de malS ont légèrement augmenté, passant d'envIron 7,3 tonnes/hectare dans les 
années 1960 à 8,3 au cours de la pérIode 1986-1989 La productIon a stagné du fait de la dlmmutlon des 
zones cultIvées et de la faIble augmentatIon des rendements, sauf durant la pérIode 1981-1985 pendant 
laquelle plusIeurs années de sécheresse se sont soldées par une productIon nettement plus basse Les 
ImportatIons de maïs ont énormément augmenté depuIs le milIeu des années 1970, comme l'mdlquent les 
chIffres CI-desSOUS 

(Moyennes annuelles en mtlhers de tonnes) 

Pénode 

1961-65 
1966-70 
1971-75 
1976-80 
1981-85 
1986-89 

Son de blé 

ProductIon 

405 
341 
347 
342 
236 
322 

ImportatIOns 

5 
11 
26 
99 

161 
182 

ApprOVISIonnement 
total 

360 
340 
368 
422 
397 
504 

Le son de blé prodUIt dans les 78 us mes mdustnelles (entre 30 pour cent et 50 pour cent de la 
productIon totale), est sous le contrÔle de l'ONICL Avant 1988 le son étaIt alloué de la manIère SUIvante 

• ParmI les provmces selon leur consommatIOn de fanne, 

• A l'mtérIeur des provmces, aux coopératIves laItIères selon leur productIOn, 

• A l'mtélieur des coopératIves, aux explOItants agrIcoles selon leur productIon 

DepUIS 1988, dans le cadre d'une Importante réforme des pOlItIqUes, les usmes mdustnelles 
vendent dIrectement le son aux explOItants agncoles ou aux transformateurs de fourrage au pnx du 
marché 

Pulpe sèche de betterave sucrière (pSBS) 

Avant 1987, toute la pulpe sèche de betterave SUCrIère (PSBS) était dIstrIbuée par la DrrectlOn 
de l'Elevélge du MARA Les quantItés étaient allouées, compte tenu de la SItuatIon fourragère, aux 
Drrecttons provmclales de l' Agnculture (DPA) et aux ORMV A selon le nombre de têtes de bétaIl dans 
la zone La maJonté (80 pour cent) étaIt dIstrIbuée aux explOItants agncoles selon la taIlle des troupeaux, 
et 20 pour cent, dans le cadre du programme de protectlOn du bétaIl, aux provmces ayant les défiCIts les 
plus Importants 

Dans le cadre de PASA, le Gouvernement marocam a lIbéralIsé la commerCIalIsatIon de la PSBS 
sur une pénode transItIonnelle de deux ans durant laquelle une quantIté décrOIssante de PSBS a été 
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distrIbuée par le MARA DepUIs 1988, la PSBS est revendue au priX de 1 OH/kg aux producteurs de 
betteraves sucnères qUi peuvent la vendre librement DepUIs que le commerce de la PSBS a été 
lIbéralIsé, le pnx de marché est 50 pour cent à 80 pour cent plus élevé que le pnx offiCiel 

Autres mgrédlents fourragers 

L'orge est la pnnclpale céréale fourragère mais elle est entièrement consommée dans les 
explOItations agricoles ou localement et n'est pas une matière premIère Importante pour l' mdustrIe 
fourragère 

La mélasse d'oranges et la pulpe sèche sont peu utlhsées Afin d'encourager l'utlhsatlOn de la 
mélasse, le Gouvernement marocaIn a fixé un prIX subventionné offiCiel de 0,28 OH/kg, SOlt 2/3 du pnx 
d'exportatIon (0,45 OH/kg) La plupart de la mélasse d'oranges est cependant toujours exportée 
FRUMAT est le seul producteur de pulpe sèche d'orange et envIron 50 pour cent de sa production Cà 
1 OH/kg) va directement aux explOltants agrIcoles, le reste est exporté 

TransformatIOn et commercialisatIon 

L'Industne fourragère est composée de 30 umtés de transformatIon, prIncipalement SItuées à 
Casablanca et Rabat La capaCIté de transformatIon des mstallatlOns est de 1,4 millIons de tonnes mais 
la productlOn en 1988 n'étaIt que de 450 000 tonnes, SOIt un taux d'utIlIsatIon de 32 pour cent Cela est 
dft prIncipalement à des polItIques de pnx et de commerCialIsatIon madéquates et au fait que les 19 pour 
cent de TV A sont apphqués aux fourrages transformés mdustrlellement malS non aux fourrages prodUits 
par les explOItatIOns agrIcoles ou les coopératIVes Cela a amené beaucoup de gros producteurs de 
volailles et de coopératiVes d'apprOVISIonnement à acheter des USInes pour prodUire au mveau de 
l'explOltatlon agrIcole et rédUire les coûts du fourrage, ce qUi prouve bIen que cette polItIque est 
contradlctorre et madéquate 

l'ONICL contrôle entièrement toutes les Importations de maIs en ac."ordant les lIcences 
d'ImportatIon lors d'un appel d'offres fait auprès d'enVIron 15 négOCIants autOrISés et à l'Umon 
coopérative Les Importations sont entreposées par des Importateurs hcenclés ou par SOCIPO, filIale de 
l'ONICL qUi s'occupe de la manutention et du stockage des céréales, et sont allouées aux divers 
utilIsateurs par l'ONICL 

La production des aliments est prIncIpalement (90 pour cent) utIlIsée par les opératiOns aVicoles 
L'IndustrIe fourragère ne pouvant pas acheter la pulpe de betterave SUCrIère et le son de blé, 11 n'a pas 
été pOSSible de mettre au pOInt une gamme de prodUits pour mcorporer ces mtrants dans les fourrages 
des rumInants 

POSSibilités et constramtes 

Il eXIste à l 'heure actuelle une très forte demande, réelle et potentielle, pour les prodUIts du 
secteur du bétail, et particulIèrement pour les prodUits laitiers L'IndustrIe laitière n'a pas été capable de 
satlsfarre cette demande De mauvaises pratiques alImentaires sont à l'orIgme des faibles rendements 
(partlcuhèrement en ce qUi concerne les vaches améhorées séleCtionnées) et des faibles revenus finanCiers 
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L'mdustne fourragère pourraIt contrIbuer de façon notable au développement de la productIon laItlère 
en fourrussant de meIlleurs fourrages plus équIlIbrés amSI qu'une aIde techruque qUI permettraIt 
d'amélIorer les pratIques alImentaIres dans les explOItatiOns agncoles Dans tous les pays, l'mdustne 
fourragère a Joué, et Joue, un rÔle essentIel en aIdant les explOItants agncoles à amélIorer leurs pratIques 
alnnentatIres Le Maroc devrait changer radIcalement ses pOhtlques en matIère de fourrage et se fier 
beaucoup plus au secteur pnvé pour encourager la production de bétaIl 

L'umque obstacle d'Importance au développement de l'mdustrIe fourragère est l'extrême 
partiCIpation de l'Etat et le contrôle de l'mdustne, qUI ne laIsse que peu de chances aux petItes 
entrepnses pour applIquer leurs stratégIes de développement Par exemple, l'ONICL a alloué les 
ImportatIons de maïs aux SOCiétés de telle sorte qu'Il est ImpossIble pour une entrepnse partlcuhère de 
s'assurer d'une prOVIsion suffisante de matIères premIères pour remplIr ses contrats ou satIsfaIre les 
marchés qUI pourraIent surverur n eXiste beaucoup de cas dans lesquels un transformateur de fourrage 
n'a pas reçu la permISSIOn de l'ONICL d'Importer des prOVISIOns de mais sous le prétexte que l'ONICL 
étaIt mIeux à même de connaître les besoms véntables de l'mdustne marocame Cette mauvaIse 
dIstribution est due non seulement à l'mcapaclté de l'ONICL d'évaluer correctement les besoms des 
transformateurs de fourrage malS aUSSI au faVOrItIsme pur et SImple dont certams opérateurs font l'objet, 
faussant toute concurrence et aboutIssant à ces mefficacnés 

DepUIS des années, on refuse à l'mdustrIe fourragère le drOIt d'accéder au son de blé et à la pulpe 
de betterave SUCrIère, les prIX et la commerCIalIsatIon de ces prodUIts étant réglementés et contrÔlés par 
le Gouvernement marocam SI bIen que l'mdustrIe fourragère est mcapable de répondre aux besOInS des 
producteurs de bétaIl rummant qUI représentent 50 pour cent du marché potentIel de l'mdustrle 

Dans le cadre du projet PAM, Il eXIste certamement des pOSSIbIlItés d'aIder le développement de 
l'mdustrle fourragère, malS Il n'est guère probable que celles-CI se matérIalIseront avant que l'mdustrle 
ne SOIt réorgarusée et que les pOlItIqUes de réglementatIon des pnx et de commerCIalIsatIon des mtrants 
et des prodUIts ne SOIent réformées 

CUIR 

L'mdustrle du CUIr au Maroc est en tram de subIr une transformatiOn rapIde Elle se compose 
actuellement de nombreux petits opérateurs, y compns ceux traItant les CUIrs et les peaux à l'aIde de 
méthodes pIttoresques malS pénmées (exemple les tannenes de Fez), de tout un ensemble de petItes 
entrepnses éqUIpées de quelques mach mes pour préparer les peaux "wet blue" et le CUIr temt, aInSI que 
d'un petIt groupe de SOCiétés très automatisées Paron ces dernières se trouve la tannene la plus 
unportante du continent afrIcam Cette tannerIe est parmI les rares qUI s'occupent des CUIrS et des peaux 
de vaches, de chèvres et de moutons 

La plupart (80 pour cent) des peaux et des CUlrs traItés prodUIts au Maroc sont utiliSés par les 
fabncants d'artIcles en CUIr à l'mténeur même du pays La maroqumene est vendue dans le pays et 
exportée Les dénvés, tels les lamères et les pIèces de CUIrs sont exportés, et selon le dIrecteur techruque 
d'une usme, peuvent être UtilISés dans la fabncatlon d'artIcles en SImIlI-cUIr 

Le Maroc Importe des CUIrS et des peaux en provenance de l'Aménque du Nord, de l'Aménque 
du Sud, de l'AustralIe et de l'AfrIque subsaharlenne Les ImportatIons sont nécessaIres du faIt des 
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déficIts et du caractère SaiSOnnIer de l'abattage du bétail natIOnal La consommation de moutons et de 
chèvres a surtout heu pendant les mOIs d'été lorsque de nombreuses fêtes reltgleuses et séculaires 
prennent place et lorsque l'excédent des troupeaux est éhmmé La consommation de boeuf a plutÔt heu 
durant les mOlS d'automne et d'hiver, quand les troupeaux de chèvres et de moutons des grands pâturages 
se repeuplent 

Citons quelques articles les peaux "wet blue", les peaux réverSibles (pOli et lame d'une même 
épaIsseur d'un côté et peau "wet blue" de l'autre), CUIr fint de qualité supéneure d'épaisseurs et de tailles 
diverses pour la fabncatlon des vêtements, doublure de chaussures, et daim 

La présence d'une mdustrle étabhe, les coOts de mam d'oeuvre relatIvement faibles et la bonne 
productivité s'ajoutent aux réglementatIOns en matière d'enVironnement s'adressant aux tannenes 
européennes, réglementatIOns qUI vont encore se durCir en 1993, et donnent au Maroc un avantage relatif 
dans la productIOn de cUir Son mdustne du CUIr est réputée pour sa qualité supéneure à celle des 
mdustrles concurrentes de l'Afrique subsahanenne ou de l'Asie du Sud On reconnaît facIlement cet 
avantage dans l'mtérêt que portent l'Espagne, la France, et l'italie aux articles de cUir marocains 

POSSibilités de marché 

La "maroqumene" recouvre les marchandiSes et les articles de CUlr Amslle Maroc possède une 
Image de marque et un certam avantage sur le marché mondial Le CUlr est utIlIsé dans le pays pour les 
vêtements, les meubles, et les accesSOires, ce qUl représente une source stable de ventes Le marché des 
exportatIOns est mfluencé par la mode à la fOlS vestimentaire et mobIlIère, mais la fermeture d'mdustnes 
"sales" en Europe offre de nouvelles posslblhtés au Maroc dans les secteurs de l'approvIsIOnnement et 
peut-être de la fabncatIon La demande pour le CUlr de qualité supéneure utlhsé pour les bagages et 
certams vêtements est très élevée et les sources européennes d'apprOVISionnement se tarISsent une 
production onentée vers ces marchés pourrait augmenter le volume et les marges d'opérations d'une 
SOCIété 

Les producteurs de cUirs les plus peUts comme les plus Importants font face à des contramtes 
SimIlaires En premIer heu, tl yale problème de l'approVISionnement en CUlr et peaux de qualité La 
productIOn nationale d'animaux au Maroc fournIt des CUlrs qUl n'ont généralement pas été endommagés 
par les msectes ou par la maladie et qUI sont d'une épaisseur relativement constante Ces peaux sont 
néanmoms endommagées lors de l'abattage du fait de l'utIlisatIOn locale contmue de couteaux et du 
séchage au soleIl des peaux après l'abattage, au heu de les préserver dans du sel et de les transporter 
lorsqu'elles sont encore fraîches Les dépoUIlleurs mécaniques dans les abattolCs permettraient peut-être 
de rédUIre Je problème des dommages causés par les couteaux La plupart des peaux sont hvrées aux 
tannenes en gros par les collecteurs Ces peaux dOivent ensUlte être tnées par catégone et selon leur 
qualité avant d'être tannées Le triage est une étape qUl se faIt généralement dans les abattOirs des pays 
développés, ce qUI suggère qu'll y aurait peut-être possIbIhté d'organIser l'approVISIonnement des peaux 
à partir des abattotrs 

Les peaux Importées provenant des Aménques et de l'Australie sont achetées selon l'espèce et 
la catégone Leur qualIté est généralement bonne, mais les pnx sont élevés Les cUirs et les peaux 
d'Afrique subsaharlenne souffrent de l'état de santé des animaux de cette région (lacératIons des peaux, 
plqOres d'msectes, et CicatriCes), des dommages Importants causés par les couteaux durant l'abattage, et 
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NOTE SUR L'APICULTURE ET LE MIEL 

L'apIculture marocame se répartIe entre les producteurs tradItionnels et modernes, et compte 
enVIron 23 000 des premIers et 600 des seconds Les producteurs tradItIOnnels possèdent chacun une 
moyenne de 11 ruches et l'on estIme qu'Ils produISent collectIvement envIron 850 tonnes de mIel par an 
(3,3 kg/ruche) Le producteur moderne moyen possède presque 110 ruches, chacune prodUIsant enVIron 
25 kg de mIel par an, SOIt 1500 tonnes de mIel moderne ou 65 pour cent du total de mIel On peut 
obtemr, auprès du personnel du MARA, ces renseIgnements aInsI que d'autres statIstIques et une 
desCrIptIOn de la vulgarIsatIOn de l'apIculture et des perspectIves de l'mdustrIe 

NOTE SUR L'INDUSTRIE DES TAPIS DE LAINE 

Les tapIS de lame nouée aInsI que ceux tISSés représentent une grande part de la productIon 
artisanale du Maroc Comme Il a été noté dans le tableau 4 du chapItre deux, on estIme qu'en 1987 le 
Maroc a exporté 84 mùhons de dollars amérICaIns en tapIS, ce qUI ne représente qu'une fractIOn de ceux 
prodUIts Le Corps des servICes exécutifs a exammé cette mdustrIe (!ESC, 1990) et affIrme qu'Il est tout 
à faIt pOSSIble d'augmenter les ventes à l'étranger et de dIversIfier les tapiS prodUIts (les grandes usmes 
de Rabat prodUIsent des desSIns modernes pour l'exportatIon) On peut également varIer la qualIté des 
tapIS de lame nouée en augmentant le nombre de noeuds par centImètre carré et en utilIsant de la lame 
à plUSIeurs fils pour que le tapIS SOIt plus dense 

LE SOUS-SECTEUR DE PECHE 

Base de ressources et avantages comparatIfs naturels 

Le Maroc possède des pêcherIes à la fOlS dans la MédIterranée et dans l'océan AtJ<l11t1que La 
plus grande pêcherIe SardInIère du monde se trouve au large de ses côtes La pêchene atlantique est 
SItuée dans la vaste zone de courants de l'AtlantIque centre-est Elle comprend des pêchenes côtIères qUI 
attrappent toute une gamme de pOiSSOns VIvant dans les fonds sous-marIns, de petIts et de gros crustacés 
Les demersals des eaux plus profondes, en partIculIer les céphalopodes, sont très pnsés ParmI les 
pélagiens des grands fonds, CItOns notamment les pOiSSOns à chaIr blanche et les pOiSSOns mdustrlels (le 
thon) La pêche de haute mer est contrôlée prmcIpalement par les vaIsseaux étrangers La pêchene 
médIterranéenne comprend de petIts pOISSOns (en partIculIer les anchOIS) et un petIt échantIllon de 
demersals 

Le Maroc est l'une des rares pêchenes où l'on peut attraper à la fOlS des langoustes à épmes et 
à pmces On y trouve également une relatIvement grande quantIté de moules et de crustacés On pratIque 
un peu d'aqUIculture, comme par exemple l'élevage des huîtres à Oualidla Quelques lagons non 
explOités eXIstent près de Larache La productIon de gélose (agar agar) et l'exportatIOn des récoltes 
d'algues marmes côtIères représentent une mdustne grandIssante Les eaux plus chaudes du sud du 
Maroc pourraIent présenter d'Importantes promesses pour l'mdustrie des algues marmes ou de 
l'aquIculture 



1-70 

La cÔte atlantIque est l'une des pêchenes tes plus rIches du monde Amsl, le Maroc possède un 
grand avantage comparatif naturel en ce qUI concerne les pêcherIes Cependant, cet avantage est 
contrecarré par le fait que le Maroc dOit partager les pêcherIes sur toute la zone de courant avec 
l'Espagne, par la difficulté qu'Il y a à survetller et réglementer la base de ressource, et par la maigre base 
de données dlspomble sur la manière dont on pêche les pOiSSOns et dont on en dispose 

Structure de l'mdustrle et technologie 

n est un fait que l'on ne peut absolument pas dépendre des données que l'on possède sur les 
pêcherIes du monde entIer D'après la plupart d'entre elles, la pêche totale marocame est estimée à 
environ 1,5 mdhon de tonnes par an Le montant de la pêche que la flotte marocame a évalué aux divers 
pOlOts de déchargement varie entre 450000 et 5000 000 tonnes Lorsque l'on y ajoute les vaIsseaux 
étrangers de haute mer, la pêche totale dépasse probablement un millIon de tonnes par an Cependant, 
le plus Important est la composition de cette pêche et l'mtenslté avec laquelle on pêche les différentes 
espèces On considère que durant les deux dernIères décennIes, une ou plUSieurs espèces de pOissons ont 
été trop pêchées A l'heure actuelle, avec la crOissance rapide de la flotte de pêche marocame, sUite au 
conflit saharien, l'oplmon générale est que les céphalopodes, les pOissons demersals, et les thons de haute 
mer sont généralement trop pêchés 

Seuls les petits pélagiens semblent être sous-utilisés aux yeux des observateurs profanes Les prIX 
soutenus par le gouvernement pour ces espèces permettent d'assurer un effort constant pour en augmenter 
la pêche Le problème réside dans le fait que la pêchene locale est composée de petits bateaux qUI ne 
peuvent pas pêcher durant le mauvais temps d'hiver La pêche de sardmes et de maquereaux dlmmue 
rapidement et les conserverIes ralentissent, lOterrompant la chaîne de commerCialisation 

Il Y a eu un aggrandlssement rapide de la flotte et des InstallatiOns portuaires Le nombre de 
chalutiers de haute mer a augmenté, passant d'enViron 20 dans les années 1960 aux alentours de 275 
aUJourd'hUi Les déchargements se font aux Canaries et au Maroc On s'attend à ce que les déCISIOns 
récentes du Gouvernement marocam forcent une grande partie des bateaux marocams à utilIser les 
nouvelles InstailatlOns portuaires marocames (On y parvient en confiscant les Itcenses des SOCiétés qUI 
n'utIhsent pas les ports marocams) La flotte étrangère comprend enVIron deux fOIS et demIe ce nombre 
de bateaux Une crOissance rapide sIgmfie une baisse de la pêche pour chaque pêchene, ce qUI a été 
masqué par le nombre total de pOiSSOns pêchés et par les pnx des prodUits à base de pOisson 

Les pOISSOns frais sont prodUits et expédiés sur glace par aVion Jusqu'en Europe Cette gamme 
de denrées de haute valeur a entraîné une concurrence grandissante en ce qUI concerne les espaces aérIens 
limités Les pOISSOns frais natIOnaux sont également achemmés vers l'mténeur du pays dans la glace 
La majeure partie de la pêche est SOit surgelée SOit mise en conserve (VOir les statiStiques sur les 
exportatIons au chapItre deux de ce rapport) La farme et l'hUIle de pOIsson sont les dérIVés prodUits par 
les conservenes de pOISSOns Les vletlles usmes, l'augmentation de la valeur des pOiSSOns fraiS, ainsi que 
les varJatIons de la pêche en général, ont entramé de larges fluctuatlOns annuelles dans la production de 
far me et d'huIle de pOIsson Lorsque les pnx de l'huIle de pOIsson sont bas, certames usmes l'uuhsent 
comme carburant En outre, les grosses pêches et les changements de temps sont à l' ongme de la 
migration d'Importants bancs de pOISSOns vers le sud le long de la côte saharienne Cela a forcé au mOins 
une usme de farme de pOisson à Agadir à fermer ses portes à la sUIte d'un manque de surplus adéquat 
de pOISSOns 
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Tendances et contramtes de la transformatIOn et de la commercialIsatIon 

On congèle énormément à bord même des bateaux dans le cas des pêchenes de haute mer La 
pêche est emballée surgelée dans des cartons qUI sont ensUIte expédIés drrectement aux marchés ou restent 
en transIt aux pomts de débarquement à Las Palmas, en Espagne, au Portugal ou au Maroc 

L'mdustne de conserves de pOISSOns possède un grand nombre d'usmes désuettes et est en tram 
d'éhmmer ses excédents et de se modermser pour s'alIgner sur les normes de la Communauté 
européenne Le Gouvernement marocam a donné à toutes les conservenes Jusqu'à fin 1992 pour se 
rééqUIper afin de se conformer aux nouvelles normes d'hygIène et de qualIté Certames usmes ont déjà 
été placées sous mandat d'arrêt de travau afin d'évIter que des prodUIts de qualIté mféneure n'atteIgnent 
les marchés Un des prmclpaux problèmes est l'utIlIsatIOn de lIgnes en aCIer moxydable Certames des 
socIétés les plus progressIstes ont saIsI cette occasIOn pour améhorer le plus pOSSIble l'efficacIté de leur 
branche d'actIVIté, marnant toujours l'mtenslté des capItaux et de la mam d'oeuvre, comme dans le cas 
de l'utulsatIOn du travau manuel pour éhmmer les pOIssons de mauvaIse qualIté qUI auraient échappé aux 
machmes 

Quelques tentatIVes ont été faites pour mtégrer vertIcalement l'mdustne Par exemple, dans 
l'mdustrle de conserves des sardmes et du maquereau, une entrepnse au mOIns enVIsage d'utIlIser de la 
glace sur les petIts bâteaux à semes et de pomper les pOISSOns dans les camIOns pour les transporter 
Jusqu'aux usmes n eXIste encore quelques chargements non réfngérés de pOIssons transformés lIvrés 
aux usmes malS les entrepnses qUI en sont coupables seront sans doute bIentôt expulsées du marché 
L'Office natIOnal de pêche réglemente les pnx et déCide des normes de qualIté des pOISSOns lIvrés 

On note certames tendances à la dIverSIficatIOn des conserves et de l'étIquetage, aInsI qu'au 
développement de prodUIts pour les dIvers marchés de l'mdustrie Les boîtes de conserve en alummlUm 
avec trrants d'ouverture deViennent de plus en plus Importants de même que le condItIonnement pour 
certaIns marchés n est nécessarre d'améhorer nettement le condItIOnnement, y comprIS d'utIlIser de 
l'alumIDlUm moIns cher maIS du papIer, du carton, et une ImprImene de meIlleure qualIté lorsque l'on 
prépare l'emballage 

Les marchés natIonaux marocaIns préfèrent le pOIsson fraIS Actuellement, Il eXIste au mOIns 
deux SOCIétés qUI ne VOlent guère d'avemr dans l'élargIssement des ventes de conserves de pOIsson au 
Maroc Les pOISSOns fraIS surgelés sont une optIon, malS eXIgent une chaîne de congélatIon beaucoup plus 
Importante et des mveaux de revenus plus élevés à l'mténeur du pays 

Quant aux marchés d'exportatIons, des prodUIts dIfférents sont vendus à l'Europe (baute valeur), 
à l'AfrIque subsahanenne (séchés, fumés, salés et en conserves), et à la côte du Golfe (surgelés et en 
conserves) Les prodUIts de très grande valeur provenant des pêcherIes de haute mer aInsI que les espèces 
surgelées de mollusques permettent d'attemdre le meIlleur marché mondial 

La restructuratIon actuelle de l'mdustrIe aInsI que l'améboratlon de la qualIté et de l'hygIène ont 
à nouveau refrOIdI l'mtérêt des anCIens grOSSIStes n est nécessaIre que l'mdustrie de conserves fasse 
preuve de fleXIbIlIté en ce qUI concerne le conditIOnnement, l'étIquetage, et l'IdentIficatIon des prodUIts 
(comme par exemple la campagne publIcitarre "Maroc qualIté") Les marchés du fraIS et du surgelé 
présentent constamment des pOSSIbIlItés d'expansIon Les marchés améncalns sont plus dIfficIles, et le 
deVIendront encore plus pour les prodUIts fraIS et surgelés au fur et à mesure que les normes d'InspeCtiOn 
se durCIssent à la demande des consommateurs Un meIlleur condItIOnnement permettraIt d'augmenter 
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le nombre des divers marchés que l'on pourraIt attemdre, y compriS ceux du Japon Des SOCIétés de 
commerce japonnalses ont récemment effectué des VISites pour explorer cette avenue La flotte Japonaise 
s'est essentIel1ement retIrée des pêchenes marocaInes 

L'accord de 1990 de la Communauté européenne sur les pêchenes amsl qu'une réahsatIon 
crOIssante de la nécessIté de préserver les pêchenes méditerranéennes vont eXIger, tÔt ou tard, la 
partiCipation de tous les pays de l'Afnque du Nord Cela fourmra sans doute l'occasIOn d'établIr une 
Importante entrepnse conjoInte pour mettre au pOInt des accords de production et de commerCIalIsation 
entre les SOCiétés marocaInes et européennes Il eXiste en outre, un grand nombre de pOSSIbilItés d'ordre 
général pour le développement de l'mdustne, parmi lesquelles 

• Marchés niches pour les espèces fraîches Les pOISSOns et les crustacés emballés dans 
de la glace pourront atteIndre les marchés de haute valeur SI les transports aériens 
deViennent plus dispombles La questIOn la plus Importante est de saVOIr S'Il serait 
pOSSible d'utdiser d'autres vols que ceux d'Air Maroc pour obtemr de meilleures 
connectIOns avec les Aménques et l'AsIe, 

• Gestion du stock de pOiSSOns Cela demanderait une amélIoratIOn de la surveIl1ance et 
de l'applIcatIon des lOIS Cette dernIère pose un problème réel compte tenu du nombre 
des garde-CÔtes et de la marIne marocaIne La pêche abUSIve est un problème dans le 
monde entIer et les solutIOns au mveau de la gestIon devront permettre d'attemdre un 
Juste éqUIhbre entre les pnnclpaux Intérêts en jeu, 

• Contramtes partIcuhères de conditionnement Il est absolument éVident que l'on 
devrait beaucoup plus utIlIser les conserves en alumInIUm Actuellement, la 
consommation annuelle est d'enViron 346 mIllIons de boîtes de conserves de 250 
grammes et peu d'entre elles sont en alumInIUm Le producteur actuel de Casablanca est 
un fOUrnIsseur cher Le papIer d'emballage et les paquets en carton sont acceptables pour 
le bas du marché, maIs ne sont pas suffisants pour contInuer d'attirer les consommateurs 
plus fortunés vers les conserves de pOISSOns II est nécessaire d'amélIorer le papier, les 
codes à barres umver5.::ls, et le conditIOnnement adapté à chaque marché, 

• MeIlleur condItionnement à valeur ajoutée des céphalopodes Etant donné que les 
pêchenes sont proches ou ont attemt leurs lImItes d'extractIon, Il est nécessaire que le 
Maroc trouve des méthodes pour accroître la valeur des prodUits surgelés qu'Il expédie 
Un des domaInes à étudier est le marché asiatIque du pOisson fraIs surgelé Là encore, 
l'IndustrIe des conserves au Maroc est un fournIsseur cher de conditIOnnement de 
medleure qualIté Il est également nécessaire d'établIr de nouveaux pomts de ventes 
complémentaires et de promOUVOIr les prodUits de fruits de mer marocains 

POSSlblhtés éventuelles pour le projet P AM 

Compte tenu de la compleXité du sous-secteur des pêcherIes, l'AID devra SOIgneusement 
détermmer s'Il serait bon de l'Inclure dans le cadre du projet PAM qUi autrement concentrerait beaucoup 
plus d'efforts pour encourager le développement de l'agromdustne horticole Il devrait être éVident 
d'après la diSCUSSion précédente, que de nombreuses posSlblhtés eXIstent pour lesquelles l'AID pourrait 
fournIr une aIde CItOns notemment 
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• Etudes de préfaisabllIté sur les lagons de Larache-Loukos et de la réglOn de Tan-Tan 
pour une éventuelle productIon d'huîtres, de moules, et peut-être aUSSI d'algues mannes, 

• Etudes de préfaIsabùlté d'une InStallation de stockage de surgelé afin d'accroître la 
dispomblllté du stock de sardmes et de maquereaux pour l'mdustrie de transformatlOn, 

• Alde technIque dans les études de marchés pour promouvoIr les produIts tradItIonnels et 
nouveaux, aInsI que les pomts de vente Par exemple la promotIon des sardmes à l'hulle 
d'ohve, des sardmes et du maquereau à l'hulle d'ohve et pIments, filets de pOISSOns fraIs 
surgelés ou préparés en paquets, etc , 

• Alde technIque ou servIces de consultant d'mdustrle pour amélIorer le condltlOnnement 
et l'étIquetage des prodUIts surgelés ou des conserves de pOISSOns marocaIns, 

• Alde pour faIre venrr les Inspecteurs du FDA (agence améncame contrôlant l'alImentatIon 
et les médIcaments) au Maroc afin de mIeux comprendre les nouveaux réglements 
améncalDS concernant les prodUIts de la pêche, au fur et à mesure que les lOIS en lDStance 
aux Etats-Ums sont votées et mIses en VIgueur 

NOTES SUR D'AUTRES AGROINDUSTRIES INTERESSANTES 

Le lIège 

Le Maroc possède plUSIeurs vastes forêts de chênes-lIèges dont on pourraIt augmenter le 
rendement contmuel en prenant mellieur som des arbres et en amélIorant les technIques de récolte Une 
socIété publIque s'occupe actuellement de la gestIon et de l'exportatIon C'est de toute éVIdence un 
commerce très SpéCIalISé dont l'évaluatIon devraIt être faIte par un spécIalIste, malS 11 eXIste peut-être 
de nouvelles formules pour permettre des récoltes prIvées qUI pourront mIeux s'occuper des arbres et 
obtIendront de mellieurs rendements En outre, on pourraIt sans doute utlllser plus de lIège dans les 
artIcles fabnqués au Maroc 

NOTE SUR LES EPICES 

ParmI les épICes marocames couramment vendues, CItOns la conandre, la feullle de launer, 
l'orIgan, les câpres, le CUmIn, le romarm, le sage, le thym, le saffran, et l'estragon La structure de 
l'mdustrIe est on entée prmcIpalement vers la collecte de maténaux sauvages ou seml-cultIvés aux PIedS 
des montagnes Atlas n eXIste également de petites productIOns de ces épiCes (saffran, thym, romarm et 
sage), maiS elles sont mmontarres par rapport à la collecte Les collecteurs obtiennent leurs permIs des 
servIces forestIers et vendent leurs prodUIts en petites quantités à des mtermédiarres qUI s'asSOCIent et 
apprOVIsIonnent dIvers négOCIants aInsI que les mdustrles des grames et des herbes Les négOCIants et 
les petIts producteurs vendent à l'mténeur du pays et exportent surtout avec la France Les SOCIétés 
d'herbes et de grames vendent également de grandes quantItés aux entreprIses améncames et canadIennes 
On CIte comme deux gros clIents McCormack et Schlllmg 



1-74 

Le Maroc pourrait devenir un fournisseur plus Important de ces épices SI une productIOn plus 
mtenslve était mise en place, peut-être en tant qu'entrepnse à nsques partagés avec une SOCiété améncame 
d'épices Une SOCiété améflcame a déjà entamé des recherches sur une partiCipation directe à la 
productIOn des épices Les producteurs marocams pourraient ajouter des épices à leurs explOItatIOns 
agncoles dans un effort de diversIficatIOn 

NOTE SUR LES HUILES MEDICINALES, AROMATIQUES, ET ESSENTIELLES 

Les prmclpaux prodUlts de cette catégone sont l'hUlle de géramum, la verveme et l'extrait de 
verveme, les feUilles et l'écorce d'oranges amères, la menthe, le cynorhodon, les hulles et les parfums 
de roses, la lavande, l'oseille, l'hulle de bergamotte, l'extraIt d'armOIse, et les extraIts d'oregan, de 
romarm, de thym, de cumm, et d'estragon Il eXIste une multItude de producteurs et de dlstlliateurs de 
ces prodUits, tous en général de petIte envergure EnViron 24 SOCiétés s'occupent des exportations 
herbales Ces entreprIses s'assocIent surtout avec les SOCIétés françaISes et espagnoles qUl utilIsent les 
exportatIons marocames comme matières preID1ères dans leur fabncatlon, ou conditIOnnent et transportent 
les plantes aromatiques et les hUlles sous forme de prodUIts français 011 espagnols Ces entrepnses, aInsi 
que d'autres SOCIétés allemandes et Italiennes, amélIorent le prodUit car leur contrÔle de la qualIté est plus 
sévère et leurs normes de conditIOnnement plus élevées que celles des exportateurs marocains Elles 
offrent également un mélange de prodUIts plus vané et plus Uniforme aux acheteurs européens et 
améncams 

Il eXiste sans doute des posslbllltés d'augmenter les exportatIOns dIrectes de prodUIts d'herbes et 
d 'hUlles essentIelles, mais probablement seulement avec une partICIpation dIrecte d'une SOCiété améncame 
qUl fournira la technologie, le contrÔle de la qualIté, et le condItIOnnement mdlspensables pour entrer sur 
le marché améncam Des études de faisabIlIté et de commerCIalisation seraient nécessaIres pour mieux 
évaluer les POSSibilItés d'un mvestlssement améncam dans cette mdustne 

NOTE SUR LA GOMME DE CAROL'3 

Le Maroc possède une Jmportante mdustne de caroub, avec au moms Il SOCiétés partiCipant 
activement à la transformation de caroub en gomme et à son exportation Le caroub est essentiellement 
cuellh dans les réserves forestières de la même mamère que de nombreuses herbes et épICes Les 
transformateurs et les négOCIants achètent les gousses de caroub auprès des collecteurs eux-mêmes A 
l'heure actuelle, l'mdustne de la caroub semble se consolIder nettement sous la banruère de la DIVISion 
des Blosclences de SANOFI, qUl travallle également dans le domame des hulles essentielles, des épiCes, 
des herbes et des plantes mé<hcmales Le groupe SANOFI appartient prmclpalement à des mtérêts 
français Cependant, une grande partie de la gomme de caroub exportée est destmée aux marchés Nord­
améncams de transformation alimentaIre SANOFI possède mamtenant une majonté des mtérêts dans 
au moms quatre des plus grandes SOCIétés de commerce du caroub De brefs entretiens avec la plus 
Importante de ces entrepnses, Gum IndUStrIes, ont révélé que la commerCialisation restera dmgée vers 
l'Aménque du Nord 
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Bien que de plus nombreux contacts de marché pourront être établis dans ce domame, l'mtérêt 
des Etats-U ms se portera sans doute prmcIpalement sur une production de caroub plus mtensive Selon 
les rumeurs, une explOItatIOn agrIcole de 400 hectares de caroub seraIt peut-être bIentôt établIe à Bem 
Mellal 
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ANNEXE DEUX 

LISTE DES ORGANISMES CONTACTES 
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ANNEXE DEUX 

LISTE DES ORGANISMES CONTACTES 

Agouzzal & Compagnie (Ets) 
Quartler Industnel~ Essaoura, BP 41, Tel 4722 10 and 472740 
M HIDId Mohammed NAIT, DIrecteur 

Agrex Maroc 
Quartler Sidi Brahun, B P 1683, Fes 
M TOunasll, AdJomt au DIrecteur 
M AlOUI, Responsable CondItiOnnement 

Agrex-Iplum 
Route de Ksar-EI-KebIr, B P 120, Larache 
M Domnuruque Barrere 

Banque CommerCIale du Maroc 
2 Bd Moulay Yousslf, Casablanca 
Tel 2241 69 
Mlle Mynem El BOUZldl Larakl, Club InvestlExport 

Banque NatIonale de Développement Economique (BNDE) 
Place des AlaouItes B P 407 Rabat 
Tel (07) 660-401 
Fax (07) 637 02 
M Amraoul, DIrecteur de Department Techruque 

Benabdellah Group 
Il Ave des FAR, Casablanca Tel 2002941200295, Fax 200296, Telex 23783 NOVING 
M Feddoul Benabdellah, DIrecteur Général 
In charge of RIM, Marrakech and SIMCAT-SACSA m Safi 

Bouhdoud Farm, Near AgadIr 
(Cette explOItatIon agncole possède 100 hectares, la plupart plantés avec des agrumes 
maIS avec d'Importantes surfaces utllIsées pour la productIon en serre de bananes, melons, 
tomates, et pOivrons) 
CaIsse Nationale de Crédit AgnClole (CNCA) 
NatIOnal Office, Rabat 
M Hamaml, Wafi, DIrecteur, Department Agro-Industne 
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Centre Marocam de Promotion des ExportatIOns (C:MPE) 
23, Boulevard Glrardot, Casablanca 01 
Tel 30 22 10/30 75 43/30 75 88 Telex 27 847/27 897 M 
Fax 21230 1793 
M Abdelhanud Boumediene, Secretary General 
M Abdelall Berrada, Charge d'Etudes, Department Agro-Industrle 

Chambre d'Agnculture, Settat 
M Ahmed El AzoUazl, Deputy President of the Chamber of AgrIculture, President of the Rural 
Commune, Manager of the REPMAC Company 

Chambre de Commerce et de l'Industrie de la WIlaya du Grand Casablanca 
93 Bd Moltammed V, Casablanca 01 
Tel 264327 
M Brahun El Amtr11 Drrecteur Generel 
M Jalal Alaoul, Dept of Foreign Trade 

COFRUSOUSS 
Avenue Hassan n, Agadlt Tel 842057/823094 Telex 81970 M 
Mlle RACHDI (daughter of Lahoucme RACHDI, PDG) 
(Cette SOCIété transtorme les hancots verts en conserve et le concentré de tomates 
destInés à )' exportatIOn) 
Conferederatlon Gererale d'EconolDle MarocaIne (CGEM), Casablanca 
M BENNANI Smires, President 
M Omar AmraoUl, Directeur General Berhet-Maroc and Renault VehIcules Industneles 

Cooperative Agncole de M'Brouka, near Agadir 
M Moulsset AbdelmaJId, Busmess Manager 
M Moulsset Abderrazak, DIrector (absent) 
M Moulsset Brahun, m c~arge of cold storage operatIOns 
(C'est une grande mstallanon moderne de COndItIOnnement et de stockage pour les 
agrumes et le légumes Le stockage à frOId se falt dans deux pIèces qUI peuvent 
également être utIlIsées pour les prodUits surgeles) 
Cooperative Agricole LaItière de Kemtra 
Route de Tanger Km 5,8 B P 128 KENITRA 
Tel 632 84/651 51 Telex 91004 M 
M Nourt Mohamed, PDG et Ingemeur en Chef 

Délégation de la COmIDIsslon des Communautés Européennes 
2 BIS Av de Meknes, Rabat Tel 612 17/61246 
M PatrIck B Renauld, ConseIller 

Ecole NatIOnal Agronomique (ENA) 
Meknes 
Dr Ahmed Dnouchl, Chef de Département de l'Economie Rurale 
M El Khasrnr HaJlb, InformaticIenlProgrammeur 
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Etablissement Autonome de Contrôle et de Coordmatlon des Exportations (EACCE) 
72, Rue Mohamed Snuha, Casablanca Tel 30-81-22 et 30-61-98 
M Ahmed l awad, DIrecteur General and Staff Dr Hassan Beqqall among others 

FRUMAT 
45 Av FAR, Casa Tel. 31 2840, 312689,31 4238, Telex 21 707 M, 25 847 M 
M Tayeb Aboubakr, DIrecteur AdDlIll1Startlve 
Route de Mehdla, BP 144, Kemtra 
Tel 4105/3643/5570 
M AbdelhamId Lakhdar, DIrecteur de Frumat Kemtra 

GEFS (part of SONAP) 
Encemte PortuaIre, AgadIr Tel (8)233 44/256 87 
Fax (8)221 77/256 87 
M Taoufik HarouchI, General Manager 
(C'est une mstallatIOn de stockage de pOIssons surgeles) 

Gum industries, S.A. 
QuartIer IndustrIel de Bensouda, Fes 
Mlle Debbargh 

industrie Marocames Modernes 
Km 10 400 AnCIenne Route de Rabat, BP 2625 Am Sebaa, Casablanca 
Tel 35 01 28, 35 14 20 Telex 26735 
M HeInZ Krahenbuhl, DIrecteur de SocIété 
(IMM est un SUbSIdIaIre de Proctor et GambIe et prodUIt du savon, des shampomgs et 
autres produIts à Casa M Krahenbuhl est également PréSIdent de la Chambre 
aménCalne de Commerce au Maroc Les bureaux de la Chambre sont SItués dans l'hôtel 
El Mansour à Casablanca. téléphone # 31 14 48) 
Institut Sucrier d'Etudes, de Recherche, et de FormatIOn (lSERF) 
M Ahmed MokhaIrl, Chef des LaboratoIres 
M Said Chabaa, Chef du Departément TechnIque 
M Mohamed Ezekan, Chef du Departément AgronomIe 

Institut NatIOnal de Recherche AgronomIque (INRA) Rabat 
M H Fara], DIrecteur 

INRAIDouyet 
Route PnncIpale 1, 9 km de Fez 
M MahJoub, Chef de StatIon 

INRA/Centre ArldocultureiSettat 
Dr DaVId KeIth, EntomoIogIst, ChIef of Party, MIAC 
Dr Abdelùah Sefrloul, Actmg Dlrector et Coordmateur, Systèmes de ProductIon 
Dr Abdeimalek AzzaoUl, SOlI FertIlIty Speclahst 
Dr Mohamed Derkaoul, Forage and LlVestock Speclahst 
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INRA/Centre de Recherche RégIonale Agronomique de Marrakech 
M M Ahmed J an aU , Chef du Centre 
M, Abdellauf Amezlane, Chef du Programme PalmIer et Dattier 
M( Mostafa Ait Chltt, Chef de LaboratOIre Culture des TIssus 
M~ Mohamed Saaldl, GenetIcIen PalmIer, DattIer 
Mf Belkacem Boulouha, Améhorateur, Programme Ohvler 
M R Loussert, Expert Chercher, Programme Ohvier 
M M Moukh, Améhorateur, Programm~ Ohvier 

InstItut Agronomique et VétérInaire (lA V) Hassan n 
M Abdellah Alt-TIhyaty, Ingemeur en Chef, MaItre de Conferences 
Dr Lahsen Ababouch, TechnologIe AlImentaire et Contrôle Quahté 
Dr Donald Johnson, Ammal HealthlProdùctlOn SpeclallSt, COP of Umverslty of Mmnesota Team 
M Rachid Doukkall (AgroEconomlste, PhD Candidate), Head of SCIences Humames 

lA V Hassan n, Complexe HortIcole d'AgadIr 
Dr Hilall, Directeur du Complexe 
Dr Choukr'allah, Head of the HortIculture Department 

IslamiC Centre for Development of Trade 
Tours des Habous 
Av des FAB, Casabalance, 01, B P 13543 
Tel 31 4974/31 00 33 
Fax 31-01-10 
M Mohamed Guedrra, Dlrector General 

InternatIonal ExecutIve Service Corps (lESC) 
Place Zellaqa, Tour Atlas - 5eme Etage, Casablanca 01 
Tel 3058 59/3091 Il poste 281 Telex 28081 FAX 300030 
M • DaVid M SullIvan, Director, Trade and Investment S~rviCes 

International Finance CorporatIon (lFC) 
30 A v des FAR, Casablanca 
Tel 31 28 88 
M Younes Marrak:chl, Investment Officer 

Mr. JOVOVIC, BlagoJe 
Cabmet d'Etudes TechnIques 7 Rue Al OSqOPlah, Rabat 
Tel 239-18 

Les HUllerles de Meknes 
Quartier Sidl Saïd, B P 2021, Meknes, Maroc, 
tel 212-05-300-84/91/92 

212-05-304-77 
212-05-308-48 
212-05-314-82 to 86 

Telex 41034 Hullmek 
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M Agouzzal, Moulay Messaoud Ben Brahlm, PrésIdent DIrecteur Général (Head of a network of 
comparues throughout the country) 
M Agouzzal, Moulay Hassan ,fils de Moulay Messaoud (partant pour l'UmversIté du 
Massachussett à Boston où Il étudIera en vue d'un dIplôme MBA en gestIon mdustnelle) 

MI Eddaoudt, Hassan, DIrecteur General 
~ Hmoun, Hammou, Drrecteur Fmancler 

Loukos 
Larache, Morocco 
M Ismael Nansour, DIrecteur TechnIque 
M. Ahmed Houdou, DIrecteur TechnIque 
(C'est une grande usme moderne prodUIsant de la poudre et des flocons de tomates 
destInés à l'exportatIon vers l'Europe, les Etats-Ums et le Japon) 

MAG Conserves 
Bd Chefchaoum, Km 3, Am Sebas, Casablanca 05 
Tel 35 08 26, 35 1442 TeleX' 26 918 M 
M Mohamed Zendafou, Adll1IIl1Strateur Umque 

MIrustry of AgnClllture and Agranan Refonn, Rabat 
Son Excellence, Mc le M11l1Stre de l'Agnculture et de la Reforme Agrarre (MARA), Mr Othmane 
DemnatI 
M Moulay Ahmend Alaoul, Sécrétalre Générale de MARA 

MARA, Productlon Végétale 
M Rami Yahyaoul Abdellmf, DIrecteur 
M. Anechoun, Chef de DIVISIon Projets et Agro-IndustrIe 
M Bennaru, Chef SectIon Agro-IndustrIe 
Mlle Salun Mamas, SectIon Agro-IndustrIe 

MARA, SOGEFRIM (SoCIété de GestIOn de L'Entrepôt Frlgonfique De Marrakech) 
Tel 431591 
M Ouarzazl Abdelghm, DIrecteur 

MIrustry oC Commerce and Industry 
M Benchekroun Khalld, Chef de la DIVISIon de l'IndustrIe AlunentaIre (and staff speciallsts) 

Mimstry oC Plan 
BP 449, Rabat Tel 615 53/634 50, Fax 645 76, Telex 366 60 M 
M Omar EL BahraoUI, DIrecteur du Plan and hIS staff 

NAFCOINAFOGEL S A 
Zone PortuaIre B P 77 Larache 
Tel (091)31 34/3044 Fax (091) 42 46 Telex 339 80 
M A Legroun Abdelknm, AdmImstrateur DIrecteur General 
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Office RegIonal de MIse en Valeur Agncole (ORMV A)/Souss Massa 
Rue des AdmInistrations Pubhques, BP 21, Agadir 
Tel 225 32, 231 12 
M • Hanan Abderrahman, Dltecteur General 
M Aknm. Laheen, Chef du Service de la ProductIon Agncole 
M Bel Bashrr Abdelkader, Chef de Bureau Agro-Industrlel 
M' Belfklr, Chef de Bureau Agro-Economlque 

Office pour le Developpement Indsutnel (001) 
10, Zankat Ghandl BP 211, Rabat 
Tel 68460/669 81 Telex 31053/32078 M 
M Squalh Houssaml Otmane, Chef de Départment Agro-Industrlel 

OMACI 
Une usme de transformatIOn de fanne de pOIssons et de sardmes à AgadIr VIsite gUidee 
par le directeur techmque 
Ommum Nord Afrique (ONA) 
1, Rue Caporal Corn, Casablanca 
Tel 354630, 354636 Telex 25674 M Fax 354560 
M Hamdouch, DIrecteur de la DIVIsion Agro-Industrle 
Ml Dnss TRAKI, DIrecteur General, Lesleur Afrique 

PIOneer Maghreb, S.A. 
59, Bd Zerktoum, Casablanca 02, B P 15901 
Tel 202057-58, Fax 202059 
M Anwar S Boctor, Directeur Général 

Priee Waterhouse 
4 Rue Colbert, Casablanca 
Tel 31 4968 
M AzlZ Bldah 

SODEA (SoClété De Développement Agricole) 
Zankat Abderrahmane, Al GhafiqUl Agdal, Rabat 
Tel 708 25 Telex 31675 M 
M., Kazouz Mustapha, DIrecteur Général 
M., El Mrual Houcrne, DG AdJornt 
M Boubekrl Cheik, Chef De Department ParticipatIOns 
M, A Baby Berrada, DIrecteur Général, SODEVI (producnon de VIn, SUbsldillire de SODEA) 
M El Alaoui Ah, Chef de Départment VitIculture 

SOGET A (SoCIété de la Gestion des Terres Agricoles) 
35, Rue Dalt Errouml, Agdal, Rabat 
Tel 727 69/728 34 a 37 Telex 31704 
M Thamouten Mohamed 
DIrecteur de la ProductIOn 
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SURGElSTAR, (part of Conserveru~s TAM) 
Bd des Zenatas, Mohammedia Tel 322835, Fax 3235 80, Telex 22660 M 
M • Hassan Zakram, DIrecteur 

Tanneries Jean Carel 
Boulevard Moulay Hlcham, Quartler IndustrIel, Essaaouna 
Tel 047 20 73/047 24 30/047 20 83 
M,,, SadIk Mohammed, DIrecteur Général 

TannerIes du Maroc, Casablanca 
Tel 242531/242851/24 1372 TLX 25 855 
M El Harezl, DIrecteur General 
(FaIt partJ.e du même groupe de soclétes que noté Cl-dessus Celle-Cl effectue toutes les [ 
études sut les exportatIons et la commercIalIsatIOn pour quatre tannenes en propnétés 
conJomte) 
USAID 

Ms Lmda Morse, Actmg DIrector 
M RIchard Burns, ChIef, ProJect Development and PrIvate Enterpnse DIVISion 
Dr JIm Lowenthal, Chief, Agrlcu1tural Dvelopment Office (ADO) 
Ml Mohamed Hanafi, \DO 
Dr John Schamper, Dej?llty ADO 
Dr Fenton Sands, Ag EconOIIllst, ADO 
Mt Joe KItts, PSC, Locust Control ProJect, ADO 

U.S. EMBASSY/CONS"'"ùLATElCASABLANCA 
M Samuel D Starrett, Commercial Attache 

U.S. EMBASSY, RABAT 
M Andrew A DUymOVIC, Agrlcultural Attaché 

Ets.Zmber 
Rencontré dans son usme de condItionnement et son InstallatIOn de stockage à atmosphère 
contrôlée près de ENA, en dehors de Meknes Il est également propnétatre ou co­
propnétaIre d'autres entrepnses, notamment 

Meknes Vin 
Il, Rue Ibn Khaldoun, Meknes 
Tel 203 60/20807/23205 Telex. 41306 
Wme Labels Les 3 Domames, Guerrouane, Beru-M'TIr, Ksar, Cuvee SpeCIale, Cap Blanc, 
Moghrabi 
M Omar Aouad, DIrecteur General AdJomt 

Ste. Socuprom, Agadir 
Imm SABRIM No 35, 8eme Etage 
Av Moulay Abdellah, AgadIr 
M Hajmou, Gerant 


